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T  R  A  I  T  T  E' 


DE  LA 


POLITIQVE 

DE  FRANCE, 

Par  Monsieur  P.Hai' 
Af^rquis  de  C^«f*/#^7 

Seconde  Partie. 

,vec  quelques  reflexions  fur  cet 
traittè  parle  S'.  rORMEGREGNy.^/.'^*^»»*-/-^^ 


^  COLOGNE, 


Chez  PiERE  du  Mahteav. 

Cl3    I  0  C  LXXYIU 
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T  R  A  I  T  T  E 

n  E  LA 

O  L  I  T  J  Q  u  E 

DE  FRANCE. 

*r  Mr.  P.  H.  Mar<^uis  de  C. 
EPISTRE  au  ROY. 

Sire, 


l  ^^la  fa^effe  deV.CM.fe 
dijpoje  de  prononcer ,  &  tunivers 


woùera  ,  que  vous  Jeul  méritez,  à 
'mmmder  atoHS  les  hommes.  Si 


A  X 


U  Trejhelje  de  Delphes  ne  douta  jfj 
pas  de  nommer  Lycurgus  un  Dieu , 
farce  qu'il  avoît  reftably  l  ordre 
des  Spartiates ,  que  ne  doit  \oint 
dire  la  renommce  quand  elle  publie-- 
rA  taugufte  nom  àeV^M.  Le  s  fie- 
des  a  ve?iir  retentiront ,  Sire,  du 
bruit  éclatant ^que  vous faites  dans 
le  votre  ,  é*  feront  parler  de  l.i 
Jplendeur  âe  votre  heroique  vertu. 
Heureux  les  peuples^  qui  déjà  en  ^ 
repentent  les  effets  \  mais  heureux  ^ 
mille  fois  ceus  d'' entre  Us  fujet  s  fi- 
dèles de  K  M,  auxquels  fa  bonté 
permet  d'apporter  À/es  pieds  quel-  ^ 
que  marque  de  leur  admiration: 
Elle  nia  fait  fouvent  C honneur  de  \ 
m' accorder  cette  faveur  precieuje  t  \ 
(jr  je  la  fupflie  avec  un  refpe^i  tres^  i 
profond  de  vouloir  en  core  accepur  \ 
l'ouvrage ,  que  je  luy  vrtjente  au- 
jourdhuy.  Ce  nefl  pas  ajjez  four 

la 
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Ugrmdcur  de  mon  zeh ,  quepen- 
dmt  le  cours  de  ma  vie  ,  je  p^le 
'rpceifiinvnent  de  Ici  pafsion  ,  que 
f^y  pour  (on  fer  vice.  ïlfmtqtia- 
près  ^ort  mes  écrits  C appren- 
nent h  U  poflerité  &  qîik  jar/jais 
h  monde  entier  fcache  ,  à>  quel 
oincl  je  fuis , 

SI  KB, 

D.V.M. 

Lares-  humble i  treS'obeïJfafit  ^ 
ms  fiicilefH]st     Ser  vit C}tr 

P.H.D.C- 


Pou 


Pour        de  C. 
Sur  fon  Trairté  de  la  Politique 

Françoife. 
SIXAIN. 

Si  donner  de  moyens  au  plus  grand 
Roy  du  monde , 

D'eftre  maitre  abfolu  fur  la  terre  8c 
fur  Tonde , 

C'eft  marque  d'un  Efprit  &  rare  & 
merveilleux  ; 

Je  puis  dire  en  dépit  de  toute  la  Cri- 
tique, 

Que  V  e  Traître  de  Politique , 
Ne  fut  diâé  que  par  les  Dieux. 
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ne y  ^desTartâres. 


II 


G  H  A- 
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('3) 
Chapitre  I. 

1 .  Ce  (jue  ce(l  cjue  la  Politique, 

2.  Quel  efi  fin  ohjet  ^  fa  fi»  &  fei 
ntoyeyfs, 

3.  Des  diferentes  firtes  âe  Gouverne- 
mens, 

4.  Que  le  Monarchique  efl  le  meil- 
leur, 

'^7?A  Politique  efl:  1  art  de 
^  gouverner  les  Eftats,  les 
.i  Anciensontdiclque  c*e- 
Éftoitune  fcience  Royalle 
1&  très  divine,  la  plus  ex- 


cellente &  la  mairtrefle  de  toutes  les  au- 
tres, &  ils  luy  ont  donné  entre  les  difci- 
plinespraticques  le  me n?.e  avantage  que 
la  Metaphyfique  &  la  Théologie  ont 
entre  les  fpeculatives. 

Les  rno\ens  de  la  Politique  confi- 
nent à  obferver  exaftement  la  Re- 
ligion ,  à  rendre  jufticc  en  toutes 
chofes  ,  faire  en  forte  que  les  peu- 
ples fe  puiffcnt  nwintenir  dans  les 

A  7  temps 
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temps  &:en  chifTmid  un  VA^t  h  pau- 
vre re&  la  Rjchcffe,  y  c  tiecenir  une 
julte  &].  ûîblc  medioC'ité, 

La  Politique  à  trois  b-anchcs  prin- 
cipjl^s,  ceti  a  dire  trois  fortes  de  Gou- 
vernements légitimes,  où  Ion  fécon- 
dait par  raïuhorirè  les  îo'x. 

Lep'f-aiie  -  \1  >n3fch iq-ir,  où 
un  feu!  P.  i.icc  conj  oandepour  le  bien 
du  Public. 

Le  fécond  e^  le  gouvernement 
Arii^ocr.itique ,  où  les  plus  gens  de 
b'L^n  &'  ks  plus  avjfez  pris  ci-  choi- 
fis  de  tous  Icsfiiiets  ont  îa  '  âi  m 
^  l'adminiltration  des  afiar^s  pu- 
bliques. 

Le  troifîefîne  cH-  le  Demorriti- 
que  où  toutes  les  délibérations  re- 
glemens  f^nt  fournis  à  1»  volonre  du 
Peuple. 

La  fin  Drmcipale  ou  tend  la  Démo- 
cratie    1  î  Liberté. 

Celle  de  T  Ariftocratîe.eft  h  riche/Tc 
5<:Ia  vê  tu. 

Celle  de  la  Monarchie  eft  la  gloire , 

la 
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la  vertu ,  la  richefle  &  h  liberté  de  la 
Patrie. 

La  Tyrannie ,  le  plus  dangereux  de 
tous  ks  gouvernements  vicieux  &:  illé- 
gitimes/e(l  dirtétement  oppofée  à  la* 

Monarchie. 

LeTvran  ne  commande  que  pour 
fon  profit  particulier  ,  &  non  pour 
celuv  du  Public  ,  Le  Ro.  au  con- 
tiaire. 

Li  Tyrannie  e^  ennemie  de  h  gloi- 
re ,  de  h' vertu  ,  de  la  richclle ,  &  de  la 
libc"^fé  de^  Peuples. 

L*Aiilb)cr3tie  torrbe  fouvent  en 
Oligarchie  ,  ce  qui  (c  ftit  quand  on  ne 
choilit  plus  un  certain  nomb-'^  de  gens 
pour  gouverner,  ^  que  le  iho\xs'ca 
fhift  des  perfonr  es  ri  hes  ^  No- 
bles feulement,  &  non  de  tous  les 

Citovcns. 

Il  fe  Faiâ:  quelquefois  une  Oligar- 
chie dans  roii^archie  mj^me  :  Ce 
qui  arrive  quand  on  choil^^  dts  Ma- 
gilirats  eutre  ks  plus  NobKs  &  les 
.  plus  riches  perlunnes  de  certaines  fa- 
^  iriillUS 
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milles  préférées  &  non  de  tout  les  No- 
bles riches. 

L'Ariftocratic  efl:  en  quelque  fa- 
çon une  Oligarchie,  mais  elle  eft be- 
aucoup meilleure  que  la  fimple  Oli- 
garchie ,  parce  que  dans  l'Ariftocra- 
tie  on  fatd  juflice  au  mérite  pour 
toutes  foi  tes  de  conditions  ;  ce  qui 
ne  fe  ùïi  pas  dans  l  eftat  Oligarchi- 
que. 

L'x\fi{locr3tîe  bien  tempérée  efl 
de  longe  durée ,  &  cft  rarement  en 
péril  de  fouffrir  quelque  Changc- 
nienr. 

L'Oligarchie  au  contraire ,  com- 
me à  eOc  le  gouvernement  des  De- 
ccmvirs  à  Rome  &  ccluy  des  Tren- 
te a  Athènes,  fc  corrompt  très  ayfe- 
ment  :  Car  les  particuliers  qui  com- 
mandent fe  portent  fouvent  a  ufurper 
h  fouverainc  authorité.  Cette  ufur- 
pation  ne  s'appelle  pas  Tirannie,  par 
ce  que  Tyrannie  eft  d'un  feul  ,  mais 
elle  de  nomme  T>jnaflie ,  Ceft  a  di- 
re potentat  ou  puilfance  violemment 

empie- 
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(17) 

cmpietée  Se  retenue  contre  la  difpo- 
fition  des  loix.  Les  Grecs  prennent 
icy  le  mot  de  Dynaftie  en  mauvaile 

L'Ariftocratîe  Se  roligarchie  fe 
perdent  s  quand  quelqu  uns  entre  les 
riches ,  les  .Nobles,  ou  les  vertueux 
acquièrent  une  grandeur  demefuréc, 
Cefar  fe  fit  ainfy  maiftre  de  Rome. 
Quand  ceux  qui  gouvernent  font  dans 
le  mefpris  ou  dans  la  hayne  de  la  mul- 
titude ,  laquelle  fe  cantonne  &  fe 
mutine  contre  les  Grands,  comme  il 
avint  à  Rome  lors  qu  on  y  créa  pour 
la  première  fois  les  Tribuns  du  peu- 
pic  ,  TAnllocratie  tombe  en  peri!. 
La  crainte  que  les  gens  d'une  vertu 
extraordinaire  donnoit  au  peuple  de 
Grèce,  a  faift  introduire  les  pemcs 
de  roaracifmc  parmy  les  Athéniens, 
&  du  Petalifme  à  Syracufe  ,  peines 
glorieufes  à  ceux  que  l'on  y  con- 
damne. ^ 
La  Démocratie  tombe  auHy  en 

Oliearchie  ce  qui  fe  fait  quand  la 

lie 
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f  i8) 

la  lie  d'J  peuple  ignorant  efl  feduite  pai 
les  mauv  ais  Orateurs  ,  que  les  Gre 
ont  nommez  demagogtsis ,  conducteurs 
du  peuple,  difpole  tumulruAircmcnt 
avec  révolte  &  violence  des  affaires , 
fans  .^voir  efgird  aux  loix,  Ry  à  lequix, 
ainfy  les  Athéniens  (êduicls  par  les 
Orateurs  firent  mourir  Ariftogenes  de 
quelques  autres  Capitaines  compa- 
gnons de  Trafybulcjipres  qu'ils  eurent 
remportés  une  vi(^toirecelc-bre  contre 
les  Lacedemoniens  leur  ennemis. 

Parle  moyen  des  Oligarchies  lesi: 
peuples  quelques  fois  perdent  leur  li- 
berté &  tombent  dans  la  feruitode^Py- 
fîrtrates  devint  par  la  Tyran  d'Arche- 
nés ,    Denis  desSyracufâins. 

II  y  autant  de  Monarchies ,  d'Ari- 
flocraties ,  &r  rie  Démocraties  quil  y  a  , 
de  moeurs  différentes  entre  les  hom- 
mes ,  Je  n'en  ay  p.vlè  qu'en  pafïanr ,  8c 
mon  deffein  ï\\\\  pas  de  m*en?^^er 
plus  avant  en  cette  matière  vo  ilant 
precifcment  trairrerdc  ce  qui  efidc  la 
monarchie  Françoife. 

II 
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Il  y  a  deux  efpeces  de  Monarchie  , 
aufquelles  fe  reduifent  toutes  le  Roy- 
il  autez  de  quelque  qualité  qu'on  fêles 
puiiïe  imaigner.  Elediive ,  Héréditaire, 
Barbare ,  Dcfpotique,  &rc. 

La  première  de  ces  efpeces,  eflap- 
llée  Lacedemonienne,  où  le  Roy 
n'a  qo'une  authorité  bornée. 

La  féconde  fe  nomme  Economî- 
M  que,  oîile  Roy  a  une  puilTance  Sou- 
•  '  veraine  &  abfoluë  dans  fon  Royau- 
I  me ,  comme  le  Perc  de  famille  dans  fa 

\t  maîfon. 

On  ne  met  pTus  eo  queftion  la- 
voir :  fi  le  gouvernement  Monarchi- 
que efl  le  gouvernement  le  meilleur. 
Entre  les  Politiques  la  chofc  ayant 
cftc  plulieurs  fois  agirèe  &  décidée 
tonsiours  pour  la  Royauté  ,  Se  enef- 
fed  il  e(k  le  plus  ancien  ,  le  moins 
difceptible  de  changement  ,  le  plus 
conforme  à  celuv  de  Dieu  même  , 
not)  feulen^ent  il  reprefe^te  l*autho- 
riré  que  le  ptre  de  famille  exerce 

dans  fa  maifon  :  mais  encore  il  fe 

ren* 


i 


i 
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(20) 

rencontre  neccffairement  dans  TAri- 
ftocratie  &  dans  la  Dcmocratie.  Car 
Ja  Souveraineté  eft  une  dans  l'un 
&  l'autre  eftat ,  en  telle  forte  quil 
n'y  a  perfonne  qui  en  puifle  pofTeder 
la  plus  petite  partie,  aucun  des  Con- 
ftilkrs  n  efl:  Souverain  dans  TArido- 
cratie ,  tout  le  confeil  reiiny  &  d'ac- 
cord eft  le  Roy ,  dans  la  Dcmocra- 
tie  aucun  particulier  n^a  pouvoir  de 
faire  la  moindre  ordonnance,  le  peu- 
ple aflcmblè  cf>  Monarque,  ainfy  par 
tout  il  fe  trouve  une  Souveraine- 
té indivirible  tant  leflat  Monarchi- 
que  eft  conforme  anx  loix  de  la  na- 
ture. 

Enfin  l'on  peut  dire  ou'il  n'y  a 
jam^ais  eu  d'Ariftocr-itie  qui  n^'ayc 
ePc  fondée  p2r  la  corruption  5c  fur 
les  ruines  de  quelque  Monarchie, 
outre  que  Tyrannie,  qui  luv  eft 
contraire ,  le  pire  de  tous  les  Gou- 
vcrneinens.  tout  ce  que  je  viens 
de  dire  il  s'enfuit  pnr  une  confe- 
quence  nccaTairc  que  l'cftat  Mo- 

nir- 
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krdiiquc  eft  meilleur  qu'aucun  au- 
be. 

C  H  A  p.  IL 

1.  ^fi  Fraj  bien  &  bonhîur  de 
[  Elhts, 

2.  Va  Fraj  bien  dr  bonheur  a  un 

j.  Comment  on  fepit  acquérir  k  fi' 
licite, 

T  y  a  3,  fortes  de  biens. 
\    Les  Corporels  comTïïe  la  fanté ,  la 
ibeautc ,  la  force ,  l'agilité,  6.  c. 
m    Les  Extérieurs  que  nous  appelions 
^biens  de  fortune;  comme  la  n  ai /Tan  ce, 
l^les  richeffcs  les  dignitez ,  la  réputation, 
les  amys ,  &c. 

,    La  troifiefme  forte  de  biens  eft  ceux 
[de  hme  qui  font  fimplement  te  abfo- 
lumcnt  biens ,  c'eft  adiré  biens  par  eux 
mêmes:  ainfy  ce  ne  peuteftre  que  la 

feule  vertu. 

Les  biens  ne  font  biens  qu'entant 
quils  nous  conduifent  à  la  fclicitc , 
^  tel- 
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tellement  que  les  corporels  &  les  exté- 
rieurs ne  fwpasdcs  inftrumenspour 
nous  y  faire  arriver  ,  mais  le  bien  de 
Tame  efl  le  vray  bonheur. 

La  flliciré  neft  pas  une  fimple  ha- 
bitude ,  autrement  un  homme  qui 
dort  feroit  heureux  mais  elle  confi. 
fte  dans  l'aélion  qui  eft  le  vrav  ufage 
de  la  vertu ,  lame  ferr  a  nous  faire  vi- 
vre heureufement,  car  le  bonheur  fe 
inefure  par  la  vertu ,  &  nous  ne  fau- 
rions  eftre  eftimez  heureux  qu'à  pro- 
portion que  nous  fomjnes  eftimez  gens 
de  bien. 

L'Intention  de  la  politique  eft  de 
faire  en  forte  que  les  hommes  vivent 
heureufement,  comme  je  1  ay  remar- 
qué dans  le  précédant  chapitre.  Il  eft 
donc  certain  qu'elle  veut  qu  is  foient 
aftuellement  vertueux. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  eft  de 
vérité  confiante  &  reconuè  ,  d'où  il 
refaite  clairement  que  la  Politique 
confidere  la  vertu  d'une  façon  beau- 
coup plus  noble  que  ne  hiâ  pas  la 

Morale. 


NI 
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orale.  Car  a  11c  cy  en  s'arreftant^ 
faire  des  fpeculations,  oifives,  ne" 
eut  produire  ,  qu'une  félicité  impar- 
lifte  ,  que  les  Dodeurs  ont  nom- 
mée up.e  fdicité  Théorique;  la  Poli- 
jqnc  au  contraire  palTc  pUisloing,  3c 
ousfiila.iv  cxt^rcerla  vertu,  nt  usvion- 
e  une  félicité  Pratique,  qui  cft  lafoli- 
e&r  parfaire  félicite. 
Enfin  Ton  ne  faift  pas  de  doub- 
que  Tafle  ne  foit  préférable  a  l'ha- 
tude,  outre  cela  les  diftours  que 
Morale  fait  de  la  Vertu  ne  peu- 
vent avoir  pour  but  que  le  bonheur 
des  particuliers ,  qui  ne  caufe  pas 
toujours  celuy  du  Public  &:  h  Po- 
litique en  regardant  le  bonheur  de 
:out  un  eftat  pourvoit  en  même 
temps  au  bonheur  de  chaque  parti- 
culier ,  comme  le  bon  Pilote  en  fai- 
ant  le  falut  de  fon  vaiflfeau  procu- 
■e  neceffairement  celuy  de  toutes  per* 
bnnes  qui  s*y  trouvent  embarquées, 
auffy  le  foin  du  bonheur  des  par- 
ticuliers femble-t*il  eftre  indigne  de 

la 
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la  Politique  fi  ce  n'cft  en  tant  qu'il 
eft  neceflaire  au  bien  public  &  quel- 
que fois  iiîé  ^'e  on  eft  contrainé):  de 
rendre  les  particuliers  malheureux 
pour  l'unliré  générale  ce  que  nous 
voyons  quand  on  punit  un  Criminel 
3c  que  l'on  abbat  des  maifons  pour 
fauver  une  ville  du  feu  &  des  Enne- 


mis. 


Le  bonhéurd'un  eftat eft  delà  mê- 
me qualiti  que  celuy  des  particuliers. 
Car  comme  nous  difons  qu'un  hom- 
me eft  heureux  qui  a  de  la  force ,  des 
richeffes  &  de  la  vertu.  Nous  diTons 
heureufe  une  Republique,  quand  elle 
eft  puifTante,  riche  &  juftement  gou- 
vernée. 

Un  Monarque  eft  i  hefgard  de 
fon  état  ce  qucl'ame  eft  a  Tefgard  de 
rhomme.  Il  eft  donc  fans  doubte  que 
les  véritables  biens  d'un  Roy  font  les 
biens  de  lame  &  qu'il  n'en  peut  pot 
feder  aucun  autre ,  la  fortune  eftant 
au  deffoubs  d'un  véritable  Souve- 
rain ,  ne  luy  peut  faire  acquérir  n'y 

de 
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de  la  gloire  n'y  dc  hrichefle,  &rtOMC 
"e  qu'il  a  ea  luy  viCiiC  de  (à  propre 
Cijvertu  fa  pujilance  ,  fes  trezors  &  les 
^Idiffcreiis  bienfaits  qu'il  tient  en  (i 
main  ne  font  pas  (è  félicité ,  de  même 
f  que  Dieu  n'dt  pas  heureux  par  les 
'  biefts  extérieurs ,  &  il  ne  les  a  fait  que 
If.'; pour  en  faire  la  difpenfàtion  a  fes  Crea- 
iturcs  ?  &  par  les  moyens  (ènfibles  leur 
.ifaire  efprouver  fa  bonté,  La  magni- 
f,  ificeoce  de  l'iiomme  le  rend  confide- 
rable  ,  fi  l'efprit  en  eft  grand  &  he- 
oique. 

Cen'eft  pisaflTez  d'avoir  parle  de  ce 
ui  fait  la  félicité  ,  il  faut  examiner 
les  moyens  qui  nous  y  peuvent  con- 
duire. 

La  Nature,  la  Confiance  &  la  Rai- 
(bn  contribuent  a  nous  donner  de  la 
j,.  (vertu  ,  les  deux  premières  rendent 
l'efprit  fertile  &  le  difpofcwt  a  la  re- 
cevoir ,  &  la  raifon  efrant  en  fuittc 
cfclairce  de  la  lumière  des  préceptes 
l'y  fait  naître,  &  les  cultive.  Lespre- 

efficaces  font  ceux  de 
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la  Politique  lefquels  eftant  des  loix 
commandent  &  obligent  les  fujets 
d  obeyr  aveuglement.  Et  d'une  ne- 
ceflité  qui  nous  contraint  de  vivre  | 
en  gens  de  bien  ,  malgré  la  teii- 
ftance  que  nous  voudrions  y  appor- 
ter ,  &  c'efi:  fur  ce  fondement  que 
l'on  a  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  fer- 
vitude  à  fe  foumettre  à  la  force  des 
loix  ,  &  qu'*!!  n'appartenoit  qu'aux 
hommes  libres  d'yalîujettir  leur  con- 
duire ,  &  d'y  réduire  leur  volon- 
té ;  d'autant  qu'en  effed  ceft  fe  met- 
tre en  pleine  liberté  &  s'affranchir 
de  Tempire  des  paffions,  de  confor- 
mer (à  vie  &  fes  mœurs  aux  mou- 
vemens  de  la  vertu  ,  qui  tousjours 
eft  dioidlc  &  tousjours  incorrupti- 
ble. 

J^ay  aflez  parlé  de  ces  thefes  géné- 
rales; il  efl  temps  en  fin  d'entrer  dans 
la  matière  qui  m'a  fait  prendre  le  dcf- 
fcin  de  cet  ouvrage. 


Cm  AP* 
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C  H  A  p.     I  I  L 

1 .  De  U  Almarchte  Françoife, 

2.  De  U  fitHiition  ç-r  qf*iilite  de 
Franco, 

j.  T)fi  naturel  des  François. 

Autant  que  le  gouvernement  Mo- 
narchique excelle  par  defius  les 
autres  gouvernemens,  la  Monarchie 
Trançoile  excelle  par  deflus  toutes  les 
Monarchies  de  la  terre.  Elle  eft  héré- 
ditaire 5  &  depuis  xii  ficelés  on  voit 
régner  de  mâles  en  mâles  fur  le  thro- 
ne  des  François  hugulle  pofteritc  de 
Meroiic,  de  Charlemagne ,  &  de  Hu- 
gues Capet.  Car  il  eft  affez  nettement 
juftific  ,  que  ces  trois  Races  &  nos 
Rois  font  des  branches  forties  d'une 
léme  fource  ;  cette  mefme  fucceffion  fi 
légitime  5c  fi  long  temps  continuée 
fait  aujourd'Iuy  le  fondement  le  plus 
alfeuré  du  bonheur  de  TEftat ,  Se  (ent 
la  fpkndeur,  la  réputation  &  la  Ma- 
jelté.  En  eÔet  à  combien  de  maux 

B  Zr  font 


font  cxpofcs  les  Royaumes  elÉ?c^jTs  ; 
combien  y  voitoride  cabales ,  de  con- 
fpirations  &  de  guerres ,  à  parler  faine- 
menr,  quis*cntreticnren:  parmy  tant 
de  différentes  agitations  f  L'un  &  l'au- 
tre Empire  Ron^aio,  61  Je  Royaun.e 
des  Polonnois  fournifTenc  des  preu- 
ves fenfibles  de  cette  opinion.  Si  les 
Spartiates  autrefois  ont  tire  tant  d'a- 
vant^^ge  de  l'honneur  qu'ils  avoient 
d'eftre  commandes  par  des  Princes 
du  fang  d'Hercule  ,  les  François 
ont  bien  un  plus  grand  fujet  de  gloi- 
re ,  puis  qu'entre  les  ayculs  iriom- 
fans  de  fa  MsjePé  ,  on  peut  com- 
pter cent  Hero5  plus  grands  qu  Her- 
cule mt-rme.  Y  a-t'il  un  Monarque 
au  morde,  dont  le  jul^e  pi>uvoirfoit 
pl'js  abfolu  ,  qu'eff  celuy  de  noflre 
Roy  ?  de  par  confequeBt  y  a-til 
une  Monarchie  ,  qui  (oit  compara- 
ble a  la  Monarchie  Françoifc  f  II 
«ft  nectffairc,  que  la  puiflance  d'un 
bon  Roy  n'ait  pc>int  d'autres  bor- 
lics ,  que  celles  que  luy  donnent  la 

raifon 
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raifôn  de  rcquité ,  autrement  il  y  au- 
roit  tousjours  de  la  divifion  entre 
les  Princes  de  les  peuples  ;  ce  feroit 
Il  ruine  d-s  uns  de  des  autres.  Qpel 
dcford'e  feroit  ce  dans  l'homme  ^  Ci 
l'œil  ou  la  main  manquoit  de  fuivre 
les  impulfions  de  Tame  ?  cette  par- 
tie dtrobeïflfante  &  rebelle  feroit  mor- 
te ,  ou  du  moins  feroit  atteinte  de 

Earalyfic;  &  fi  en  fui  te  le  corps  tom- 
oit  dans  une  révolte  univerfelle  con- 
tre l'cfprit  de  Thomme  ,  toute  la 
fy  m  m  et  rie  de  fa  conformation  en  fe- 
roit renverfée  ;  ainfi  les  fujets  dans 
un  Eftat  Monarchique  cefTans  d'o- 
beïr  pleinement  à  leur  Roy  ,  de  le 
Roy  cédant  d'exercer  fur  eux  fa  Sou- 
ve;-aine  autorité  ,  les  nœuds  politi- 
ques fe  rompent  ,  le  gouvernement 
fe  d'fTour ,  peu  à  peu  tout  y  eft  ré- 
duit à  des  calamités  extrêmes  ,  & 
fouvent  à  l'Ana»*chie  de  à  Taneantif- 
fement.  Tels  font  les  inconveniens, 
|ui  fe  tronvcnt  dans  les  Royautés 
de  l'efpece  Lacedcmonienne  ,  où  un 

B  5  Prin- 
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frince  n'a  qu'une  autorité  HrT)itèe  ; 
êc  fi  l'on  ftit  icy  la  peinture  de  tout 
ce  que  l' Angleterre  a  fouiferc  clans 
ks  derniers  temps,  il  fera  facile  de  re- 
connoiflre,  de  quelle  importance  il 
eft  pour  la  félicite  d'une  Monarchie,, 
q«e  le  Prince  y  commande  fans  re- 
ftridion.  Enfin  l'obeïffance  des  par- 
ties inftrumcntalcs ,  comme  celles  des 
corps  organiques  ,  &  les  fujets  d'un 
état  >  eft  d'une  neceŒté  tellement 
indifpenfable  ,  que  le  bien  commun 
&  la  confervation  de  tout  ce  qu»elles 
compofcnt  en  dépendent.  Il  faut  que 
dans  les  Démocraties,  même  les  plus 
turaultueufes  de  les  plus  déréglées  , 
tout  flefchiffe  fous  la  volonté  de  la 
multitude,  quoy  qu'aveupje,  igno- 
rante ,     feduite  ;  &  il  faut  de  la  mê- 
me manière  ,  que  les  parties  du  corps 
des  brutes  agiffent  par  leurs  mouve- 
mens,  qtioy  qu'ils  fcroie»^t  furieux: 
&  la  raif)n  de  cette  neceffirceft  ,  oue 
Je  corps  de  l'Arre  qui  en  eft  la  for- 
me,  ne  font  qu*an  Tout  indivifible, 

ainfi 
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lainfi  les  (ujets  &  le  Roy  ne  font  en- 
i  fciiiblc  qa  un  Tout ,  c'jft  à  dire  un 
:  cfl.u.  Enfin  la  Monarchie  Françoi- 
fe  f  ft  accompagnée  de  tout  le  me- 
^  flanae  que  Ton  "peut  Ibuhaitter  pour 
un  or  Hiverne  ment  parfait  de  accom- 
plv"^  les  Confeillcri»  d'Eftat  y  fai- 
fants  une  excellente  Oligarchie,  les 
Parlenaens  &  autres  Officiers  de  ju- 
dicature  donnent  une  forage  Arî- 
flocratique  ,  les  Prevofts  des  Mar- 
chands, les  Maires,  les  Confiais  & 
les  Eftats  Généraux  y  reprefentent 
une  Démocratie  tres-moderce  ,  en 
telle  forte  que  les  différentes  maniè- 
res des  pouvernemens  légitimes  fe 
reuniîTant  dans  la  Monarchie,  la  ren- 
dent aulÏÏ  excellente  de  anffi  ache- 
vée ,  que  la  raifon  fe  h  puide  propo- 
ser. La  Royauté  do  France  eft  donc 
de  TEfpece  Oeconomique  ,  où  le 
Roy  a  un  pouvoir  abf)la  dins  fon 
Eftat  ,  comme  le  pcre  de  famille 
dans  fa  maifon  ,  &  c^uoy  qu'il  gou- 
verne a  fon  gré  &  ^ans  edre  contre- 

B  4:  àït^ 
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dit,  c'ef}tou$jourspourJebiende  Ton 
Royaume,  de  mefaieque  le  maiflre 
oune  maifon  h  gouverne  avec  une 
entière  autorité  ,  A:  pourvoit  incef- 
lament  à  1  utilité  de  &  famille.  11  n'y 
a  rien  de  Dcrpotique  ny  de  Brîrbarc 
en  France,  comme  il  y  a  dans  l'Eftat 
des  Mofcovites  ou  des  Turcs.  En  un 
mot  nos  Loix  font  faintcs  &  équita- 
bles plus  qu'en  aucune  Republique 
qui  ait  jamais  eftè  ,&  elles  font  con- 
ceuës  avec  tant  de  prudence  &  tant  de 
bon  fens,  qu'elles  peuvent  faire  lafe- 
licite  des  peuples  dans  les  temps  fa- 
ciles de  paix,  &  leur  donner  moyen 
de  triorafer  dans  les  occafîons  de  la 
Guerre. 

La  fîtuatfon  8c  la  fermeté  de  la 
France  font  fcciies  de  tout  le  mon- 
de ,  ainfi  ce  feroit  marcher  vaine- 
ment ,  fi  je  voulois  monftrer  icy , 
quelle  efl  la  beauté  &  I1  richeiïe  de 
nos  cofks  Se  de  nos  rivières ,  com- 
bien nous  fommes  abondans  en  vin  , 
en  bled,  en/oye,  en  laines,  en  roil- 

les. 
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^KSy  en  bois,  en  beftiaux,  enfcl,  en 
iimmes,  &  en  argent  j  combien  nous 
jjfommcs  neccflaires  à  nos  voifins  ; 
.i&  a  quel  point  nous  pouvons  nous 
IpaiTcr  de  leurs  fecouis  Se  de  leurs 
kf  danTecs.  Et  l'on  m'accuferoit  avecju- 

Kice  d'aimer  à  Jifcourir  inutilement, 
le  confiderois  en  ce  lieu  tous  ces 
\-ands  avantages  en  détail  ,  non  plus 
L  que  1a  purerè  de  Tair  &  le  nombre 
r  încro)able  des  fujcîs  ,  les  plus  igno- 
t.rans  en  ayans  une  entière  &  cer- 
f  itaine  connoiffance.  Je  diray  feulc- 
E  ment,  qu'il  ntfaut  pas  s'eftonner ,  fi 
L  I  Icb  hommes  que  la  fortune  feit  nai- 
I  ftre  &  quelle  nourrit  fous  un  climat 
I   fi  excellent  ,  font  c?p^bîes  d?  bien 
L  ;  concerter  di  exécuter  h^ureufement 
I   les  plus  hautes  entreprifes  ,  &  c  eft 
1  ;  enfin  un  contentement  incroyable 
I  :  pour  celuy  qui  penfe  à  traiuer  de 
i   la  Politique  de  Fra-^ce  ,  de  con- 
1  ]  noiftre  que  les  François  entre  les 
f  ;  peuples  du  monde  font  les  plus  fu- 
I    fceptibles  de  diiciplints ,  de  police, 
*       ^  B  5  & 
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«  de  gouvernement.  Car  fi  on  confî- 
derela  fituation  du  païs ,  on  fe  peut  af- 
furer,  que  les  Aflresy  font  très  fa vo- 
rables.  L'expérience  &  l'art  de  l'Anti- 
quité nous  apprennent ,  que  la  fitua- 
tion des  terres  eft  h  première  caufe  du 
tempérament  des  hommes  ,  comme 
elle  l'eft  de  la  qualité  des  plantes  &'  des 
fruits,  qui  en  font  produits.  Les  loix 
de  cet  Eftât  fi  judicieufes  marquent  la 
fagefTe  de  ceux  qui  les  ont  eftablies, 
&  des  peuples,  qui  les  ont  acceptées, 
dequoy  la  longue  durce  de  la  Mo- 
narchie e^l  une  féconde  preuve.  D'un 
autre  coiU  les  grandes  a<flions  des  Fran- 
Çois  pirlcnt  de  leur  valeur ,  ils  fervent 
aujourd'luy  dexempîcs  à  toutes  les 
Nations  non  feulement  en  matière 
d'exécution  ,  miis  encore  en  ce  qui 
cft  des  Confeils ,  8c  ils  ont  le  Choix 
de  pouvoir  fournir  les  meilleurs  Gé- 
néraux d'arrr^éc  qui  fôfent  fur  la  ter- 
re ,  auîli  bien  que  les  meilleun  Sol- 
dars.  L*i  npetuofitè,  qu'oo  croit  voir 
€n  ce  cj^'ils  entreprennent  ,  cft  un 

cffcc 
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*^ffct  de  leur  erand  cœur  ,  &  la  con- 
fiance, quM  font  p^roiftre,  avec  un 
ipcu  moins  de  retenue  &  de  reflexion, 
ique  b  prudence  ne  le  rouhaiteroit,ne 
fe  doit  imputer  qu'a-kur  intrépidité  : 
il.  Ilnfin  l»Empereur  Charles  V.  à  dit 
tres-judicicnfement,  que  les  François 
paroi iTent  fols  ,  &  qu'ils  e  Soient  fa* 
gcs.  Puis  que  nous  fçavons  ce  que  Ceft 
que  la  France,  examinons  ce  qui  peut 
eftre  le  plus  utile  pour  la  bien  pou- 
'  verner,  pour  la  conserver  dans  l'abon- 
dance &  dans  le  refpeft ,  en  quoy  on 
;  la  peut  augmenter ,  &  comme  on  en 
doit  conferver  les  imerefh  avec  les 
!  Lftats  voifins  ;  en  un  mot  ,  voyons 
:  quels  moyens  on  peut  fuivrepouren- 
I  tretenir  les  parties ,  qui  la  compofent 
)  dans  une  confonance  fi  réglée  ,  que 
I  toutes  contribuent  inceflamment  au 
bien  de  la  Monarche* 


B  6 
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C  H  A  p.  IV. 

I  ""Dh  Clergé. 

2.  Moyens  unies  pour  empocher  tou^ 
tes  fraudes  en  mantteres  henehct' 
aies, 

?.  Des  Rtligieux  ^  Religieufes. 


N 


Os  anceftres 


.  "ït  tousjours  efté 

[grands  obfervateurs  de  la  Reli- 
pion .     long-temps avant  la  venue  de 
J.  C  les  Druides  eftaient  leurs  Pre- 
Itrcs,  qui  avoient  une  entière  diredion 
non  feulement  dts  aiftires  qui  regar- 
doient  le  Culte  des  faux  Dieux,  mais 
encore  de  celles  qui  reeardoient  la  ju- 
fticediftributive;  cfe  n)c  me  dans  lésa  f* 
feonbîées  qui  fefaifoient  dans  toutes  les 
Gaules ,  foit  pouf  /  entretenir  la  paix, 
foit  pogr  y  appaifr  -  )es  différents  qui 
pouvoient  brouilL-r  les  Républiques, 
\o\i  qu'il  s'agit  défaire  quelques cntre- 
prifes  communes  de  toute  la  Nation, 
il  lîe  fe  formoit  aucune  refolution  que 

par 
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ir  leur  avis.  11  neHè  faut  pas  donc 
donner ,  fi  depuis  que  la  Vcriie  de 
•Euangile  a  fait  çonnoilhcla^r  ftetc 
du  ChMilianifme  en  France^pP^elats 
y  ont  confervè  tant  de  preropatives  & 
,  de  confiderations;  i<s  ont  cfté  appel- 
llès  d^ns  Its  Confeilsde  Rois  ,  ils  ont 
alTidc  a  la  decifion  des  affaires  les  plus 
importantes ,  ils  ont  par  tovit  occupé 
!;  î  les  pren)iers  rangs ,  on  a  def  rc  a  leui*s 
I  jugenncns ,     le  rtfp  :ft ,  qu'on  a  eu 
f  pour  lair  caradcre  ^  dignité ,  leur 
a  fait  obtenif  de  grands  ^  fij^nalcs 
privilèges  qui  les  ont  exemptés  de 
.  [contribuer  aux  charges  de  l'Eftat  , 
i:  :  quoy  qu'en  mclme  temps  on  l.s  com- 
.  :  blaft  de  biens  par  les  aumofnes  & 
j  fondations:  mais  dautant  que  les  gens 
!  d'Eglife  ,  à  la  f^çon  de  la  Cour  de 
T.  I  Rome ,  tournent  ce  qn'on  leur  accor- 
de gratuitement  en  p<)int  de  Religion, 
en  telle  forte ,  que  peu  a  peu  ils  en- 
gagent en  de  vains  fcrupules  la  con- 
fcie*  ce  tendre  des  fidelles  ,  les 
[  jettent  dans  une  crainte  fupeiftitieufe 

B  6  de 
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de  faillir,  ils  n'ont  pas  manque  den- 
feigncr  &  de  fouftenir ,  que  ces  ex- 
C'ï  prions  Se  ces  privilèges  ne  Icar 
avoicnr  pas  elle  libe;alernent  donnés, 
que  les  Roi  n'.ivoient  fait  que  les  ré- 
tablir en  joli. (Tance  d'un  avantage, 
qui  de  droit  divin  eltoit  infcparable 
de  leur  profeffion  ,  &  dont  on  n Sa- 
voir pu  les  priver  fans  violence  & 
fans  injuftice,  &  que  ccftoit  affés  que 
pendant  que  les  gens  de  gutrie  co.n- 
batroient  pour  h  gloire     pour  la  li- 
beiré  de  la  pitrie,  ils  fifTtntcern  "m 
fiifoit  autrefois  en  élevant  I  s  \eux 
&  les  mains  à  Dien  pour  en  impetrcr 
la  puidante  proteâ-ion  ;  que  leurs  ar- 
mes cftoient  Toraif^u  ,  lencc^s  8c 
h  peniter^ce  ;  qu'ils  ne  refuf:>icnt 
jamais  de  les  employer  pour  le  falut 
public  ;  que  du  ford  des  grottes  8c 
des  folitudcs  ,  où  ils  faifoient  leurs 
rerraittes,  ils  eîevoient  jufquau  plus 
haut  du  Ciel ,  la  rnariere  des  foud-es 
pour  accabler  les  ennemis  du  nor^ 
François,  qu'enfin  fî  pour  k  bon- 

faeuc 


I 
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.tir  du  Royaume  les  Gentils  nom- 
jes  donnoient  leur  fang ,  &c  le  peu- 
ple Tes  f  ëurs  de  (es  travaux  ,  ils  ré« 
jpandoient  jour  &  nuit  des  l3r^^es, 
^laux  pieds  des  autels  ,  pour  deftrnner 
.'jla  colère  de  Dieu.  Sur  de  pareils  raU 
Tonnemens   h  s  Eccltfiaftiques  ont 
Jlpretendu  jouir  des  biens  dont  la 
P  pieté  publique  de  celle  dvs  particu- 
^  ilfcrs  les  avoient  rendus  pn»prietii- 
;res,  fans  fe  mettre  en  foin  d  »^  (ac- 
cès, que  pou  voient  avoir  les  att  lires 
iqcneraks  de  TE^^rit  :  out-e  teh  ils 
ont  tenté  à  diverf  s  repnrcsdc  f^  'cn- 
dre  les  maiftresdetoute  la  Junfdiftioa 
temporelle ,  ^  d'attirer  U  s  raufes  ci- 
viles à  leur  tribunal  :  ils  n'or^t  ou- 
blié aucun  des  prétextes  qu'ils  ont 
creû  pouvoir  fcrvir  à  *ct"e  dangc- 
reufc  entreprife,  ta-toif      e(>e  par- 
ce (dîfoient  ils):  que  Tl  g^fe  avant 
|.:  1  feule  le  droit  de  juger  de  la  validi- 
*  xë  des  mariages  comme  Sacrement  » 
tout  ce  qui  venoit  en  confequence  fe 
devoit  traitter  par  devant  des  juges- 
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Ecclefiaftiqufs ,  tanrofJ  que  les  Chré- 
tiens sobli^ean^  par  ferment  dans 
les  Contrats,  h  connoifîance  leur 
en  appartcnoit.  Cependant  les  Rois 
qui  le  font  apperceus  qnc  ces  en- 
t'Tprifes   alloient   au  renverfement 
de  leur  autorité  ,  s  y  font  oppufés 
avec  une  vigueur  vra.ement  Rova- 
le.  Quelles  difficultés  n'a  t'il  pas  fgî- 
lu  vaincre  pour  en  venir  à  bout,  ^ 
quelle  relilbnce  les  Gens  d'Eglife 
nont-jls  point  faite  pour  fe  main- 
tenir dins  une  ufurpacion  fi  dcrai- 
fonnablt  ?  Noftre  hdbire  nous  eo 
apporte  des  exemples ,  dont  je  ne 
me  puis  fouvenir  fans  doult-ur  &  fins 
eflonnement  ,  Lair  opiniaftreté  oft 
même  pafTce  fi  loin  ,  que  menace- 
ans  les  conjondures  ils  ont  for^é  W 
R  ois  de  leur  donner  des  déclarations 
i»us  des  conditions  iniques  &  des- 
avantageufes  ,  &  ainfi   de  traitter 
avec  eux  tant  pour  les  dixmes  ,  cpz 
p^nr  les  reconnoiiïances  des  ferres 
qu'ils  poffedent ,  que  pour  les  droits 

d'amor- 
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d'amortifîeincrit  &  d'mdcmnitc  ;  je 
ne  fçay  de  quel  nom ,  je  dois  appel- 
1er  ces  procédés.  Meflîeurs  du  Cler- 
gé n*ont  pû  douter  qu'eftant  nés  fu- 
)ets  de  cette  Couronne  ,  rien  ne  les 
pouvoit  difpenfer  de  ce  devoir  ,  & 
que  les  privilèges  qu'ils  ont ,  oupla- 
ftoft  dont  ils  ft  font  emparés ,  eftant 
fondez  fur  la  Sainftctc  de  leur  C»* 
raâere  ,  ne  pouvoient  s*eftendre  fur 
ces  biens  temporels  qui  font  tous- 
jours  de  TEftat  :  la  vieille  erreur  tou- 
te fois  eft  fi  puiflantc  ,  &  leur  ima- 
gination eft  fi  fortement  prévenue  de 
ces  immunités  ,  qu'ils  ont  peine  en- 
core à  reconnoiftre  la  Souveraineté 
du  Roy.  Quel  bruit  n'ont-ils  point 
fait  pour  l'arreft  des  derniers  grands 
jours  d'Auvergne  ?  avec  quel  éclat 
ont.  ils    chargé   leurs  députés  d'en 
faire   remontrance  à  fa  Majefté  ? 
&  pourtant  cet  arrefl:  n'innove  rien , 
il    eft    entièrement    conforme  à 
Tordre  ,  de  fuivant   l'ufage   de  la 
prasmatique   Sanâion  de  Cbarles 
^  "      ^  VIU. 
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VTrr.  Les  Rois  8c  les  Empereurî 
n'en  ont  jamais  ufé  aurrement ,  8c\ 
comme  la  Religion  efl  de  h  Politi-i 
que  &  que  les  Princes  feculiers  fond 
des  protcftcursde  l'Eglife,  de  fa  Do- 1 
ftnne,  8c  de  Tes  Canons,  c»eft  àeuxi 
de  fiire  entendre  aux  hommes  les: 
loix  de  Dieu.  Les  Tables  furent  con-  . 
fignces  entre  les  mains  de  Moyk,$i  I 
non  entre  les  mains  d' Aaron ,  ôc  fou-  . 
vent  dans  le  temple  de  Dieu  on  en- 
tcndoit  la  loi  de  Dieu  par  h  voix  de  i 
fcs  R  ois. 

C'eft  par  cette  raifon  que  Mclchî^ 
fedecheftoit  Roy  8c  Preftre,  8c  c'eft 
de  ce  fens  ,  que  les  Empereurs  ont 
confirme  premiers  Synodes, 

qu'ils  ont  quelquefois  donné  des 
ji^çemens  contraires  aux  decifions 
qu'on  y  avoir  formées,  &  que  les  au- 
très  Princes  Chreftiens  ont  tousjours 
eu  liberré  recevoir  ou  de  ne  rece- 
voir  pis  I  s  Conciles ,  encore  qu*iJs 
ayent  edé  légitimes  8c  univcrf  le.  H 
n'y  a  rien  qui  foitplus  félon  la  droite 

equi- 
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(Al  ) 

.^juîtc  que  d^ohliger  Meflîcurs  d€ 
fEglife  à  contribuer  aux  charges  pu- 
bliques ;  ils  reçoivent  des  biens  im- 
menfes  deTEftat,  5c  cequ^ilsen  payent 
tau  Roy  neft  pas  la  lixiéme  partie 
:de  ce  qu*ils  en  doivent  légitimement 
payer  Mais  pour  les  mettre  douce- 
ment a  la  raifon  ,  il  y  faut  venir  par 
des  degrez  &  par  des  routes ,  qui 
leur  foient  imperceptibles.  On  peut 
d*abord  leur  parler  doucement  da 
droit  d  amortiflement ,  qui  eftant  du 
Domaine  de  la  Couronne  ,  ne  peut 
Jfeftre  aliéné  ;  on  peut  de  temps  ei\ 
itemps  les  faire  fouvcnir ,  que  la  re- 
ifidence  el>  du  droit  divin ,  qu'il  n  elt 
:  p:is  de  la  bienfemce  d'un  Pfelat ,  ni 
[d'un  Evclcfiaftique  de  tenir  grande 
i  table  ,  d'avoir  grand  nombre  de  va- 
i  lets ,  de  chevaux  ,  de  chiens;  on  peut 
ileur  inlinuer  ,  que  le  Roy  veut  re- 
flablir  l'ancienne  jurifprudence  des 
fiefs ,  dont  tovire  forte  de  perfonnes  de 
touttcmps  devoit  fournir  certain  nom- 
bre de  gens  de  guerre  entretenus  ;  on 
^  peut 
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peut  en  fin  leur  demander  â  faire  de 
nouveau  une  évaluation  des  de!iie's 
ordinaires.  Car  quel  prétexte 
ront-ils  de  fe  plaindre  ou  de  fe  ^  ^ 
cher  ?  porroient  ils  trouver  ^  re- 
dire, que  fa  Majeflé  meue  les  cho- 
tes  dans  leur  premier  ordre  ,  qui  eft; 
le  fondement  de  toute  lordonnan- 
ce  de  l'Eftat  &  de  la  difcipline  ?  on. 
pourra  fe  fervir  d'autres  moyens  in- 
finuans ,  qui  ne  paroîtront  pas  dans 
le  commencement ,  &  qui  néanmoins 
dans  les  fuites  peuvent  devenir  d'une 
incroyable  utilité  lux   affaires  du 
Roy.  Quand  je  parle  ici  du  Cl«r- 
pé ,  je  ne  pretcns  parler  que  des  Evefl 
que$  ,  Chanoines ,  Curés  ,  Chape- 
lains;  je  fçay  bien,  qu'en  prenant  le 
mot  de  Clerfis  dans  fon  ancienne 
eftend'ûe  ,  on  pourroit  dire  ,  cuM 
comprend  tous  les  Chrertiens ,  nnis 
je  ne  leffends  mefme  pas  aux  Moines 
qui  en  effet  bien  loin  d'avoir  eu 
dans  leur  naifTance  des  Eg'iffirs  par- 
ticulières &  conventuelles  ,  comme 

ils 
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en  ont  aujoiird'huy,  eltoicntcen- 
Laiques  ,  c'cU  a  dire  du  peuple, 
avoicnt  leurs  places  fcparées  de 
belles  des  Prcltrci.  Quelques  foins 
que  les  Roys  ayçnt  pu  prendra  )uf- 
m'icv  pi»ar  eropelcher  fraudes 
M  matierps  '^eneficiales  ,  il  ne  leur 
pas  eftc  p(>ifiblt  d'en  trouver  de 
ms  moycDS  ;  leur  prudence  a  cous- 
•Ijours  eftc  lurmontce  par  la  malice 
des  hommes ,  qui  ne  manque  ja- 
^'^itnm  d'artifice  &  d'expédiant  dans 
•'.CCS  rencontres  ,  où  il  y  va  de  leur 
f)rofit;  ces  fraudes  font  toutesfois  d'u- 
'•  ne  telle  qualité,  &  font  de  telle  im- 
irt'lportance   pour  le  falut  de  tous  les 
gif'  Chrefticns,  que  la  fageffe  charitable 
pUes  loix  doit  cftre  la-defTus  iiifariga- 
blc  .  &  qu'on  ne  doit  épan^n<»r  ny 

1!  »  peine  >  ny  autorité  pour  un  deffrin, 
i  l  dont  raccomplifferaent  efr  lî  nccef- 
^Jfaire;  &  en  effet,  quel  mal  n'arrive- 
'ril  point  >  par  exemple  ,  quand  un 
méchant  homme  poflede  par  intm- 
fion  quelque  bénéfice,  oiiilyachar* 
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(4-5^ 

ge  dames  ?  toutes  Jes  fondions  fa-. 

cerdotales  font  autant  de  iacrilc£?cs  •! 

■ 

(car  il  cft  fufpens       /atlo)  toute 
Jes  abfolutions  qu'il  donne  font  nul-] 
les ,  les  fruids  du  bénéfice  ne  pou4 
vant  être  a  luy  ,  parce  qu'il  n'en  eftj 
.pas  le  tuteur  légitime  ,  les  joùifIan-1 
CCS  font  larcins  perpétuels,  dont  ilii 
eft  indirpenfabîement  tenu  de  faire 
refliturion.  Que  fi  cette  intrufion 
efl  faite  par  un  Evefque  ,  les  confe- 
crations  des  Preftres  qu'il  fera  ,  font 
nulles ,  Ôc  de  cette  nullité  refultera 
la  nullité  de  toutes  les  abfolutions , 
que  donneront  ces  Preftres  preten-  * 
dus.  Quel  enchaînement  de  crimes,  • 
&  quelle  fuite  effroyable  de  mal-  l 
Iieurs  !  le^  Siraonies  ,  les  confiden-  f 
ces  &  les  autres  mauvais  moyens ,  ^ 
qu'on  employé  pour  avoir  des  be«  • 
neficcs  vont  à  ces  mefmcs  confe-  • 
quences  ;  ainfi  la  guerifon  de  cette  i 
maladie  ,  qui  eft  mortelle  pour  tant  ;/ 
de  milliers  d*ames  eft  un  ouvrage  i 
digne  d'un  Roy.  Je croy donc,  pour 

cou- 
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mper  racine  a;  tous  ces  delordrcs^ 
[e  Koy  pourroic  faire  un  Secrétaire 
Uns  fon  Confcil  de  confcience ,  & 
[uand  cet  Officier  fcroit  en  poflef- 
fion  de  fa  chiirge ,  on  feroit  parcîtrc 
inc  déclaration  de  fa  Majcfté  ,  par 
iquelle   pour    obvier  aux  grands 

Iïbus  ,  qui  fc  feroient  gliflcz  dans  les 
latieres  btneficiales  ,  il  fcroit  or- 
donne ,  que  tou^  les  bénéfices  du 
Royaume  feroient  enregiftrez  par 
le  Secrétaire  de  fon  dit  Confeil  de 
.Confcience  ,  oîi  il  ne  s'en  fera  au- 
f  îcune  expédition  ,  avant  que  les  actes 
Sur  Icfquels  on  prctendoit  obtenir 
1  quelque  bénéfice  ,  ayent  efté  vifés 
J&  contrefigncs  du  dit  Secrétaire  ,  & 
'npar  luy  mii  en  fon  regiftre,  a  peine 
N^e  nullité  de  tout  ce  qui  aura  efté 
:  {.demande  &  accorde.    Il  faudroit 
[  donner  au  gr?nd  Confeil  la  connoif- 
l  fance  de  tous  les  cas  ,  qui  avien- 
t  droient  en  confequencc  de  cette  dc- 
'  :  :  daration  &  cette  attribution  de  ju- 
rifdidion  ,  en  facilitcroit  la  vérifica- 
tion , 
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tiQn  ,  cette  dccUration  produiroît 
pluiicurs  avantages.  Le  premier,  ctiftl 
que  l'on  ne  pourroit  plus  taire  au-1 
cune  fraude  ni  pour  les  demiifioas,. 
ny  pour  les  rcfignations;  &  les  Bail- 
quicr:>  de  la  Gourde  Rome n'auroienc! 
plus  moyen  de  fiire  la  malice  desi 
pretendans  aux  bénéfices    Le  fe- 
cond,  c*dt  que  le  Roy  Içauroitavcc 
exactitude  tout  ce  cjue  TEglifc  poile- 
de  en  France  ,  ce  qui  elt  de  h  der- 
nière neceffité  ;  tant  pour  le  règle- 
ment dts  décimes ,  que  pouf  autres 
confiderations.  Le  troiliémc  avanta- 
ge cft  ,  que  par  fucceffion  de  temps 
ce  Secrétaire  de  Confcience  pourra 
fijrc  la  banque  en  Cour  de  Rome, 
ce  qui  eft  au  R  oy  d'une  confequen- 
ce  qui  ne  fe  peut  dire.  Car  par  ce 
moyen  on  fç^iura  tout  ce  qui  (e  p.if- 
fe  d  argent  de  France  en  Italie  ,  8c 
fur  cette  connoifTance  il  fera  plus  ailé 
de  prendre  fes  mcfures  avec  le  Pape 
&Ie  Collège  des  Cardinaux.  Le  qua- 
trième avantage  cfc ,  que  le  Roy 

pourra 
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P  ipourra  peu  à  peu  devenir  Maure 
F  Idc  tous  les  bénéfices  du  Royaume, 
idc  la  mefme  manière  que  le  Pa- 
«pc  cfl  le  maître  des  Evefchez  & 
•  des  Abbayes ,  ce  qui  augmentera 
^l'autorité  Royale  ;  pour  mexpli- 
I  qucr  ,  je  prendray  h  chofe  dans  (a 
•ifource.   Dans  les  premiers  fîecles 
.1  du  Chriftianifme ,  les  premiers  Eve- 
1  fchez  fe  conferoient ,  (ans  que  le  Pa- 
c^'ipe  donnaft  des  Bulles,  enkiite  le 
•Pape  s^avifa  d'envoyer  ou  d'écrire 
jaux  Chapitres  ,  alors  les  Chapitres 
:  choififfûient  lesEvefques,  &  faSain- 
îftetc  par  Tes  lettres  rccommendoit 
laux  Câpitulans  d'avoir  efgard  au 
mérite  de  quelqu'un  lors  qu'il  (e- 
oit  procédé  a  Tekction.  Je  croy 
tq'i*  Alexandre  III.  fut  le  premier 
inventeur  de  cette  forte  de  lettres , 
1  krquclles  s'appelloient  'Bfflles ,  par- 
ce qu'elles  eftoient  cachetées  du 
fceau  du  Pape ,  Btrlla  en  Latin  figni- 
{\e  unfceau.  Au  commencement  ce 
n'eftoit  qu'une  fimple  lettre  de  fa- 

C  veur 
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veur  Se  de  recommendation  ,  qu( 
donnoient  les  Papes  :  mais  commci 
il  arriva,  que  les  Chapitres  y  defe 
roient  &  quelqu'un  de  ceux ,  qui  e 
obtcnoient,  eftoient  élus,  tous  le 
pretendans  aux  Evefchez  crurent 
qu'il  cOoic  necefTaire  d'en  obtenir 
&  ainfi  ce  qui  n^edoit  d'abord ,  que 
recommendation  ,  devint  après  d 
devoir  &  de  droit.  Voilà  quelle  e 
cft  l'origine.  Cela  eftant  certain ,  o 
s'en  peut  fervir  d'exemple  ,  ain 
quand  il  vacqueroit  un  bénéfice  de 
confideration  ,  le  Roy  pourra  faire 
écrire  au  Patron  ,  &  luy  recommen- 
der  quelqu'un  pour  eftre  nommé. 
Il  eft  indubitable  ,  que  ce  Patron 
nommera  celuy ,  qui  luy  aura  efté 
recommendé  par  fa  Majefté ,  en  telle 
forte ,  qu'infenfiblement  on  s  accoû 
tumera  à  prendre  des  rccommenda- 
tions  du  Roy ,  comme  autrefois  on 
faifoit  celles  des  Papes ,  &  comme 
les  Bulles  font  enfin  devenues  ne- 
celfaires  pour  les  Evefchez  &  Ab- 
bayes 
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bnycs,  les  lettres  du  Roy  devien- 
dront necclTaires  pour  toute  forte 
de  bénéfices ,  Se  il  fe  rendra  Maître 
de  toutes  les  Gens  d*Eglife.  Le  Roy 
fera  bien  fonde  en  et  la,  parce  que- 
ftant  Protefteur  de  la  religion  ,  qui 
cft  la  première  colonne  des  Eftats ,  il 
a  intereft  de  fçavoir ,  fi  ceux  qui  fe- 
ront pouveûs  de  bénéfices ,  font  or- 
thodoxes, gens  de  bonnes  mœurs, 
de  peur  qu'ils  ne  répandent  quelque 
mauvoife  doftrine  parmy  les  peu- 
ples. Car  les  herefies  &  les  eît  ran- 
gers mettent  de  la  divifion  dans  les 
Republiques ,  de  même  que  les 
Schifmes  dans  TEglife  :  outre  qu'il 
eft  du  repos  de  TEftat ,  que  les  Cu- 
rés ,  qui  ont  la  direétion  des  Con- 
fciences  ,  foient  bien  intentionnez 
pour  le  bien  du  Royaume ,  afin  de 
retenir  les  particuliers  dans  leur  de- 
voir. Pour  defcendrg  donc  à  ce  qui 
regarde  les  Religieux ,  pour  trouver 
moyen  en  les  rendant  utiles  a  l'Eftat , 
de  les  retirer  de  l'oifiveté  Se  de 

C  2,  Thon'. 
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riionteufe  mendicité ,  où  ils  vivent  ^ 
ôc  les  réduire  a  un  nombre  propor-  • 
tionné  aux  autres  parties  du  Royau-^ 
inc.  Jl  faut  confiderer  qu'il  y  a  trois 
fortes  de  Moines.  La  première  eft 
contenue  fous  les  ordres  de  S.  Au- 
guftin.S.  BenoiR.  Saind  Bernard.  & 
Prcmonftrè,  ce  font  ceux  qui  p'.ifli- 
dent  les  grandes  ricfceiïes  de  iT^li- 
k  ,  c'cft  a  dite  les  Abbayes  &  les 
Prieurcz.  La  féconde  cfpece  com- 
prend les  Chartreux  ,  les  Minimes, 
les  Celeftinsj  les  Fcûillans,  &  quel- 
ques autres ,  qui  pofTedent  des  biens 
en  propriété,  &  ne  font  mendians  que 
par  tolérance.  La  troilicm^  efpece 
cil  des  Mendians,  qui  fubhllentdec 
Aumônes ,  comme  font  les  Jacobins^ 
Cordelicrs,  &  Carmes  &  leurs  bran- 
ches, c'eftadire  les  Reformez  ,  qui 
en  font  fortis.  Ccux-cy  ne  hiflent 
de  joiiir  dt  qiielques  fondations , 
nonobftant  le  vœu  de  pauvreté  Mo- 
naftique  ,  6i  font  une  f^'-èion  ,  di- 
fant,  que  le  Pape  eil  propriétaire  des 

biens, 
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lens,  dont  ils  ont  rufufrniifi,  cequî" 
ft  une  fiibtiliîè  vaine  &  frivole;  les 
îligieufcs  eOant  comprifes  fous  ces 

I ;itrois  efpeces  il  n'en  faut  point  faire 
L  'd'.irtide  feparè.  Il  y  a  trop  de  Moines, 
f 'iC'eft  un  abus  fi  préjudiciable  au 
-Royaume  que  le  Roy  ne  le  fçauroit 
)lus  diffimuler  ,  &  il  eft  temps  d'y 
'porter  ferieufement  6c  puilTamment 
(la  main.  Caries  Moines  vivent  danî 
lie  Célibat  ,  ne  font  ny  fimilîcs  ny 
lenfans,  &3infi  cefont  des  terres  ftc- 
iriles ,  qui  n'apportent  aucun  fruift 
a  h  Couronne ,  outre  que  l'aveugle 
P  Idependance,  par  laquelle  ils  fontat- 
^Uachez  aux  volontez  du  Pape,  forme 
[:  iunc  Monarchie  eftrangere  jufques' 
P  ldan«i  lefein  delà  France,  &ilsy  en- 
r  itraifnent  le  peuple  crédule,  ce  qui 
eft  d'une  extrême  confequence  ;  & 
icette  Politique  a  pour  fondement  les- 
rMaximes   abufives  &  pernicieufes 
Ide  Rome,  leqaelles  font  purement 
Politiques.  Car  il  n'y  a  nulle  appa- 
'  ïence  de  dire  ,  que  cette  obtïflance 

C  3  que 
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que  les  Moines  donnent  au  Pape , 
c{\  religieufe  ,  Se  il  n'y  a  pas  un 
Chreftien  /  qui  ne  voye ,  à  quoy  Ton 
devoir  l'engage  fur  ce  poin^l  ,  de 
qui  ne  foit  entièrement  fournis  à  (à 
Saivîâ:eté  dans  les  chofes  qui  (ont  du 
dogme  ,  fans  qu*il  faille  faire  des 
vœux  particuliers ,  pour  s'y  obliger; 
&  le  nom  de  religion  en  ce  la  n*eft 
qu'un  phantofme  ,  &  un  faux  pré- 
texte ,  que  prend  la  cour  Romaine  , 
pour  augmenter  la  puiflance  tem- 
porelle, &  avoir  des  créatures  par 
tout  ;  par  confequent  il  faut  retran- 
cher les  abus  a  l'exemple  de  Charlc- 
magne  &  de  plufieurs  grands  Roys, 
Or  pour  y  parvenir,  je  ne  fèrois  pas 
d'avis  ,  qu'on  en  fift  ouvertement 
l'entreprife.  Car  ceft  s'attirer  les  da- 
n)€urs,importunes  de  tous  les  Moines, 
&  de  leurs  dévots;  ceft  s  attirer  Ro- 
me fur  les  bras  ,  ce  qui  pourroit 
donner  de  la  peine  &  c'eft  enfin 
s'attirer  le  peuple,  ^ui  eft  tousjours 
amoureux  de  nouveautez ,  qui  le  fur- 

prennent, 
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05)  ^ 
rennent ,  ou  qui  luy  font  p-eju- 
rdice,  &  tousjours  ennemy  de  ceuK 
jquM  a  prévenues  ,  &  qui  luy  font 
.^profitables,  il  faut  donc  prendre  des 
•i. chemins  détournez.    Le  premier 
moyen  ,  dont  il  me  femble ,  qu'on 
rfe  pourroitfervir,feroit de  demander 
f  aux  communautcz  Monaftiqucs  des 
r  Religieux  pour  envoyer  aux  mif- 
r,  fions  de  TAmcrique  &  des  Indes, 
:  afin  de  convertir  les  fauvagcs  & 
dadminiftrer  les  Saints  Sacremens 
aux  Chreftiens.  Les  Moines,  qui 
font  pour  1  ordinaire  impudens,  fe- 
)ront  effort  pour  donner  le  plus  grand 
f  nombre  des  leurs,  quils  pourront, 
,  idans  l'efperance  de  faire  des  eda- 
.  (  bliflemens  confiderablcs ,  ainfi  ils  au- 
•  iront  emprelïement  de  s'embarquer. 
'  ;  La  conjeaure  eft  mefme  avanta- 
l  geufe  à  ce  deffein  j  car  ils  font  char- 
]  gez  de  plus  de  gens  ,  qu'ils  n'en 
jfçauroient  nourrir,  la  charité  fe 
,  i  trouvant  refroidie  pour  eux.  Le  fe- 
^Jcond  moyen  feroit  de  leurofterla 


convemt'on  des  femmes  ,  c'eft  une 
çhof:  fcandaleufe  de  voir  ,  que  les  : 
Rclîoicî^x  en  reçoivent  des  vifites 
dans  les  Eglifes,  8c  que  là  en  prefen- 
ce  du  S.  Sacrement  ils  confomment 
avec  elles  des  apres-difnccs  entiè- 
res. Potir  cela  on  pourroit  ordon- 
ner, qu'ils  auroient  des  parloirs,  où 
les  fc-nmes  iroient  les  confultcr  ;  la 
chofe  eft  â\n%  la  bien-feance  ,  les- 
Ghirtreux  &  les  Religicufcs  ont  des 
parloirs.  Le  troilîème  n^oyen  fcroit, 
que  les  pères  de  ceux  ,  qui  entrent 
en  Religion  ,  payaient  une  penfion^ 
annuelle  a  l'ordre  par  forme  d'au- 
iTiône  ,  pendant  la  vie  du  Religieux, 
c'eft  la  pradliqne  d'Efpagne.  Cette 
penfion  ,  dira-ton  ,  fait ,  quil  y  a 
pludeurs  Moines  en  Efpagne  ,  mais 
ce  n'eft  pas  h  penfion  qui  remplit 
les  cloiftrcs  de  ce  païs-la  ,  c'cft  la 
licence  ,  qu'ont  les  Moines  de  faire 
tout  ce  qui  leur  plait.  Ils  ne  font  pas 
en  France  fur  ce  mefme  pied- là.  Le 
quatrième  moyen  eft  d'obliger  les. 

Reli- 
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el!s;ieux  a  demeurer  chez  eux  fans- 
m  tortir  que  rarement,  &  pour  af- 
ires  prenantes  ;  cela  fe  pratique 
^  hez  les  Chartreux.  Le  cinquième 
imoyen  feroit  de  brouiller  les  Moi- 
:nes'avec  les  Evefques  à  quoy  il  y  a' 
faflez  de  difpofition.    Le  (îxiéme 
jinoyen  cfc  d'cmpefcher,  que  les  en- 
fc  tifans  de  XVI  ans,  qui  ne  fçavent  en- 
^ïilcorc  ce  qu'ils  font ,  fe  lient  par  des 
•vcc^îx ,  qui  les  engagent  pour  le  re- 
:lte  de  leur  vie ,  &  remettre  la  folen- 
nité  des  vœux  a  xxii  ans.  Lefeptiè- 
me  moyen  c'cft  de  fupprimer  ceque 
ion  ^sppellè  Cori'ireg^îion  entre  les 
i  '  -  :  ( b  n  ne  s  M  o  r.a  ft  ;  qu  es ,  co  m  œ  e  font 
*ks  Congregarions  de  S.  Maur  ,  & 
d'ordonner  que  les  Religieux  ,  qui^ 
font  profeflîon  dans  une  maifbn  ,  y 
Idemeurent  fans  courir  de  la  balte 
:Bret?.gne,  p3r  exemple,  a  Paris,  ny 
changer  incefhmment  ,  comme  ils 
font a  moins  que  par  une  neccfiité 
iiidifpenfable  on  ne  foit  obligé  de  faire 
ces  changemens.  Les  Chartreux  fe 

C  5  tien- 
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tiennent  bien  dans  leurs  maifons  fans 
courir  de  lieu  a  autre ,  les  Religieu- 
fes  tout  de  mefme ,  les  voyages  des 
Moines  &  tous  leurs  changemens 
ne  fe  font  que  pour  avoir  une  con- 
noifTancc  de  tout  le  monde.  On  peut 
outre  cela  déclarer  aux  Moines  fau 
moins  ce  qui  fe  doit  faire  en  fon 
temps)  que  le  Roy  n'entend  point, 
que  la  profeflion  Monaftique  les  ex- 
empte de  fa  jurifdidion.  Ainfi  les 
Ordres  ,  cftant  purgez  de  ce  qu*ils 
ont  d'impur ,  reprendront  leur  an- 
cien luftre  &  feront  les  véritables 
feminaires  de  Doârine  &  de  Sain* 
âeté.  Perfonne  au  reftene  doutera, 
que  fa  Majefté  ne  puiffe  connoitre 
de  tout  ce  qui  regarde  la  Police  ex- 
térieure de  l'Eglifc  ,  parce  que  cela 
eft  annexé  au  Gouvernement  des 
Eftats ,  en  telle  forte ,  que  le  Patriar- 
che ou  le  Pape  mefme  n'y  peuvent 
faire  aucun  règlement  fans  la  per- 
miflîon  de  fa  Majeftè.  La  raifon 
d'Eftat  ,  qui  doit  obliger  a  retran* 

cher 


;  f 


ti 


9 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  35 


;her  le  nombre  des  Moines ,  rega*-- 
e  aufli  les  Religieufes  ,  avec  d'au- 
:antplusde  juftice,  que  la  plus  gran- 
e  partie  des  filles  entrent  en  reli- 
ion  par  la  violence  de  leurs  parens: 
Ion  ne  manquera  pas  de  )u(\ es  moyens 
^i  Jpour  cmpefcher  que  cet  abus  ait  un 
1  iî|plus  long  cours.  Comme  par  exem- 
'plc  on  peut  déclarer  les  filles  inca- 
Ipables  de  faire  des  vœux  avant  Tàge 
Jde  XXII.  ans  accomplis  pour  le  moins. 
:tf.ildOn  peut  ordonner  ,  qu'elles  ne  Ic- 
jt-'ront  jamais  profeflcs,  dans  le  con- 
l  ivent,  où  elles  auront  cflé  nourries, 
^iiijfoit  penfionnaires  ,  ou  novices  ;  ce 
k. jqui  feroit  bien  ordonné ,  parce  que 
mmks  Religieufes  fouvent  dans  Tefpe- 
kaJrance  de  profiter  des  dots  flattent 
I  Jles  jeunes  filles,  qui  font  faciles,  & 
.  3  leur  perfuadent  de  vivre  avec  elles. 
|t  [Il  faut  ofter  toute  forte  d'induflion 
.jjïyij humaine,  &  laiffer  agir  pleinement 
}^^^hs  infpirations  du  Saint  Efprit.  Que 
*  les  Religieufes  ne  prennent  a  l'ave- 
jjjriiij  nir  aucun  argent  en  dot ,  inaîs  de 

C  6  fimples 
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fimples  penfions  viagères  61:  fort  ma- 
diques  :  on  pourroit  même  faire  une 
loi ,  que  les  biens  ,  qui  auroient  pu. 
appartenir  a  une  fille  dans  la  fuccef- 
fion  dcfcsPereSt  Mcre  ,  &  de  tous 
fcs  parens  collatéraux ,  lors  de  la  mort 
d'iceux  appartiendront  a  l'Cftat  ôc 
que  par  rcprefentation  le  Roy  fcroic 
dans  les  mefmcs  droits,  ouavoit  cfté 
cette  fiîlc  es  dites  fucccffions,  pour 
recompen fer  le  Public  de  la  perre,qu*il 
a  iroit  fjirc .  nne  Ileîii^ieufe  ne  pou-* 
Vint  faire  de  lamille.  On  pourroit  en- 
core relier  les  mnriaqcs  de  toutes  les- 
filles  eu  efgard  ala  qualité  de  chacune^ 
&  ordonner  qu'en  cas  qu'elles  vou- 
lufTenr  prendre  la  vie  Religieufe,  elles 
porteroicnt  en  Religion  autant  qu'el- 
les porteroient  en  mariage.  Car  fi  on 
ordonnoit,  que  ks  filles  Religieufes 
auroient  oioins  en  dot  que  les  filles 
mariées,  les  pères  les  contraindroient 
d'entrer  en  Religion  ,  tant  lavarice 
eft  grande:  mais  quand  les  pères  ne 
trouveront  aucun,  profit  en  faifànt 
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rs  filles  Keligicufcs,  ils  aimeront 
'-'<|inienx  les  marier,  &c  en  faire  des  alli- 
ces.  Je  diray  fommairement  en  ce 
u ,  que  la  modération  de  la  dot  cft 
)de  Tancienne  jurirprudence  des  Fran- 
çois, &  dcplufieurs  autres]  peuples , 
.joù  les  filles  n*avoient  rien  du  roue, 
de  c'eftdelà,  que  nous  voyons  dans 
îles  coùtumes,  quM  elt  permis  a  un 
'  homme  noble  de  marier  fa  fille  avec 
un  bouquet  de  rofe ,  fans  qu'elle  puif- 
fe  rien  prétendre  davantage  delafuc- 
ccffion  ,  pourveû  que  le  party  (oit 
:(i(|fortablc,  cette  modération  eft  neceP 
iâire,  dauîant  que  les  grands  biens, 
qu'on  donne  en  mariage  aux  filles, 
jincommodent  les  plus  riches  maifons, 
de  plus  les  Gentils-hommes  mcfmes 
ne  fe  mes-allieroient  plus,  8c  ainfi  la 
NoblefTe  reprendra  fon  ancienne  con- 
.fideration  ,  la  naiftance  des  filles, 
îleur  beauté  5  leurfagefle,  leur  vertu 
^A&:  leur  habilité  dans  la  conduite  des 
(^fl  affaires  domeftiques  leur  tiendront 
t  •  i  lieu  de-  licheiFes ,  elles  s'appliqueront 

C  6  aîGda- 
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âfTidument  a  faire  un  amas  de  tant  de 
chofcs  precieufes ,  en  telle  forte ,  que 
peut-eltre  arrivcra-t'il  un  jour  que  les 
hommes  donneront  de  Pargent,  com  • 
me  autrefois,  pour  avoir  de  femmes, 
au  lieu  que  les  filles  en  donnent  au- 
jourd'huy  pour  avoir  des  maris.  J'ay 
parlé  icy  des  mariages  par  occafion  , 
je  fçay  bien  ,  que  la  matière  en  devoit 
eftré  refervéc  pour  un  autre  chapitre. 
Enfin  il  eft  de  la  gloire  d'un  Roy, 
d'honorer  le  Saint  Siège ,  d'aimer  & 
de  protéger  les  Evefques ,  de  mainte- 
nir l'Eglife  Gallicane  dans  fes  libertez, 
ne  foufFrir  jamais,  cpa'il  foit  avancé  des 
propofitionsen  façon  queIconqiîe,qui 
puifTentblefler  l'autorité  des  Canons, 
&  employer  toute  la  rigueur  de  fes 
ordonnances  contre  ceux,  qui  auront 
la  témérité  de  publier  une  doftrine 
fufpeâe  ou  erronée. 
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C  H  A  p.  V. 

1 .  Des  HHgemts ,  ô'  s'tl  efi  dn  hïen 
de  iEjlat  de  les  faire  /ortir  hors 
de  France, 

2,  Moyens  Politiques  d* extirper  the- 
refie, 

5.  ^De  îancteme  confejjion  Ue  I-oj, 

T^TN  Roy  ne  fçauroit  avoir  de  plus 
illuflres  objets  de  fcs  foins ,  &  de 
ifon  application,  que  d'entretenir  dans 
)fes  Eftats  la  religion,  qu*il  a  receiie 
I  de  fes  Anceftres ,  parce  que  la  diver- 
.^î|firé  de  croyance,  de  culte  &  de  cere- 

tmonie ,  divife  fes  fujets ,  &  les  porte 
réciproquement  au  mépris  &  a  la 
haine ,  d  où  naiflent  les  conteftations, 
1^  :  la  guerre  ,  &  enfin  une  déclaration 
Mfiiuniverfelle%  Au  contraire  l'unité  de 
croyance  lie  les  hommes ,  &  on  voit 
rarement ,  que  des  concitoyens ,  qui 
prient  Dieu  dans  un  m  efme  temple  &: 
fecrifient  fur  lesmefmes  Autels,  ne 

com- 
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combattent  pasdt  mtfmcs armes,  ou 
fous  des  mtfmes  cnfcignes.  Si  cette 
maxime  eft  généralement  vrayedans 
la  Politique  Chrétienne,  3c  h  Reli- 
gion que  nous  profcflbnsjeftant  la  feu- 
le ,  que  nouspuiffions  ralatairemcnt 
embrùflcr,  les  Princes  font  obligez  a 
la  maintenir  de  toutes  leurs  forces ,  & 
d'employer  pour  la  gloire  du  vray 
bien  le  pouvoir  Souverain,  qu'ils  tien- 
nent de  fa  bonté.  Les  Payeds ,  dont 
la  conduite  particulière  ae(lciî  pru- 
dente &  i]  équitable  ,  &  qui  nous  ont 
laiilé  tant  d'exemples  de  i  o  ce  de 
probité  ,  fefont  tenus  tellement  fer- 
mes fur  le  principe  de  ne  fbulf»  ir  dans 
leurs  Républiques  aucune  nouveau- 
ti  qui  choqnatt  la  croyance  commu- 
ne éc  populaire,  qu'ils  ne  permettoient 
pas  qu*on  les  détrompait  de  leurs  er- 
reurs. Le  Sénat  fit  bruflcr  les  livres 
deNumaPompilius,quiavoient  eftè 
trouvés  aupiés  defon  tombeau  ,  lef- 
quels  contenoient  l'ancienne  Reli- 
gion de  Rome,  parce  que  le  Prêteur 

Rutilius,- 
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|(i|liitiîius ,  qui  avoir  eftc  commis  pour 
Pies  lire  ,  aÎTeura  par  ferment,  qu'ils 
icpntcnoicnt  des  chofes  capables  de 
Tenverfer  h  Religion  que  le  peuple 
Dbfervoit  dans  ce  temps-là;  ils  refu- 
t  iToicnt  mefinc  d'ouvrir  les  yeux  aux 
Ezi^umieres  d'une  vcritè,  quoy  qu'ils  la 
connuiïent  ,  quand  il  leur  fembloic 
îi  xju  elle  feroit  nouvelle  au  peuple ,  8c 
is  aimoîcnt  mieux  s'arrcfter  à  des 
"ables ,  que  la  longueur  des  années 
ivoit  confacrèes  parmy  eux,  &  aux- 
quelles h  coûtume  attachoit  la  mul- 
titude. Ainfi  les  Athéniens  crûrent 
faire  un  ade  de  juftice  necelTaire  de, 
londamner  Socrate  à  la  mort  pour 
'efrie  ingéré  de  pcrfuader  au  peu- 
ple ,  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  Dieu- 
Is  fçavoient  toutes-  fois ,  qu'a  la  véri- 
té ce  Philofophc  eftoit  le  merveil- 
•Je  de  fon  temps ,  l'honneur  de  la  ville 
i&  de  toute  la  Grèce  s  Les  plus  Sages 
(..jentre  eux  eftoicnt  convaincus  de  la 
ifolidité  de  cette  doélrine ,  &  la  Sce- 
lle des  Stoïciens  en  faifoit  profef- 

fion  ? 
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fion  ,  de  forte  que  l'on  doitreconnoî- 
tre ,  que  la  ruine  de  la  Gentilité  3:  le 
renvei  fement  des  idoles  eft  un  coup 
de  la  main  de  Dieu,  a  qui  feul il  ap- 
partient de  faire  des  prodiges  de  grâce 
&  de  toute-puifTance.  Les  Rois  pre- 
deceffeurs  de  fa  Majefté  ont  apporté 
une  diligence  continuelle  pour  con- 
(èrver  inviolablement  la  Religion 
Catholique  ils  ont  tousjourscftèles 
infaillibles  protedeurs  du  S.  Siège 
Apoftolique  ,  &  de  l»Eglife  ,  ils 
ont  chafiTé  les  Arriens ,  ils  ont  tour- 
né leurs  armes  &  expofc  leur  vie 
contre  les  Albigeois ,  ils  les  ont 
vaincus,  ils  les  ont  détruits,  ils  ont 
puni  les  Pauvres  de  Lion  ,  &  -en- 
fin ils  ont  empefchè  que  le  Chri- 
ftianifme  ne  receuft  d*atteinte  dans 
aucun  des  lieux  ,  où  ils  ont  eftendu 
leur  autorité.  Le  dernier  fiecle  a 
produit  un  monftre  nouveau  contre 
TEglife  ,  la  France  la  veu  naître 
dans  fon  fein,  elle  l'a  roalheureufe- 
ment  élevé  avec  les  complices  de  fon 

impieté 


3  :  • 

ex. 


V. 
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Impiété  8c  de  la  révolte.  L'hiftoire 
apprendra  a  la  Pofterité,  combien 
ie  fang  a  efté  répandu  pendant  le 
cours  de  prés  de  lxxx.  années  pour 
ibbattre  cette  dangereufe  fefte  de 
:ir;4rera  inforinèe  que  le  zele,  qu'on  a 
sfoiiefcu  de  réduire  les  Hérétiques  a  leur 
|r'  "Jevoir  ,  a  occupé^  le  règne  de  fixde 
fzmos  11  ois  ,  la  gloire  de  couper  la 
I  .dernière  tefîede  cette  Hydre,  efloit 
iSaicrervée  a  la  Majeftc  ;  mais  il  eft  a 
•fjffcropos  de  voir  ,  de  quelles  armes 
il  faudra  fe  fcrvir  pour  une  exécu- 
tion des  (î  lon!^  temps  attendue.  Il 
n*y  a  pas  lieu  de  douter,  que  par  les 
koîjprincipes  du  Chriftianifme  &  par 
'\  -.jles  Maximes  de  la  Politique  ,  il  ne 
foit  neceflaire  de  réduire  tous  les 
fujcts  duKoy  fous  une  mefme  croy- 
lance,  &  quoy  que  ceux  qui  font 
t , ïprofcflion  de  la  Religion  prétendue 
ÀReformie   foient  aujourd'huy  fans 
armes,  fans  places  fortes,  fans  ar- 
gent ,  fans  chef  &  fans  alliez ,  ils  ne 
laiflont  pas  d'cftrc  encore  a  redou- 
ter. 
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ter,  il  leur  reftele  iouvenir  de  leur  i 
pudace  &  de  leurs  rebellions  paf-f 
fces.  lis  regardent  les  villes  qu'ils  i 
avoient  envahies ,  &:  dont  il  a  fallu 
les  chafTer  par  la  force  des  armes, 
comnic  fi  elles  eftoient  leur  propre 
héritage,  Se  qu*on  les  cuft  injulle* 
ment  arrachées  de  leurs  mains,  ils^ 
ont  dans  le  cœur  la  mcfiTie  haine . 
qu*ils  avoient  contre  Tordre  &  con- 
tre la  difcipline,  &  leur  eîprit  eft 
tousiours  porté  a  la  révolte  ,  à  la 
conhifion,  oc  a  l'Anarchie;  ils  nefè 
mettent  pas  en  peine  d'avoir  dcs^l 
chefs,  ils  ont  parmy  eux  des  Sol-, 
dats,  dont  ils  peuvent  faire  des  Ca- 
pitaines, en  leur  donnant  lautorirè 
de  les  commander  ;  ils  fe  perfuadcnt, 
que  s'ils  eftoient  en  armes,  ilsne- 
manqucroient  ny  d'argent  ny  dV. 
mis ,  ils  croyent  que  la  gloire  du 
Roy  luy  attire  autant  d'envie  que 
d*adnr.iration ,  8c  que  fa  vertu  donne 
a  fes  voiGns  autant  de  colère  que 
de  terreur.  Enfin  il  y  a  licudcpen- 

fer. 
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r,  quîl  y  aura  plus  de  cent  mille 
omnies  de  fes  ennemie  au  cœur 
e  fon  Eftat ,  pendant  qu'il  y  aura  des 
uguenots  en  France ,  qui  peut  ctre 
l'attendent  qu'une  occafion  pour  fe 
élever  ;  ainfi  ils  font  des  obftavlcs 
LjDcrpcruels  aux  dclïcins  ,  que  l'on 
•Jbourroit  former  ,  &  quoy  qu'ils 
Ibyent  foibles,  ils  font  pourtant  a 
"raindre,  parce  que  Ton  fçait  quelle 
ù  leur  animolité  :  il  eft  vray  que  les 
crêtes  gens  de  leur  communion 
connoiflent  bien ,  qu'ils  ne  peuvent 
bftre  dans  un  repos  plr.s  calme  que 
jpeluy  dont  ils  jouifîcnt  par  la  i^race 
u  Roy,  8c  fous  la  (cureté  de  fes 
dids;  mais  en  ces  matières  la  mul- 
itude  l'emporte,  C'eft  un  torrent, 
'  [jui  par  fa  rapidité  renverfe  les  ro- 
:hers  ,  qui  fcmbloient  in  ébranla- 
les,  le  bon  traiicement  ,  dira- 1- on, 
lue  les  Huguenots  r(çoivent,  cn- 
krcticnt  l'amitié  des  Princes  de  l'Al- 
'  ^emsgne  pour  h  France ,     fi  on  cef- 
e  de  leur  faire  une  juftice  favora- 
ble , 
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blc  5  le  Roy  perdra  les  plus  puifTanî  i 
&  les  plus  confiderabls  de  fes  alliez  t 
Ce  difcours  ett  fait  en  l'air  &  fan 
aucun  raifonnement  ;  car  outre  qu 
les  Princes  d'Allemagne  ne  font  pa 
de  la  religion  de  nos  Hérétiques . 
&  qu'ils  n'ont  pas  befoin  de  1 
proteftion  du  Roy  pour  mainteni 
les  Huguenots  dans  leur  prétendu 
liberté  de  confcience  ;  mais  les  arme 
Françoifes  les  mettant  â  couvert  d  ^ 
la  puiffance  d'Auftriche  ,  &  prj"cl| 
paiement  de  l'Empereur,  qui  à  di-i 
verfes  prétentions  contre  eux  ,  ill 
ne  peuvent  fe  feparer  de  l'alliance 
qu  ils  ont  faire  avec  fa  Majeftc  ,  & 
aufli  ils  ne  le  feront  pas ,  quand  or 
auroit  fait  mourir  le  dernier  de 
Huguenots  ;  &|dautântque  les  for 
CCS  du  Roy  font  fi  utiles  à  tous  le 
ProtelUns  ,  leur  intereft  feroit  d 
faire  chafler  les  Huguenots  de  Fran 
ce,  bien  loin  d'armer  pour  leur  con 
fcrvation  ,  &  la  raifon  eft ,  que  ( 
ces  Huguenots  eftoient  en  eftat  d( 

broûille 
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iroûiller ,  le  Roy  feroit  occupé  à  les 
iTeprimer  ,  &  ainfi  Tes  forcer  eftant 
dilTipées, l'Empereur  pourroit  pren- 
dre fon  temps,  pour  eftendre  fes 
Dominations ,  ce  que  fit  Charles  V, 
fcj)end.mt  f\ue  François  î.  n'eftoit  pss 
■bn  pouvoir  de  les  fccourir.  Eftant 
Dionc  certain  ,  que  la  liberté  d'Alle- 
BWnagnc  eft  appuyée  furies  armes  du 
oy  ,  on  ne  (e  met  pas  en  peine  des 
fFaires  des  Huguenots  de  France; 
dautant  que  les  Proteftans  font 
jiAttachez  au  Roy  par  d'autres  enga- 
^emens  que  ceux  de  la  religion ,  ils 
||m continueront  la  mefme  conduite,  & 
Majefté  de  fa  part  aura  tousjours 
les  mefmes  raifons  de  les  fecourir, 
uand  il  n'y  auroit  point  d'Hugue- 
f4iots  dans  la  France.  11  n*y  a  non 
!!^^lus  du  fecours  a  efperer  pour  eux 
/^;,i>u  coftéd'Angeleterre;  c'eftunEftat 
^irop  foible,  pour  tenter  quelque  ef- 
.x)rt  contre  la  France ,  il  faudroit  que 

Ï .:out  ce  qu'il  y  a  d*  Anglois ,  pafTafTent 
la  mer ,  &  que  Tlfle  fuft  defgarnie 
de 


m 


de  Soldats  &  de  niunitions ,  &  toi 
cela  feroit  encore  inutile.  Ccper: 
dant  leurs  affaires  demcureroie 
expofez  a  la  fureur  &:  a  la  léger 
tè  des  peuples.  La  Hollande  & 
Suéde  font  de  mefme ,  &  ont  d'ai 
très  interefts  que  ceux  des  Hugu 
nots  a  inefnager  avec  le  Roy.  E 
Dannemarck  n'eft  pas  aiïez  pui 
faut.  Les  CaWiniflcs  ont  une  Polit: 
que  bien  extraordinaire  ,  quand  i 
veulent,  que  nous  croyions,  qi 
tout  ce  qui  n'eft  pas  de  la  commi 
nion  Romaine ,  cft  de  l'opinion  ci 
Charenton  ,  &  pourtant  les  Li 
thericns  d'Allemagne  compatilTer 
moins  avec  eux  qu'avec  nous.  Aii 
le  Roy  n'a  rien  a  redouter  du  co 
des  prétendus  Alliez  des  Hugu( 
nots ,  ils^font  pourtant  a  cra'ndr(^ 
comme  je  l'ay  déjà  dit ,  &  on  I 
verroit  agir  fortement ,  s»il  arriv 
quelque  mouvement  extraordinait 
en  France ,  comme  des  guerres  C 
viles,  ou  quelque  grande  irrupti 


1  3 

a  cr 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coorfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  35 


r73) 

d'ennemîs  étrangers  ,  alors  ils  fe- 
i  iroient,  comme  ils  firent  aux  Guer- 
r  jrcs  de  Paris,  ils  fe  mirent  en  armes 
:  j  &  pi  orcOerent  refpeâueufcn  ent  , 
(qu'ils  edoient  au  fervice  du  Roy, 
>nais  fi  la  paix  ne  fût  pas  f'ite  ,  ils 
f 'nauroient  pas  manqué  de  fe  croire 
[  neceffaires  ,  &  de  faire  toutes  les 
;  '  propofitions,  qu*ils  auroient  cî  û  avan- 
Vitageufesa  leur  party  ,  ils  auroient 
î  redemandé  leurs  places  de  feurcté , 
j  ils  auroient  prcflé  pour  le  reftablif- 
fement  de  leurs  temples ,  pour  laug- 
mentation  de  leurs  prétendus  pri* 
vilcges ,  &  pour  le  libre  exercice 
de  leur  Religion  ,  &  fuivant  leur 
bonne  coutume  auroient  fait  des 
I plaintes  &  des  menaces.  Que  fi  par 
\\\n  malheur  une  armée  vidorieulc 
d*Hftrangers  Catholiques  ou  Reli- 
igionnaires  entroit  dans  le  Royau- 
me, il  faudroit,  que  le  Roy  fe  re- 
foluft  a  voir  les  Hcretiq  les  fe  decla- 
r;|rer  contre  luy ,  ou  qu'il  les  conten- 
ir tafl  fur  toutes  leurs  ptctenfions ,  ce 
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qui  feroit  engager  fon  Eftat  dans  ck  < 
malheurs  femblables  à  ceux  ,  don< 
nos  Percs  ont  tftè  les  témoins.  Ce  i 
Huguenots  font  mal  fondez  de  fjir  l 
tant  de  bruit  &  tant  de  parade  d 
TEdiâ  de  Nantes  ;  ils  Tort  extor 
que  par  violence  &  Peff  ée  à 
main  j  ce  n'eftoit  cependant  ^  r\  'n 
Juterimy  en  attendant  ou'' 
cifcent  de  la  veritc  ,  dt  quoy 
eu  aflez  de  temps;  mais  ne  TcTit 
pas  violé  cux-mefmcs  par  la  guer 
de  Languedoc  5  desSevennes,  ^  A 
la  Rochelle  f  &  ils  ont  appelle  hlji 
Ennemis  de  TEftaf  à  leur  fecours'^'' 
pour  mettre  le  fer  &  le  feu  dans  t^uj 
tes  les  parties  du  Royaume.  Enfil 
en  matière  de  Gouvernement  ce  qi|î 
eft  bon  dans  un  temps  n'cft  fouvcr  j 
pas  bon  dans  un  autre  ;  il  faut  tou  * 
jours  accommoder  toutes  chofes' 
la:  règle  générale  de  la  Poîitiqu 
qui  ell  de  procurer  inceffamment 
bien  des  Eftats.  Qumd  on  accord 
l'Edict  de  pacification ,  on  pourvcu 
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W  ^75) 
■TTau  bonheur  de  la  France  ,  '  &  fi  ce 

k  imefme  bonheur  veut  aujourd'huy. 
If;!  que  cet  Ediâ  foit  révoque  ,  il  n*y  à 
j  pas  de  façon  à  faire ,  ou  il  le  faut  re- 
V  I  voquer  ou  pafler  par  delTus  fans  dc- 
i  ferer  a  tout  ce  que  je  viens  de  dire. 
jJi  s'enfuit  ,  que  le  lloy  a  tres-jufte 
)  fojct  de  s'a/leurer  des  gens  de  la  R. 
^  :  P.  R.  de  les  mettre  en  Eftat ,  qu'il 
j_n*y  ait  rien  a  appréhender  de  leur 
I  çoftc.  Peut-être  dira-ton  qu'il  cft 
I. }, expédient  ,  qu*il  y -ait  des  Hugue- 
p  ■{  Jiots  en  France ,  parce  qu* ils  obligent 
i  jJes  Gens  d'Eglife  a  eftudier,  d>c  vi- 
|  ,ç,yre  dans  une  plus  grande  retenue  & 
une  obfervancc  plus  cxafte  des  Re- 
les  de  leur  perfedion  ,  mais  cette 
^  îi:oni.]deratinn  neft  qu'une  bagatel- 
le. L'Eglife  de  Dieu  ne  fe  foulHen- 
^ra  jamais  par  des  moyens  humains, 
il  eftau  milieu  délie,  qui  la  gouver- 
[  -jne  luy-mefme  parfonEfprit  fainâ:, 
L  idont  elle  eft  remplie  &  animée  ; 
L  |  quand  il  n*y  aura  plus  d'Huguenots 
y^cn  France,  \1  y  aura  moins  de  me- 
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chans  Se  un  plus  grand  nombre  de 
gens  de  bien,  ce  que  le  Koy  doî 
particulièrement  fouhaîtter ,  puis  que 
les  Eftati  font  tousjours  fouftenus 
p3r  les  hommes,  qui  aiment  la  ver- 
tu ,  &:c.  il  pafïe  dor.c  pour  certain , 
qu'il  eO  à  propos,  que  le  Roy  ofle 
aux  Religionnaires  tout  moyen  de 
nuire  &  de  donner  Hiup^on.  11  re-i 
fte  à  examiner ,  quelle  voye  fcroit 
la  plus  utile  (k  la  plus  prompte  pour 
ce  dcfTein.  ]c  ne  ferois  pas  d'avis  | 
que  Ton  contraignift  les  Rcligion-|' 
naires  de  fbrtir  hors  de  France ,  com- 
me on  fit  fortir  les  Mores  d'tfpa- 
gne,  qui  fut  en  fuite  fi  prejiidicinbl 
à  tout  lepaïs.  Il  y  auroitde  Tinhu 
inanité  de  chalTer  ninfi  les  Hueue- 
nors  ;  ils  font  Chrediens  ,  qnoy 
qu'ils  foyent  fcparez  du  corps  de 
TEglife,  &  ce  feroit  outre  cela  pri- 
ver l'Eftat  de  plufieurs  bonnes  fa- 
milles ,  &  fercit  mettre  ces  malheu- 
reux hors  de  t^ute  efperance  de 
converfion  &  de  falut ,  de  n^anierc 
y  que 


1 
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'fque  le  Roy  en  ce  rencontre  doit,  ce 


ime  femble,  imiter  TEglife,  h  com- 
.  imune  mere  des  Cbrcllienj,  laquelle 
Jdans  les  remèdes,  quelle  prépare, 
f.  mefle  tousjouis  la  douceur  &  la  fc- 
I  vérité  a  la  juflicc  &  Tindulgcnce  au 
J  châtiment.    Le  premier  moyen  , 
.  quele  Roy  pourroit  employer,  fc- 
'  roit  de  faire  en  forte  ,  que  les  Ha- 
/•;guenots  fréquentaient  lc«  Catholi- 
ques avec  plus  de  familiarité ,  qu*ils 
ne  font.  Car  par  cette  fréquentation 
.iils  fe  dctromperoicnt  peu  a  peu  de 
^  l'opinion ,  dont  ila  Ibnt  préoccupez , 
t  :  que  nous  les  haïnons  ;  ils  fe  dépoiiil- 
i.ileroient   de  l'averfion    qu'ils  ont 
i  :pour  nous  ,  ils  connoiftroient  nos 
mœurs  &  s*inftruiroicnt  de  nôtre 


oftrinc  fur  tou$  les  points  qui  les 
.:  choquent .  parce  qu'ils  en  ignorent 
>  les  Myfteres  ,  ce  qui  leur  feroit 
I  avoûer  comme  a  S.  Auguftin ,  ique 
'  TEglife  n'enfeigne  pas  les  chofes 
comme  ils  l'avoicnt  creû  ;  enfin 


I 


^78) 

cfhcace  pour  la  converfion  des  Hé- 
rétiques ,  que  cette  fréquentation  , 
il  n*eft  paspoffible,  qu'avec  le  temps 
leurcfprit  ne  fc  laiffaft  toucher,  la 
plume  de  Taigle,  dit-on,  confomme 
celle  des  autres  oifeaux,  la  lumière 
diffipc  les  ténèbres,  la  vérité  triom- 
fe  du  menfonge.  Le  fécond  feroitde 
rccompenfer  d'honneur  ceux  qui  fê 
convertiroient  ,  &  faire  pour  cela 
un  fonds ,  qui  ne  manquafl:  jamais; 
je  crcJirois ,  qu'il  ne  feroit  pas  fort 
bon  deloigner  les  Huguenots  de 
toutes  fortes  d'emplois,  H  faut  qu'ils 
entrent  dans  les  petites  charges  ,  & 
non  dans  les  grandes.  La  raifon  eft 
que  fi  Ton  rebute  les  gens  de  la  Reli- 
gion de  toutes  fortes  d'emplois,  ils 
s'accouflumemient  a  demeurer  oififs 
chez  eux  ,  &  leur  ambition  s'eften- 
dra  de  telle  forte  ,  que  peut  eftre 
feroient-ils  un  point  de  Religion  de 
demeurer  inutiles ,  au  lieu  qu  eftant 
employez  dans  les  charges  medio- 
cjres,  ils  s'accouftumeront  a  vivre 


parm^ 
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rmy  les  Catholiques  j     leur  iam- 
ition  s'cvcillera  ,  quand  ils  feront 
•-omparai(bn  des  fuperieurs  avec  eux. 

e  troifiéme  movcn  eft  de  faire 
tnaître  aux  particuliers  des  affaires  fur 
Religion ,  qui  les  contraignent  de 
avenir  au  Confeil  ôc  de  demeurer  a 
f  la  fuite  de  la  Cour.  Ces  fortes  daf- 
jfaires  feroient  fufcirées  aux  Gentils- 
vhommes  fur  Texercice  quils  font 
..dans  leurs  maifons,  il  n'y  a  aucun  a 
„,qui  on  ne  puiffe  faire  un  procez  la- 
-vldeiTus  ,  les  Evefques  fe  porteront 
.«><partics  avec  jove.  Outre  cela  le  Pro- 
^jcui-eur  General  du  Roy  a  intercfl  de 
f  woir ,  Il  les  mariages ,  les  Baotef- 
fm:  s  &  les  enterremens  fe  font  avec 
ifoin  dans  ces  miifons  particulierej , 
:i  &  s'il  s'en  eft  tenu  de  bons  &  fidel- 
les  regiftres;  &comfne  ilyen  pour- 
roit  avoir  beaucoup  de  perdu ,  ce  (ê- 
roit  un  jufte  fujet  contre  les  Sei- 
[  gneurs  negligens  de  la  conceflion , 
r  qui  leur  avoitcftè  accordée  de  faire 
exercice  dans  leurs  Cbâteawx  ,  ce 
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qui  fe  pourra  faire  tout  de  merme , 
fi  au  préjudice  des  termes  de  TEdiâ: 
on  a  receu  en  ces  prefches  d'autres 
ordinairement ,  que  les  Domefti-' 
ques.  Le  quatrième  moyen  eft  d  o- 
bl'ger  les  Iveligionnaircs  a  reflablir 
les  anciennes  chappelles  de  leurs  mai- 
fons  ,  qu'ils  ont  démolies  ou  pro- 
fanées, ce  qui  (e  doit  pourfuivre  a 
h  diligence  de  chacun  Evefque  dans 
fon  diocefe  ;  il  n'en  faudra  pas  (ai- 
re une  affaire  commune  a  tous  les 
Huguenots  ,  mais  a  pluficurs  par- 
ticuliers. Il  n'y  a  rien  de  plus  raifon- 
nable.  Car  ils  n'ont  pas  eu  droit  de 
deftruire  les  temples  ,  qui  ont  eftc 
de  tout  temps  deftinez  pour  le  fer- 
vice  divin  ,  fuivant  la  Religion  du 
Roy  receûe  de  tout  le  Royaume, 
Se  qui  avoit  eftè  celle  de  no«  Pères. 
Le  cinquième  moyen  efl:  ,  quand  il 
y  aura  une  affaire  au  Confeil  de  la 
qualité  de  celles  dont  je  viens  de 
parler  ,  il  faudroit  empocher ,  que 
les  Députez,  que  les  Gens  de  la  Rc- 

ligiou 


^!on  entretiennent  au  nom  cic  tous 
des  Huguenots,  n'y  intervinlTent,  Il 
1^.  V  a  trois  raifons  pour  détourner  ces 
.fortes  d'interventions.  La  prenniere 
kft ,  que  les  Huguenots  ne  peuvent 
.!  I faire  corps  en  France  ,  ny  s'ufllm- 
bicr  fans  la  permiflion  cxprcffe  du 
Roy.  La  féconde  ,  que  les  affaires 
^particulières  ne  doivent  jamais  ctre 
,  ':cellcs  du  public.  La  troificme,  que 
'  le  Roy  ferajuftice  fans  leur  interven- 
tion. Il  ne  faut  pas  cafler  de  plein  vol 
>  cette  deputation  des  Huguenots  , 
.mais  il  ne  faut  point  avoir  égard ,  a  ce 
rîtque  ces  Députez  voudroient  rcprc- 
t  Ifentcr  au  nom  de  tous.  Le  fixieme 
moyen  feroit  que  le  Roy  fift  en  forte 
que  les  Huguenots  ne  demeuraffcnt 
plus  dans  les  places  non  Royales ,  au 
I  moins  dans  celles  dont  feroientpro- 
iprietaires  des  Seigneurs  de  la  R.  P. 
.  i  R.  ny  qu'ils  y  fiffent  l'exercice  , 
comme  par  exemple  Vitre  en  13re- 
^  tagne  appartient  â  M',  le  Prince  de 
Tarante  ,  qui  eft  de  la  Religion  ; 

D  5  cet- 
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cette  ville  luy  appartient  par  la  dc- 
miffion ,  que  de  la  Tremouille 
en  a  faite  entre  fes  mains  ;  les  Hu- 
guenors  y  ont  un  temple  &  y  font 
publiquement  exercice ,  il  faut  leur* 
changer  cette  ville,  &  leur  en  don- 
ner une  autre ,  on  ne  manquera  pas 
de  raifops  ,  pour  colorer  ces  chan- 
geméî^s ,  il  n'y  a  rien  qui  puiifc  plus 
contribuer  a  leur  converfion.  Car 
cela  leur  fera  un  céplaif^r  incroya*^ 
bîc  de  vivre  parmy  df  s  gens  ,  avec 
Icfquels  ils  n'ont  aucune  habitude 
ny  aucune  liai{on  d'mtereft  ou  de 
parenté.  Le  Icpticme  moyen  eft  de 
îupprimer  par  mort  tous  les  Con- 
feillers  Huguenots.  Les  chambres 
de  rEJid  fonr  déformais  inutiles. 
Le  haidiéme  moyen  eft  de  leur 
donner  des  Commiffaires  Catholi- 
ques pour  leurs  Synodes ,  qui  fça- 
chent  quelque  chofes  dans  lacontro- 
verfe,  &  qui  ayent  l'addrefle  de  fa- 
vorifer  les  broûilleris  qui  font  con- 
tinuellement entr'euxt  Ces  Com* 

sniiTairci 
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^(•liniflaires  eftoient  autrefois  tous  Ca* 
.îtholiqiics.  Il  ne  faut  point  leur  re- 
\  jfufer  des  Syno ies  particuliers,  quand 
;îils  en  demandent  ,  mais  il  ne  leur 
rifaut  jamais  accorder  des  Nationaux^ 
:&  a  la  fin  de  toutes  leurs  aflem- 
pilblées  Synodales  il  faut  demander 
,au\'  IKÎiniftres  de  l'argent  pour  les 
laff  i-res  du  R.oy  par  forme  de  prefts , 
rou  d'^cimts,  ou  fous  d'autres  prétex- 
tes. Le  neuvième  eft  de  les  fîire 
pourfuivre  pour  leurs  debtes  com- 
muns ,  de  faire  vendre  par  décret 
quelques-uns  de  leurs  Temples ,  qui 
ne  peuvent  étrecenfez  ctreenmam 
morte.  Le  dixième  eft  de  faire  de- 
i[  ifenfe  a  tous  les  fujets  de  fortir  hors 
du  Royaume  fans  la  permiflion  du 
î  JRoy.  Car  il  ne  faut  pas  que  le^s 
.  Huguenots  fortent  de  France ,  &  ils 
i  feront  compris  fous  la  defence  ge- 
*.înerale.  L'onzicme  eft  de  faire  en 
forte  que  les  Confelfeurs  infinuaf* 
lofent  aux  pauvres  Catholiques  9  qu'iî 
PPy  Ta  de  leur  confcience  defervir  les 
^  D<5  Hu-^ 
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Huguenots.  Le  douzième  cfl  de  les  ? 
obH^er  par  manière  de  Police,  a  faire  j 
tous  les  jours  maigres,  que  les  Ca- 
tholiques  obfcrvent  ,  fur  la  me  me  ) 
raifon  ,  qu'on  les  oblige  a  garder  les  \ 
feftes  par  refpeâ:  de  la  Religion 
publique  ;  puis  punir  feveremcnt 
ceux ,  qui  auroient  manqué  a  Tune  i 
ou  a  l'autre  de  ces  deux  chofes.  Le  ! 
treizième  moyen  eft  de  tâcher  de  i 
marier  les  Catholiques  avec  les  Hii«  • 
guenots ,  8c  de  faire  élever  dans  la  i 
Religion  Romaine  tous  les  enfans  i 
iflus  de  ces  mariages.  Le  quatorzic-  \ 
me  eft  d'empêcher  ,  que  les  Hu-  ï 
guenots  vendent  cequ'ils  ont  de  bien 
en  fond  de  terre,  parce  que  ces  for- 
tes de  biens  les  attachent  aux  inte- 
rcfts  de  l'Eftat.  Le  quinzième  & 
dernier  eft  de  changer  de  lieu  l'Aca- 
démie ,  qu  ils  ont  à  Saumur  ,  &  la 
mettre  dans  quelque  autre  ville  , 
comme  a  Vangé  ou  a  Beaufort.  Il 
y  a  exemple  de  ces  fortes  de  chan- 
gemens  de  TAcad^mie  de  Montau- 

ban 


.^ban  transférée  a  Pailaurens,  le  pré- 
texte de  les  faire  fortir  de  Saumur, 
•'eft  que  la  ville  étant  un  paiïage  de 
oire  ,  qui  fait  la  communication 
de  pîufieurs  grandes  Provinces ,  le 
Roy  n'en  peut  ctre  trop  affuré ,  ou- 
re  que  cette  Académie  de  Saumnr 
ft  une  ufurpation  faite  par  les  Hu- 
Iffeuenots,  qui  n'en  ont  jamais  eu  des 
r'fettres patentes:  cefcroit  inutilement, 
que  les.  Huguenots  diroient  ,  qu'ils 
J>ont  pour  place  de  feuretè  ,  parcé 
i  qu*ilsfont  déformais  comme  les  au- 
tres fujets  du  Roy ,  qui  n'en  deman- 
dent point.  Que  feroit-ce  ,  fi  tous 
les  corps  demandoient  des  places  de 
feuretê?  c'eft  une  illufion.  On  pou r- 
roit  outre  cela  faire  entendre  ,  que 
•les  Propofans ,  qui  afpirent  aux  char- 
ges de  Miniftres  ,  fufTent  obligez 
1^  ;  d'cnfcigner  un  cours  de  Philofophie 
I  ou  deux  ans  de  Théologie  ,  ainfi  il 
-  il|y  auroit  moins  de  Miniftres,  qu'ils 
Ai^'y  a,  &  enfin  ce  nombre  fe  dimi- 
^Jnuant,  les  nombre  des  Huguenots 
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fc  diminueroit  iiitailliblement.  Le. 
Roy  pourroit  mcffne  ordonner ,  que 
les  Piopolans  fudent  examintz  par 
devant  les  Commidaircs  tels  qu'il  luy 
pKnroit  leur  donner,  pour  leur  faire 
fubir  un  exannen  rigoureux.  Or  fi 
Majerté  a  intereft ,  que  ces  Miniftres- 
ayent  parfaitement  bien  efluc.ié,  de 
crainte  quMs  ne  foient  des  Séditieux  i 
non  des  Palleurs,  &:  que  lors  lefdirs  t 
Propofans  fuiïent  obligez  de  (épon-  r 
dre  a  tous  les  Dodtu'rs  Catholiques  ? 
fur  quelq'.e  q  leftion  de  controver-  * 
fe ,  qu'on  leur  voudroit  faire.  L 
Huguenots  ne  peuvent  pas  refufer  | 
cette  propofition  ,  parce  que  les  Pro-  r 
pofans  doivent  erre  préparez  fur  tou-  i 
tes  matières  ,  &  dautant  que  les  i 
Huguenots  difent  que  leurs  Miniftres  « 
font  leurs  Fvefques,  il  faut  que  per- 
fonne  ne  puiiTc  être  Miniftre,  qu'il  ! 
n'ait  atteint  l'âge  de  xxvii.  ans  au^  \ 
moins.  Voilà  f^mmairement  ce  qui 
me  paroift  de  plus  utile  entre  les 
Moyens  humains  pour  la  converfion 

de 


ié  gèns  de  la  Religion  Prétendue 
T'  )Jcforrrjèe. 

C  H  A  ?.    V  I. 

Ce  cjue  ce[l  cjue  la  Nobleffe^ 
De  lu  NûbL  jJe  de  France  j  ^es  àe^ 
grez.de  h  Noblefe .  &  dei  rangs 
entre  les  Gentils  hommes. 
,  Des  Ordres  militaires 
En  quoy  les  Gentils- hommes  pefi^ 
vent  être  utils  au  Roy. 

A Près  que  nous  avous  examiné 
ce  qui  concerne  le  Clergé ,  qui 
ifait  le  premier  des  trois  Ordres ,  dont 
Içfl  compofé  tout  le  corps  Politique 
I  Ide  France,  il  eft  temps  de  parler  du 
■  j  fécond  Ordre  ,  qui  efl:  ceîuy  de  la 
'Nobleffe.  La  Nobleffe  eft  une  quali- 
té, qui  rend  généreux  ceux  qui  la  pof- 
fcdent  &:  difpofe  fecreteraent  Tame  à . 
i'amour  des  chofes  honnêtes  :  la  vertu 
des  Anceftres  donne  cette  excellente 
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les  femenccs  je  ne  fçay  quelle  force 
&  quel  principe,  qui  tranfmetd'qui 
continue  les  inclinations  de  Pères  a. 
leurs  defcendans  ce  qui  fe  remarque 
non  feulement  dans  les  hommes,  & 
dans  tous  Ls  animaux  ,  que  la  Na- 
ture produit  ,  mais  encore  dans  les 
plantes  &  dans  ce  qui  paroi  ft  déplus 
inanimé.  Cette  vertu  de  nos  Ancc- 
ftrcs  nous  donne,  il  efl  vray,  pre- 
mière teinture  ,  pour  devenir  gens 
de  bien  ,  de  tout  homme  iifu  des 
g  'ands  &  ilîuftres  pcrfonnages  reffent 
ince/Tamment  au  fond  de  fon  cœur 
un  certain  mouvement  qui  le  pref- 
fc  de  les  imiter  ,  &  leur  mémoire 
le  follicite  a  la  gloire  &  aux  bonnes 
aftions  ;  mais  fi  par  la  négligence, 
ou  par  la  balleffe  de  fon  mauvais  na- 
turel il  arrive,  qu'il  ne  réponde  pas 
à  Tefperance  ,  que  Tancicnne  gran- 
deur de  fes  Ayeuls  a  fait  concevoir 
de  fa  conduire  ,  alors  tout  l'éclat  de 
leur  ancienne  réputation  ,  qui  la- 
yoit  environne  De  le  moment  de  fa 

uaiiTa^e  > 


r 


nailTance  ,  &  qui  raccompagnoit  , 
l:  '  iDalgré  luy  ,  pendant  tout  le  cours 
^  de  fa  vie  ,  en  le  rendant  remarqua- 
?  ble.  (Car  mbtlitasanatHraduciîur.) 

ne  ftrvira  que  pour  fa  honte ,  &:  pour 
j|  I faire  mieux  paroître  fes  défauts, 
l  pour  augnnemer  &  juftifier  le  ir.é- 
pris  qu'on  fera  de  fa  perfonne,  Ainfî 
la  vertu  naturelle  eft  neceflaire  aux 
Gentils- hommes  ,  afin  qu'il  puif- 
fent  fcûtenir  la  pefanteur  ,  qui  les 
accable,  plus  leurs  maifon?î  ont  de 
rang  &  d'devation,  &  plus  ils  fc 
trouvent  deshonnorcz  ,  &  plus  eft 
profond  le  précipice  ,  où  leur  lâ- 
cheté les  fait  indignement  tomber. 
On  remarque  3.  fortes  de  Noblcffe, 
La  première  du  fang  dont  la  fource 
cachée  dans  Tobfcurité  d'une  lon- 
gue fuite  d'années  nefçauroit  pîusfe 
découvrir,  cette  fortes  deNoblelfe 
eft  la  plus  eftimée  parniy  les  hommes 
r  dautant  que  nous-mefmes  hppel- 
r  Ions  vénérable ,  &  que  nous  avons 
r  une  efpece  de  religion  pour  les  cho- 

IL 
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fo,  qui  nous  en  font  reflèes;  outreiî, 
que  lopinion ,  dont  nous  fommeij) 
prévenus,  qtie  tout  te  qui  nous  ertl  l 
inconnu ,  eft  remply  de  Myfteres,  &3 .  1 
nous  porte  a  la  furprife  ,  &  de  la  a 
Teftonnement  ,  a  Tadmiration  ,  ^ 
niefme  Ton  pourroit  dire, que  cettej 
forte  de  Noblefle  eft  feule  la  verita-iiv 
ble ,  &  que  les  deux  autres  ne  font 3 
que  des  annobliiïemens.  On  fçait: 
quelle  différence  on  fait  entre  le  No- 
ble &  l'Annobly.  On  fait  coniîfter 
le  premier  genre  de  Noble/Te,  en  la 
poffclTion  de  la  vertu  de  nos  Ance- 
Ares,  &  tout  enfemblecn  lapolTef»  '. 
fion  de  leurs  biens ,  de  minière  que 
ce  n  efl:  plus  la  NoblefTc,  fi  l'un  Sc  \ 
Tautre  ne  font  poffedcs  conjoinc^e- 
ment,  &  nous  voyons  tous  îes  jours 
des  preuves,  qui  prouvent  la  jufti- 
ce  de  h  vcritè  de  ce  fentiment  ; 
par  ce  mot  de  rmji  s'entend  l'art 
militiîre.  La  deuxième  efpece  de 
Nobh'iTe  eft  celle  qui  fe  fait  par  les 
charges  &  principaux  emplois,  aux- 
quels 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  35 


(91) 

"iquels  lesloix  ont  attaché  cette  mar- 


que d'honneur,  qui  s'acquiert  par 

•  les  lettres  du  Prince  ,  qu'on  appelle 
[  'Lettres  d*  Anmhlijfcment.  Il  n'appar- 
tient qu'au  Roy  de  donner  ces  for res 
de  lettres,  con^me  difoit  le  Pane- 

'  -gyrifte  Romain  à  l'Empereur  Tra- 
f  •  jan.  Il  n'appartient  qu'a  Cefar  de 
' '  conferver  les  Nobles.  Il  n*appar- 
tient  qu'au  Roy  d'honnorer  de  cet- 

•  te  qualité  les  braves  &  les  vaillans 
S'  fujets.  Cette  troifiéme  cfpece  de 
^  ;Noblc(Te  eft  la  moins  confiderée, 
^  parce  que  ccluy  qui  l'acquiert  n'a 
I  p^s  la  vertu  de  fes  Anceftres  pour 

fondement  &  pour  caution  de  la 
p  lîenne.  Elle  eftaucunefois  plus  con- 
K  fiderabîe  que  les  deux  autres;  & 
Pi'Marius  dans  fallttfle  avoit  grande 
i  ;raifon  de  dire  aux  Patriciens  de  Ro- 
P  me,  qu'il  aimoit  mieux  commencer 
!   la  NoblcfTc  de  fa  race  ,  que  de  la 

continuer  foiblement  ou  de  la  per- 
r    dre  p:^r  fon  peu  de  mérite,  &  qu'il 


luy  eftoit  plus  glorieux  cle  tranfmet- 

tre 


ï 


4^1 


4i 


1 


(92) 

trc  ûux  fiens  fa  vertu  ardente  diffici^ 
le  à  fuîvre,  que  de  marcher  lente  j 
ment  fur  des  traces  légères  &  pres- 
que effacées  d'une  vertu  commune, 
que  fes  Anceflres  luy  avoient  lailTéc; 
En  toutes  ces  trois  efpeces  de  Na 
blcHe  il  faut  la  vertu  pcrfoneîle  dc| 
celuy  qui  en  efl  revcftu  ,  parce  qu'en-t 
fin  il  n'y  a  que  la  vertu  ,  quiapportcl 
une  vertu  efïedive.  Toutes  les  Na-i  - 
tions  ont  fait  une  eftime  particulière 
de  la  NoblefTe  ,  &  il  n'y  a  point  de 
République  bien  ordonnée ,  qui  n Vit  \ 
inventé  une  (îngulicre  marque d'hon-  r 
neur,  afin  de  la  rendre  recomman-î 
dable.  Les  François  ont  fupafTé  en  ; 
cela  tous  les  autres  peuples  du  mon- 4 
de;  Ôc  Ca^fàr  obferve  que  les  No-^ 
blcs,  c'eftà  dire,  les  Gentih-hom- f 
nies ,  avoient  dans  les  Gaules  autant  f 
de  pouvoir  fur  le  peuple  ,  que  les  î 
Seigneurs  de  Rome  en  avoient  fur  J^ 
leurs  Efclaves.  Depuis  que  la  G 
fut  réduite  en  Province,  la  Nobl 
a  confervé  fes  anciennes  prérogatives 
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S:  les  Empereurs  connoiflans ,  que 
"Jes  Nobles  aimoient  la  gloire,  &  la 
■recherchoient   fur  toutes  chofcs 
•Jes  appclloient   Homrati  ,  de  leur 
donnoient  le  premier  rang  dans  les 
AiTemblées  des  Gaules.  Car  les  Ro- 
mains avoient  crû  ncceAaire  d'af- 
■foiblir  l'autorité  des  Druides.  Dans 
le  temps  du  Chriftianifme  la  mefme 
chofc  a  eiié  continuée  ,  &  la  No- 
^  ilefT'e  donnoit  feparement  fon  fuf- 
frage  pour  les  Ekclions  des  EveP. 
qucs  ,  &  cela  avant  le  peuple  ,  & 
mc  me  avant  le  Cîergc  Sur  le  déclin 
de  l'Empire  les  Gentils- hommes  ju- 
^;coicnt  en  France  les  caufts  de  leurs 
•:comp?gnons,  &  de  là  fans  doute  eft 
'  venu  1  ufagc  des  Parlcmens ,  Cours 
&  AfTemblècs,  que  nos  Rois  ont 
tenu  de  leurs  Pairs  &  Barons,  c'eft  a 
dire,  Gentils-hommes  qnalifiez  de 
leur  Royaume,  quand  il  eft  que- 
Oion  de  juger  une  affaire  de  quelque 
;  Pair  nu  Grand  de  TEftat.  Les  No- 
bles fe  diftinguoient  anciennement 
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^  .  ^^^^  1 

des  Roturiers  ,  par  leurs  cheveux, 
qu'ils  portoient  longs  pour  niarquii 
de  Icur^ancicnre  liberté  ,  de  quandi 
quelqu'un  entreux  avoit  fait  une' 
faute,  quilerendoit  inoins  digne 
fa  n;îilTance  ,  les  autres  luy  ordoivF 
noient  de  fe  retirer  hois  du  pais  ou* 
de  couper  fes  cheveux    Ce  n'eftoiti 
dcnc  pas  une  moindre  ucine  ,  que 
celle  de  l'exil.  Au  temps  deCharle* 
magne  les  Gentil- homnrKis  de  Fran^ 
ce  ^'  nommoienr  Francs  par  excel- 
lente. Enfin  la  Nohlefle  Françoilê. 
a  tous-ours  eu  tant  d'excellence  d'a- 
vantiges,  qu'en  toutes  chofes  elle  f 
eOé  préférée  ,  foit  quard  il  a  fallu 
pourvoir  aux  Evefchez  vacquans  & 
aux  Abbayes ,  foit  qu.md  il  a  fallu 
remplir  les  principales  Magiftratu- 
res  de  les  charges  des  juges ,  foie  |i| 
quand  il  a  fallu  donner  les  Gouver- 
remens  des  places  importantes  ,  les 
emplois  de  Guerre  &  la  conduite 
des  armées  ;  &  pour  conferver  cet- 
te matière ,  il  faut  di 


icy ,  qu< 


Rois 
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vois  ont  affociés,  pour  ainfi  parler 


Geiuils-hQmmts  n  la  Royauté, 
aies  ont  honorez  d'une  partie  de  leur 
ipuiflancc  en  leur  donnant  des  fiefs, 
&:  en  confiant  a  leur  fidcliic  le  foin 
e  rendre  la  juftîce  ,  <k  de  rommet- 
re  des  Officiels  pour  cch;  il  a  clic 
bnc  neceffaire  de  mettre  de  \^  dit- 
•erence  entre  les  Gentils-hommes, 
ce  n'efl  pas  aHez  qu'ils  ayent  eu 
■ant  d'excellentes  prérogatives  fur 
es  Roturiers ,  que  nous  appelions  les 
*€ns  de  condition  commune.  Car  la 
îiaturc  ert  cgnle  pour  les  hommes , 
elle  les  fait  tous  égaux  en  naiflant  ; 
la  Fortune  au  contraire  ,  ^  la  vertu 
les  diftingue  les  uns  des  autres  :  il 
faut,  par  une  raifon  naturelle,  qu'il 
y  ait  de  Tordre  dans  toutes  chofes , 
^4cet  ordre  fait  la  beauté  &  la  fym- 
.  mctrie  de  l'Univers,  ik  de  la  même 
fiçon  qu*un  concert  ne  rend  une 
parfaite  harmonie,  qne  pirla  diver- 
iîtc  des  tons;  ainfi  TEftai  Politique 
hé  peut  être  ny  agréable^  ny  achevé 
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qu'il  n*y  ait  de  la  différence  entre  1  i^ 
parties ,  qui  le  compofent.  Je  fçn  i  j 
bien  que  la  Nobleffc  eftant  une  qu;  \à 
litc^,  que  les  Philofophes  appellci  l3 
Jnh<trens  ,  cft  toute  entière  en  ch:  J 
cun  de  fes  fujets ,  comn:ie  laquali;  u 
de  Soldat  eft  toute  entière  dans  '.  \ 
pcrfonne  d'un  Fantaffin  de  mefm  \ 
que  dans  la  pcrfonne  d'un  Capitaint 
ou  d'un  Officier  General  ;  il  y 
pourtant  bien  loin  du  General  au  dei 
nier  fantaflin  d*une  armée ,  il  y  a  bie 
desdcgrez  intcrpofcz  entr'eux;  aint 
le  moindre  Gentil-homme  du  Roy 
aume  cfl:  Noble ,  &  pour  parler  fui 
vant  le  proverbe  commun  ,  ejïNobt 
comme  le  Roj^  mais  Tun  efl  fepari 
de  l'autre  par  une  difpofition  infi 
nie.  Et  encore  que  tous  les  Gentils 
hommes  foient  égaux  en  NoblcHe 
ils  ne  le  font  pas  en  richefles  ,  er; 
terres ,  en  alliance ,  en  amys ,  en  char 
ges,  en  autorité  ,  en  âge  8:  en  répu- 
tation. JIs  ne  le  font  pas  en  efprir 
en  fçavoir,  en  expérience,  nyen  fa- 

geffe  i 
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[  'gelTc  ;  ainfi  on  a  tres-prudcmcnent 
f  I  ordonne  ,  quils  auroient  quelques 
r  1  marques  extérieures  de  ces  differen* 
f  I  ces  ,  &:  a  ctt  effet  on  les  a  fait  Prin- 
f  iccs,  Ducs,  Comtes,  Marquis,  Ba- 
r-  irons,  Chevaliers,  Bacheliers,  Efcu- 
'yers  ,*  on  leur  a  donné  le  droit  de 
F  '  porter  les  timbres  8c  les  couronnes  fur 
I'  îles  efcuflons  de  leurs  armes:  en  un 
f  i  mot ,  on  ne  s'eft  point  laflé  de  cher- 
f  '  cher  ce  qui  pouvoit  apporter  de  l'Or- 
ly ineiiient  a  leur  qualité)  Se  en  recom- 
li  ^penfant  publiquement  leur  valeur, 
M  on  a  voulu  faire  naître  aux  autres  une 
;genereufe  émulation.  Je  ne  fçaurois 
l  ^  en  cet  endroit  m'empefcher  de  blâ- 
|!  imcr  les  Gentils- hommes,  qui  de  leur 
t  \  autorité  privée  fe  donnent  le  titre  de 
r  î Chevalier ,  de  Marquis  oudeCom- 
hêtti  c  eft  uneufurpation  honteufe ,  8c 
H  qui  fait  injure  a  la  Noblcffe  ,  bien 
I 'lloin  d'en  rehaufler  le  luftre.  Car  un 
l  'i Gentil-homme  ,  qui  prend  la  qua- 
:  'llité  de  Marquis,  fçachant  bien  qu'il 
ni  ne  Icft  pas,  fait  un  perpétuel  men- 


(98; 

fongc,  Cequieft  diredlement  oppofc 
a  fou  honneur  &  a  la  profeffion  qu'il 
fait ,  qu'il  eft  obligé  de  foûrenir  con-  .| 
ftamment  la  vérité ,  outre  cela  cette 
grande  quantité  de  taux  Marquis,  de 
Meflires ,  &  de  Chevaliers ,  fait  qu'on 
mcprife  les  qualitez  ,  ^'  qu'on  n'a 
pas  sujourdhuy  pour  les  Marquis 
véritables  la  confideration  qui  leur 
cO  deiie.  C'eft  pourquoy  il  eft  tres- 
iinportant  d'y  pourvoir  inceflam- 
nicnt.  Car  cette  confufion  rend  inu- 
tiles CCS  fortes  de  dignitez,  lefquel- 
les  fa  Majeftè  doit  tenir  en  fa  main 
&  les  mènaj^er  avec  confcil  &  avec 
referve  pour  les  diftribuer  dans  les 
rencontres  aux  gens  d'honneur  ,  & 
a  ceux  qui  auront  aime  fon  fervice 
&  lé  bien  de fon  Royaume,  &pour 
en  faire  jouir  pleisement  les  perfon- 
«es ,  à  qui  elles  feront  accordées,  avec 
tous  les  avanDges  &  prérogatives  , 
qu'on  avoit  de  coûtume  d*y  attacher. , 
je  ne  veux  pas  oublier  dédire,  qu'il 
eft  necelfairede  donner  alaNobleiïe 

1« 


,  1 
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e  plus  de  confideration ,  que  Ton 
Dourra ,  afin  de  faire  naître  aux  Bour- 
.  ijeois  Tenvie  de  devenir  Gentils-  hom- 
mes, ce  qui  leur  faudra  accorder, 
.quand  ils  s'en  feront  rendus  dignes, 
bit  en  faifant  de  grands  &  légitimes 
Drofits,  foit  en  faifant  quelque aftion 
Jluftre  a  la  Guerre.Tout  ce  qui  regar- 
de la  Nobleffe  efl:  militaire ,  &  toutes 
fois  on  n*a  pas  laiffè  d*inftituer  en 
France  des  Ordres  des  Chevaliers  par- 
îculiers ,  dont  le  Roy  eft  luy-mefmc 
e  Grand  Maître^  &  auxquels  il  reçoit 
cCS  Gcntils-hcmmes,  qu'il  en  eftimc 
;es  plus  dignes ,  comme  font  les  Or- 
Ires  du  S.  Eprit  3c  de  S.  Michel.  Il  y 
a  d'autres ,  defquels  le  Roy  eft  fim- 
plement  Protecteur  ,  TOrdre  de  S. 
Lazare  eft  de  cette  nature ,  ce  qui 
a  eft  pas  de  grande  utilité  pour  TEftat, 
)arce  qu  il  faut  que  tous  les  bienfaits , 
loutcs  les  grâces ,  tous  les  honneurs 
k  tous  les  emplois  viennent  dire(5le- 
ment  de  immédiatement  de  la  main 
^  de  la  libéralité  du  Roy ,  ainfi  pour 

E  z  con. 
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continuer  cet  ordre  de  S.Lazare,  fz\ 
Majefté  enpourroit  réunir  la  grande 
Maîtrife  a  la  Royauté  ^  comme  Ifi 
Roy  d'Efpagne. 

C  H  A  P.  VIL 


I.  7)/*  Ttcrs  Ejht, 
2   DfS  Labounurs. 

Dei  Marchands. 

QUand  j'ay  commencé  par  le; 
Clergé,  &  par  la  NoblelTc  a 
traïuer  des  trois  Ordres  du  corps. 
Politique  de  France  &  que  j*ay  re- 
fervé  à  parler  en  dernier  lieu  du. 
Tiers  Eftat  j'ay  faiâ:  comme  ceux^ 
qui  pour  examiner  ,  un  baftiment: 
s*arreftent  à  confiderer  les  eflages 
cflevez  avant  que  den  venir  aux 
fondemens  ,  &  en  efFcft  le  Peuple 
cft  la  baze  fur  quoy  toutes  les  Re- 
publiques font  appuyées  :  C'eH:  le 
P.cuple  qui  cultive  la  terre  &  qui  la 

rend 
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rend  féconde,  Ceft  le  Peuple  qui 
fournit  les  fubfidcs ,  qui  produit  des 
ouvriers  &  qui  fournit  des  Mar- 
chands ,  Ce  que  nous  appelions  Tiers^ 
EOat  ne  contient  pas  toute  fois  les 
Payfans  de  la  Campagne  ce  iont  prin- 
cipalement les  Bourgeois  &lesCom- 
munautez  des  villes  &  les  Officiers- 
de  Juflice  qui  le  compofcnt  ce  Tiers 
Eftat  n'eftoit  point  appelle  dans  les 
affemblêes  Générales  des  Gaulles 
n'y  du  temps  des  Romains  ,  n'y 
dans  la  première  &r  féconde  race 
de  nos  Roys  &  ils  n'ont  eu  ce  Privi- 
lège que  bien  avant  dans  la  troifiemc 
race:  je  croy  mefme  que  cen'aefté 
que  dms  le  Règne  de  Philippe  lie 
Bel  ;  mais  ce  n  eft  ,  pas  fur  cette 
matière  que  j'ay  a  m*arrefter  prefen^ 
te  ment. 

Il  faut  toute  fois  confiderer  tout 
le  peuple  en  parlant  du  Tiers  Eftat 
lequel  fe  doit  divifer  en  trois  par- 
ties ,  fçavoir  en  Laboureurs  en  Arti- 
Êns  de  en  Marchands.  Nous  parle- 

E  3  ïon^ 
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lu 
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rons  des  gens  de  juftice  au  Chapitrai  ^ij 
fuivanr. 

La  plus  faine  &  meilleure  partie  dr 
Peuple  cf}  celle  des  Laboureurs.  C  > 
continuel  travail  qui  les  occupe  fans 
ccffe  les  entretient  dans  la  fimplicit  H 
&  dans  lobeifTance  ,  on  ne  fçauroii  :j 
en  avoir  un  non^bre  trop  grand  8 
principalement  en  France  a  raifon  d  1 
la  fertilité  des  terres  &  que  nos  bled  î  ^ 
pâfTans  dans  les  pays  Ertrangirs  nou  ::\ 
devons  en  faire' de  grands  ama5&  ei 
conferver  beaucoup.  Il  faut  preadr 
un  foing exaâ  ace ,  qu'ils  foient  tou 
jours  en  eftai  de  travailler  qu'ils  aycn 
peu  de  fréquentation  avec  les  habi 
tans  des  villes  dont  loyfiveté  le 
moeurs  pourroient  corrompre  leu 
innocence  que  Paife,  &  Tabondanci  : 
ne  les  rendent  point  infolens  car  il  n*j 
a  rien  de  plus  dangereux  n'y  de  plus  in  i 
fupportable  que  Tinfolencedes  riche,  ii 
Payfans  ,  il  faut  craindre  tout  de  mef 
me  qu'une  extrême  pauvreté  ne  le. 
reduife  a  la  dernière  mifere  ,  parce 

queftan 
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qn  cflans  trop  pauvres  ils  n  ont  n  y 
beOiaux  n'y  hommes  ,  ils  ne  prcn- 
nent  que  de  mauvais  alimcns ,  font 
couchez  fur  la  terre  ,  fouffrent  le 
froid  &  h  faim ,  leurs  enfans^  perif- 
lent  faute  de  nourriture,  ils  s'engen- 
drent parmy  eux  de5  maladies  popu- 
laires ,  ils  ne  font  poittt  fecourus ,  ils 
meurent  &  ainfy  la  campagne  fe  dé- 
peuple &  devenant  defertc  les  terres 
font  incultes  &  abandonnées ,  lors  que 
je  parleray  des  Finances  je  toucheray 
les  moyens  d'entreteair  les  Payfans 
dans  une  médiocre  commodité  Se 
diray  feulement  en  ce  lieu  qu'il  fc- 
roit  très  a  propos  de  créer  un  Inten- 
dant des  labourages  quiauroit  l'oeil  a 
ce  que  les  terres  fuffent  cultivées ,  les 
vignes  entretenûes  &  les  prairies 
accommodées  &  cedelamcfme  ma- 
licre  qu'il  y  a  des  Maiftresdes  eaux 
foreftz  qui  prennent  garde  a  c« 
|uelcs  bois  ne  foient  point  degafcez, 
des  Voyers  poiu  les  chemins  &  enfin 
dis  jui^s  pour  chaque  mcftier. 

E  4  La 


(  104} 

La  féconde  partie  du  Peuple  efl  des 
Artifans;  rien  ne  peut  cttre  plus  utile 
a  l*£ftar ,  car  outre  que  ces  manufa* 
ftures,  occupent  les  hommes  &les 
attachent  c'eft  que  les  foyes  les  layncs, 
les  cuirs,  le  fil,  lebois^  autres  den- 
rées quicroifTenten  France  font  em- 
ployez ,  quç  les  gens  de  la  campagne 
ont  pir  là  moyen  de  les  débiter  &  de 
s*en  dcfFaire  Se  mefme  en  faifânt  ve- 
nir de  la  marchandife  non  fabriquée 
des  pays  eftangers  on  gagnera  en 
France  la  façon  cornme  on  fait  des 
Chappeaux  pour  l'Efpagne  ôc  des 
cfloffes  pour  toute  l'Europe  ce  qui 
cft  de  très  grande  confequence  ,  & 
quand  cnfuîtte  les  chofes  font  mifes 
en  œuvre  elle  pafTent  de  main  en  main 
&  fouventfortentdu  Royaume.Tout 
cela  anime  le  commerce  &  fait  roul- 
ler  l'argent  ce  qui  caufc  le  bien  Pu- 
blic &  tout  enfemble  celuy  de  tous  les 
Particuliers. 

Il  ne  fuffitpas  d'avoir  des  Labou- 
xturSy  dc  des  Artifans  dans  un  Royau- . 

me 
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me  iîfaut  necciïaircment  y  avoir  des 
Marchands ,  car  fans  leur  foing  les 
boutiques  des  Artifans  feroient  rem- 
plies &  ne  fe  vuideroient  jamais ,  les 
greniers  feroient  pleins  debled<î&  les 
^aves  de  vins  ,  &  rien  ne  fe  confom- 
meroit  nous  parlerons  de  cecy  plus 
amplement  lorfquc  nous  ferons  aa 
commerce. 


C  H  A  P.    V  I  I  L 

I .  ^Des  Officiers  de  luflice. 
1,  Des  Purlemens     autres  Ccur^ 

Souveraines. 
5,  'Des  Prefidtaux. 
4   Dh  Confeil  du  Roj. 
y.  Moyens  utiles  pour  le  bien  de 
fEfiat  en  ce  qui  concerne  Its  Offi- 
ciers de  lujtice, 
(5.  Des  SollicitationSé 

SI  la  bonne  foy  efloit  entière  par- 
my  les  hommes ,  &  (î  chacun 
d'eux  eftoit  une  loyà  foy-mefme  , 

E  5  pour 
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pour  parler  avec  un  des  plus  grands  ^ 
Philofophes  de  la  Grèce  9  on  n'au-  | 
roit  befoin  ni  de  Loix  ni  des  Magi- 
llrats  ,  pour  les  conferver  dans  une 
folide  tranquillité.  Mais  depuis  que 
la  Nature  s'eft  corrompue,  nous  ne 
confultons  plus  cette  Juftice  Origi- 
nelle ,  qui  eft  infeparable  de  la  rai- 
fon  ,  &  qui  nous  prefle  intérieure-  s 
ment  &  lans  relafche  de  rendre  à 
chacun  ce  qui  luy  appartient,  à  une  jij 
égalité  pareille  à  celle  que  nous  ' 
voudrions  pour  nous-mêmes.  Tous- 
jours  l'amour  propre,  fouventlane- 
cefiTité,  quelquefois  la  haine,  l'ava- 
rice ou  quelque  autre  des  pafïions 
nous  aveuj^lent ,  &  nous  font  violer 
une  Loi  fi  fainte&  fî  équitable,  en 
telle  forte  ,  que  nous  nous  laiHbns 
emporter  a  des  extrémités  difficile 
a  croire.  Nous  employons  égale- 
ment lartifice  &  la  violence  pour 
contenter  nôtre  injuftice  &  nôtre 
dérèglement  ,  fur  quov  il  a  eflé  a 
propos,  que  ks  Sages  fiflent  Cpour 

aind 
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Cio7) 

\  î  ainfi  dire)  une  nouvelle  raifon  ,  qu'ils 
'  :  ont  appelle  Loy  ,  Se  dautant  que 
'  >  les  loix  font  inutiles,  fi  elles  ne  font 
I  armées  de  chaftiment  pour  punir 
ceux  qui  les  mcprifent  ,  &  U  elles 
n'ont  quelque  chofe  de  vivant  Se 
^  '[  d'animé,  on  a  crée  des  Magiftrats, 
'  :  qui  en  prononcent  les  Oracles, qui 
^    ks  font  agir  &  qui  en  maintiennent 
l'autorité.  Ces  Officiers  font  choi- 
fis  entre  les  plus  gens  de  bien  Se  les 
plus  éclairez  des  t.ftats,  &  fi  les  Re- 
publiques font  bien  ordonnées ,  on 
préfère  ordinairement  les  plus  Ri- 
"•  i  chesaux  Pauvres ,  &les  Nobles  aux 
Roturiers ,  parce  qu'on  fuppofe  , 
qu'ils  ont  plus  de  vertu  &:  plus  de 
lumière.  Se  que  par  confequent  ils 
font  plus  incapables  de  certaines 
bafTefies  ,  auxquelles  les  neceffités 
Se  le  peu  de  naidance  pourroient  les 
engager,  ainfi  les  Gens  de  Juftice, 
qu'en  France  nous  appelions  Gefjs 
de  RMe  ,  font  à  la  vérité  neceflaires 
dans  la  Republique.  Car  s'il  n'y  avoir 

E  6  pcr- 
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Cio8) 

ptrlonne  de  merchant ,  les  loix  Sel 
Tes  Magiftrats  y  feroient  inutiles 
comme  les  MenuifiersÂ:  les  portes  J 
quMs  font  pour  la  feuretc  des  mar-l 
fons,  s'il  n'y  avoit  point  de  voleurs, 
au  lieu  que  fi  chaeque  particulier 
d'un  Royaume  ne  fe  départoit  ja- 
mais de  la  droite  raifon  Se  de  la  pure 
équité  ,  on  ne  laifTeroit  pa«  d^avoir 
àcs  Prcflres  pour  la  Religion  ,  des' 
Soldats  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
irruptions,  que  pourroient  faire  les 
voifins,  &  des  gens  qui  labouraffent 
les  terres  ,  Se  qui  fuflent  appliques 
aux  arts  &  aux  manufactures ,  dont 
on  ne  fe  pourroit  paffer ,  dé  manière 
que  ces  trois  fortes  de  perfonnes 
fjnt  infeparables  d'une  Républi- 
que ,  &  font  les  trois  Eftats  dont 
nous  avons  parlé  ,  qui  ont  eftc  crées 
fâns  aucune  conteftation ,  8c  pour- 
tant depuis  quelque  temps  il  fèmble, 
que  ks  Parlemcns  ont  tafchc  d'infi- 
nuer  dans  l'efprit  des  gens  peu  in- 
foimcs ,  qiills  fàifoient  un  quatrié- 
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Ordre  dans  le  Royaume  i  non 
■feulement  feparé  des  trois  autres  9 
mais  fuperieur  en  tout,  a  raifon  de 
leur  Souveraineté 5  &:  delà  pofleP 
ffion  qu  ils  ont  de  délibérer  furlavo- 
ilontc  du  Roy,  &  fi  on  ne  les  dctrom- 
poit  de  cette  opinion  ,  peut  ctre  alti- 
f -îreroicnt-ils  dans  la  mefmc  erreur 
les  autres  Cours  Souveraines  ^  les 
autres  Officiers  de  Judicature,  qu'on 
ne  pourroit  empefcher  de  fe  réunir, 
parce  qu'autrement  la  Juftice  en 
France  feroit  deux  corps,  ce  qui  ne 
pourroit  eflre ,  mais  de  ce  quatriè- 
me corps  dans  l'Eftat ,  qui  feroit  ce- 
luy  de  la  juftice,  ilarriveroit  un  in- 
convénient ridicule ,  à  fçavoir . qu'un 
Sergcant  de  village  leroit  un  mem- 
bre d'un  Corps   fuperieur  a  ce- 
[(.  i;Iuy  de  la  Nobleffe  ,  &  par  confe- 
quent  feroit  en  quelque  façon  fupe- 
rieur a  un  Marquis.  Car  en  matière 
de  Hiérarchie  le  dernier  d'un  ordre 
plus  excellent  qu'un  autre,  eft  plus 
grand  que  celuy  qui  eft  premier 
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de  Tordre  moins  excellent ,  commcf 
le  moindre  des  Archanges  eft  plusj 
grand  que  le  premier  des  Anges.  Oi 
pour  éclaircir  la  difficulté  qui  (kl 
prefente ,  il  faut  fe  fouvenir ,  qu'au-; 
trefois  en  France  les  Eflats  ,  qu'on 
àppelloit  les  Parlemens ,  s'alTem- 
bloient  deux  fois  Tannée  pour  deux 
confiderations ,  la  première  pour  ju- 
ger les  appellations  ,  qui  eftoient  in- 
terjettées  des  jugemens  des  Offi- 
ciers inférieurs ,  la  féconde  pour 
donner  confeil  au  Roy ,  quand  il  leur 
demandoit  avis  fur  le  Gouverne- 
ment de  TEflat.  Car  tousjours  dans 
la  première  &  la  deuxième  race ,  les 
Jvoys  ont  difpofe  des  affaires  Publi- 
ques, comme  de  la  paix,  &  de  la 
guerre;  &  cela  efl  tellement  vray, 
que  fî  ces  anciens  Parlemens  avoient 
eu  la  difpofîtion  de  TEflat,  ilsn'cuf^ 
fent  jamais  fbufFert ,  que  les  enfani 
de  Louis ,  après  avoir  divifé  le 
Royaume:  fe  fuffentfait  la  guerre, 
laquelle  ne  pouvoit  aller  qu'a  la  de- 

folation 
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folation  Publique  ;  ils  n  euflent  pa$ 
mon  plus  permis  Us  inimitiez  de 
Orterive,Haudet,  &  Fredegonde.  Tout 
:de  mcfrae  dans  la  féconde  race  ils 
'  *auroient  pas  enduré  ,  que  les  En- 
fans  de  Louis  le  Débonnaire  ,  euf- 
,fent  fait  tant  d'outrage  a  leur  pere, 
que  Charles  le  chauve  eût  donne  la 
.^Neudrie  aux  Normands  ;  dans  la 
.'troificme  race,  que  Louis  lé  Gros 
.  eût  ruiné  tant  de  grands  Seigneurs, 
qui  faifoient  la  plus  grande  partie  des 
■  Parlemens ,  que  Louis  de  Jeune  eut 
V  rendu  la  Guienne  en  répudiant  Eleo- 
nor  ,  que  le  Comte  de  Bourgogne 
&  le  Duc  de  Bretagne  &  quelques 
autres  fe  fuffent  liguez  contre  la  Rey- 
•  re  Blanche;  enfin  ily^  mille  &  mil- 
le exemples  dan€   l'hiltoirc ,  qui 
font  voir ,  que  tousjours  ces  Rois 
ont  eu  la  libre  Se  Souveraine  admi- 
niftration  de  leur  Eflat,  &il  ne  s'en 
trouvera  aucun  ,  qui  juflifie  ,  que 
.  les  Parlemens  leur  ayent  contre- 
dits. Ils  font  venus  aux  pieds  des 

Rois 
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(II-. 

Roîs  avec  des  prières  8c  dès  renions  w 
ftrances ,  &  jamais  par  refi (lance  ,  Si 
par  autorité  ;  auffi  nos  Rois  font- 1  ^ 
ils  Rois,  Maîtres  abfolus  de  toutj  J 
temps,  &  pour  h  première  il  fuffit|Ji^ 
de  voir  dans  toutes  les  Ofdonnan-i 
CCS,  comme  ils  y  ont  parlé,  &  qucl-^  ™ 
le  part  les  EOars  y  ont  eue.  La  fin  i  i 
principale  des  Parlemens  eftoit  donc  r  ,1 
pour  terminer  les  procès  des  par- 1  î 
ticuliers,  &  comme  on  s'apperceut,  t 
qu'on  y  recevoit  les  appellations ,  ^  i 
qui  y  eftoient  portées ,  &  que  fou-  t  ( 
vent  on  y  infirmoit  les  fcntences,  ;  j 
pîufieurs  panicnliers  ,  pour  tenter  \ 
une  dernière  fois  le  fait  des  opini-  i  | 
ons  ,  fe  rendoient  appcUans  ,  ainfi  3 
les  affaires  fe  multiplièrent,  &  afin  . 
de  ne  point  donner  la  peine  aux  plai-  1  j 
deurs  de  venir  de  deux  bouts  du  Roy-  ' 
aume  ,  on  ordonna  des  Députez 
de  ce  Parlement  gênerai  ,  lefquels 
eftoient  déambulatoires,  ôc  g'appel-  i  ^ 
k)icnt  Ptirltmcm  ,  &  cette  commif- 
fion  eltoic  tantoft  pour  }•  mois  , 

tantoft 
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n'3) 

antoft  pour  6  mois  ,  fuivant  1  exî- 
•^<;ence  de  TEdat  ,  mais  tousjours 
I  jbus  les  commandemens  ,  Se  fous 
I  jcs  lettres  du  Roy  5  &  alloient  ces 
I  Parlcmens  juger  dans  les  Provinces, 
m  ;es  caufes  qui  leur  eftoient  appor- 
I  rces  a  peu  prés ,  comme  nous  voy- 
I  ons  qu'on  a  fait  aux  Grands  jours, 
If  :e  qui  augmenta  la  nombre  des  af- 
1  «Faires  au  lieu  de  les  diminuer  ,com- 
m  me  Ton  avoit  penfé.  Philippe  le 
I  Bel  fut  oblige  de  faire  cette  forte 
I  de  Parlement  fedentaire  a  Paris ,  a 
twjloûcn  ^  &  a  Thouloufe  »  &  en 
Ririiuite  les  Rois  en  ont  eftabli  dans 
^r- d'autres  villes  ,  comme  ils  le  font 
prefentcmcnt.  De  ce  véritable  re*- 
:  cit  il  refulte  -  que  les  Parlemens  ne 
font  pas  un  quatrième  corps  dans 
1  l'Eftat,  mais  qu'ils  font  tirez  de  ces 
ir  :  trois  anciens  Ordres  ,  on  les  pre- 
!   noit  au  commencement  du  Clergé, 
[  Se  de  la  Noblclfe  feulement  ,  par- 
j  ce  que  les  Roturiers  n'eftoient  alors 
en  aucune  confideration ,  &  par  fuc- 

ccf- 

M 


cedîon  de  temps  ils  y  ont  edé  receu  . 
Les  autres  Compagnies  Souveraine^ 
T\e  font  que  des  images  de  ces  Par^'  ^ 
lemens.   Quand  a  la  Souverainet 
des  Parlcmens,  elle  D'cft ,  &n'â  ja; 
mais  efté  ,  qu'une  émanation  de  1 
Souveraineté  du  Roy  ,  en  qui  ell  * 
c{\  naturelle  &  indivifible.  Les  Par , 
lemens  ne  Iç  fçauroient  prétendre 
qu'en  tant  qu*il  plaira  a  (à  Majeft 
de  la  leur  départir,  La  vénalité  dé 
charges  de  judicature  ayant  efté  in  l 
troduite,  on  a  fait  diverfes  création 
d'OSicicrs  tant  de  Finance,  qued<  ^ 
juftice  5  &  entre  autres  on  a  cré(  i 
les  Freltdimx ,  ce  qui  n*eft  peut-être  *  ^ 
fait ,  que  par  un  intereft  burfal  i 
dautant  que  l'on  introduit  un  degr< 
de  jurifdiâion  inutile  ,  &  qui  va  i 
la  foule  &:  a  l'opprelTion  des  fujetîi 
du  Roy.  Ce  font  autant  de  petiti 
Parlemens,  quand  ils  jugent  premier 
en  chef  de  TEdiâ:  ,  &  cependant 
par  la  fubtilité  de  la  chicane  on  trou- 
ve des  expedians  pour  en  faire  rece- 

voit 
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I  (  Voir  les  appellations  &  faire  de  nou- 
ï  i  vellcs  procédures ,  a  la  ruine  &  la 
[y  vexation  des  parties.  11  y  a  de  tout 
I v!  temps  des  premiers  juges  dans  les 
/  villes,  comme  Baillijsy  Senefihaux  , 
u  j-  qui  eft  d'une  nccellîte  indifpenfa- 
1 1;  bk ,  pour  tenir  le  peuple  dans  le  de- 
If.'  voir  ,  tout  le.  manquement  qu'on 
I  y  pourroit  trouver ,  ce  feroit  a  cau- 
fe  du  nombre ,  lequel  affcurement  eft 
1^  exceflîf. 
Hp  II  ne  fufBt  pas ,  que  le  Roy  ait  des 
1  i  Parlemens,  &  d'autres  Officiers  pour 
terminer  les  difFerens  entre  fes  fu- 
f  :]  jets  ,  il  faut  encore  ,  qu'il  y  ait  uii 
1 J  Confeil  auprès  de  fa  Majeftè  par 
L  l  Tavis  duquel  il  corrige  les  malver- 
fations,  qui  feroient  faites  dans  la 
juûice  ,  &  ratifier  les  jugemcns 
qu'on  avoit  donnez  contre  l'inten- 
tion &  Tefprit  des  Ordonnances,  & 
entretienne  l'ordre  dans  toute  Te- 

Iftendiie  de  fon  Eflat.  X?c  confeil  eft 
le  Sanduaire  de  la  Monarchie  ,  de 
ceux  que  Ton  y  admet ,  que  l'on  peut 
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îcy  nommer  les  yeux  ,  les  ere'dks ,  oC 
les  mdim  àu  Prince  ,  doivent  avoir 
une  profonde  intelligence  dans  les 
affaires  ,  acquifc  par  des  expériences 
longues  &  certaines  ,  il  faut  qu'ils 
aiment  le  Royaume,  la  Royauté  6c 
la  perfonne  du  Roy ,  c'eft  la  fource , 
d'où  on  tire  les  Intendans  des  Pro- 
vinces, les  Ambafladeurs,  &lesMi- 
niftres  pour  les  négociations  avec 
les  Etrangers.  Il  eft  compofé  des 
gens  de  Robbe  feulement ,  ce  ne  fe- 
roit  pas  un  grand  mal,  &au  con- 
traire, ce  ferort  un  fort  grand  bien, 
fi  le  Roy  communiquoir  ce  bon- 
heur aux  autres  profclTions ,  quand 
il  fe  trouveroit  des  gens,  quicnfuf- 
(ent  capables  ,  parce  que  cette  pre^ 
fcrence  dx)r>ne  trop  d'autorité  a  Mef- 
fieurs  de  la  Robbe  ,  auxquels  il 
efl-  neceffaire  d'en  retrancher ,  bien 
loin  d'y  attribuer  aucun  avantage 
nouveau ,  cofnme  nous  dirons  cy- 
aprcs.  Quant  au  Confêil  eftroit  Se 
Royal ,  où  les  affaires  fècretes  fc  deli- 

bercnr. 
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de 


lièrent, 

Rterfonncs  ,  afin  de  tenir  les  chofcs 
Jans  le  lilcnce  ,  &  ne  les  faire  p^roî- 
ir.e  avant  le  temps ,  je  n'en  parleray 
^oint  dans  ce  lieu  ,  &  ne  dîray  point 
de  quelle  manière  il  faut  qu'il  foit 
|:oniporé ,  parce  que  cela  dépend  de 


a  voîontc  du  Maître  ,  ôc  chaque 
Koy  ^n  ufe  différemment.  Il  y  a  eu 
des  Princes ,  qui  ont  commis  tout  le 
foin  principal  des  affaires  a  une  per- 
fonnc ,  comme  on  a  veu  en  France  les 
Ordinaux  d'Aniboife,  &  de  Riche- 
lieu d'autres  otrt  (êparé  les  em- 
ploys  ,  &  ont  fait  part  a  autant  de 
perfonnes  ,  comme  il  y  avojt  d'af- 
faires différentes  t  comme  faifoit  le 
Roy  Henry  i  V-  ce  qui  a  mon  avis 
eft  le  plus  fagement  fait ,  d'autant 
qu'en  matière  de  Gouvernement 
le  grand  fecret  eft  de  divifer  1  au- 
torité ,  &  de  tenir  la  balance  en 
équilibre  entre  plufieurs  particu- 
liers. L'hiftoire  nous  apprend  ,  de 
quelle  conftquencc  il  «l  efté  aux 

Roys 
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Roys  de  h  première  race  de  n'avoir 
qu*un  Maire  au  Palais  ,  de  combien 
il  en  a  confié  a  leur  Pofterité,  &  ce 
fut  par  une  femblable  raifon  d'Eflat, 
que  les  Empereurs  Romains  fcpa- 
roient  la  charge  du  Prefeâ  du  Pré- 
toire, il  faut  que  les  Miniftres  foient 
gens  de  vertu  Se  de  fuffifance  ap- 
prouvée ,  &  a  la  façon  des  Egyptiens 
on  les  doit  reprendre  Se  punir  de 
tout  ce  qu'un  Roy  fait  de  mauvais 
6c  de  contraire  a  la  Loy.  Le  nom- 
bre incroyable  de  gens  de  juftice , 
qu'il  y  a  en  France  ,  eft  afTurcment 
quelque  chofe  de  monftrueux>&  il 
n'y  a  point  de  dcfordre  dans  TEilat, 
qui  foit  pÎHS  prefTant ,  &  qui  deman- 
de un«  plus  prompte  application  de 
l'autorité  Royalle  ;  &  en  effet ,  quand 
on  conGderera  cette  multitude  de 
IVIagiftrats  ,  n'aura-ton  pas  fujet  de 
dire,  que  les  François  font  tres-dif- 
ficiles  a  conduire  ,  tant  de  grands 
Perfonnages  fe  trouvans  occupez  a 
les  bien  conduire.  On  pourra  dire 

encore, 
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.ncore,  que  cette  Nation ,  quieftfi 
iluftre  par  la  gloire  de  fes  aftions  & 
ar  tant  de  victoires  »  dont  fes  armes 
nt  elle  honorées,  elt  incapable ,  des 
iintimens  de  la  vertu  ,  puis  qu'il  Cq 
riut  fervir  de  h  force  pour  ks  redui- 
a  la  règle  des  loix,  quoy  que  Dieu 
[Tait  jamais  fait  aux  hommes  un 
îrefent  plus  précieux.  D'un  autre 
oftc  pourra-ton  acculer  nos  Le- 
dateurs  d'avoir  manqué  de  Sagef^ 
L  en  faifant  les  Ordonnances  f  de 
fuand  on  fera  reflexion  fur  la  quan- 
Hé  des  procez  ,  dont  la  Chicane 
aurmente  le  Royaume,  ne  pourra- 
iOn  pi^  le  perfuader  que  l'Equité 
ef}  bannie,  Se  que  la  Foy  ne  règne 
Tus  f  que  fi  on  recevoit  qu'en  Fran'- 
e  les  particuliers  ne  foient  pas  gens 
e  bien,  pourra-t*on  s'imaginer  que 
é  Gouvernement  ait  rien  de  raifon- 
able  &  de  feitimc  f  Mais  fi  on 
ient  a  pénétrer  plus  avant  au  de- 
ans  de  l'Eftat,  Se  que  Ton  voye  la 
^efolation  que  la  juftice  corrompue 

yap- 
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y  apporte  ,  en  divifmt  &  en  ronr 
pant  les  nœuds  des  plus  faintes  am  i 
tiez  ;  fi  enfin  on  voit ,  que  la  Me  n< 
narchie  a  eHé  fouvent  en  péril  d'< 
tre  renverlée  ,  ne  s'eftonnera- t'o 
pas  j  que  la  Fortune  publique  e 
celle  de  familles  ,  fi  elles  font  foi  i 
tenues  parmy  les  orages  qui  les  oi  ^ 
tant  de  fois  agite  \  La  trop  gr?.nc 
multitude  d'Officiers  eftant  la  cai 
fe  principale  d'où  nailfent  tant  c 
maux ,  il  faut  y  apporter  premien 
ment  le  remède.  Ce  remède  n*eft  ai 
tre  chofe ,  que  le  retranchemer 
qu'il  eft  a  p-opos  ,  ou  pour  mieu 
dire  ,  qu'il  eft  neceiïaire  de  faira 
Moins  il  y  aura  d'Officiers  de  ji[ 
ftice  ,  plus  il  y  aura  d'Artifans  l 
de  Marchands  &  moins  il  y  ai 
ra  de  procez.  Car  il  eft  conftant 
que  les  affaires  ont  efté  multiplié 
a  mefure  ,  que  le  nombre  des  Off 
ciers  s*cft  augmenté  ,  de  manier 
que  plus  il  y  a  de  Médecins  plt 
il  y  a  de  malades  :  pour  y  parven 
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il  ftroit  fort  bon  qu  aprcs  une  meu- 
re délibération  fur  l'Eflat  de  la  Fran- 
ce 5  fur  le  nonibre  de  fes  habitans  & 
fur  le  nombre  des  affaires  on  avifâft 
dans  le  confeil  du  Roy ,  quel  nom- 
bre d'Officiers  il  faut  referver  ,  de 
quelle  qualité  ils  doivent  eftre ,  &  en 
fuite  les  fupprimer  ou  par  mort,  ou 
tout  d'un  coup  par  une  déclaration. 
Voici  ce  qu'à  mon  avis  on  pourroic 
faire. 

Premièrement  les  Prefidiaux 
ftant  compofez  d'Officiers  inutiles, 
qui  font  mefme  à  la  charge  du  peu- 
ple ,  eftant  une  jurifdidion  nouvelle 
intermédiaire  &  introduite  par  un 
mauvais  confeil  que  Ton  donna  au 
Roy  Henry  1 1.  pour  avoir  de  l'ar- 
gent ;  ainfi  il  n'y  a  pas  a  délibérer 
s'il  les  faut  efteindre  ,  ce  qu'il  faut 
faire  en  les  privant  du  droit  annuel. 
Par  ce  moyen  le  Roy  efpargnera 
les  gages  ,  qui  font  une  fort  gran- 
de fomme  dans  l'Eflat ,  les  /urisdi- 
âions  Royales  pourront  faire  cha- 

B  cime 
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cune  en  fon  eftendiie,  ce  que  font! 
les  Prcfidiaux  donc  elles  relèvent.: 
L  engagement  ,  que  l'on  fait  d'um 
Greffe  des  dits  Prefidiaux  ne  doid 
point  empefcher  1  exécution  de  cet- 
te affaire ,  &  quand  par  la  mort  desj 
officiers  il  n'y  en  aura  plus ,  on  ver-j 
ra  a  ce  qui  regarde  l'intereft  de  cesl 
En^jagiftes ,  ce  qui  alors  ne  fera  poind 
difficile  a  régler.   Secondement  m 
faut  fupprimer  tout  les  deux  tiers! 
de  Sergeans.  En  troifiéme  lieu  fupJ 
primer  tous  les  Procureurs ,  qui  nd 
font  point  Avocats,  &  ordonner  et 
chaque   Parlement  &r  jurildidioi 
certain* nombre  d'Avocats,  qui  fe- 
ront l'Office  des  Procureurs  i  cela| 
n'eft  pas  incompatible.  Car  déjà 
chofe  eff  en  ufage  en  beaucoup  d( 
lieux  de  France  :  l'utilité  de  ce  rè- 
glement fera  ,  que  les  Procureurs 
font  des  ignorans,  qui  n'ont  qu'une! 
légère  teinture  de  la  Prattique  ,  & 
lefquels  par  avarice  font  fouvent  des 
Efcrilures  pour  leurs  parties,  qu'ih 

leuti 
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eur  font  payer  aulli  chèrement  que 
le  meilleur  Avocat  y  avoit  travail- 
inr  tes  efcritures  1 


Cependa 


plus 


ou  vent  ne  valent  rien  ,  &  les  pau- 
.;vrcs  plaideurs  perdent  fouvent  de 
bonnes  caufes  par  la  malice  de  leurs 
Procureurs,  &  manque  d'eftre  bien 
jdeffendues.  Ce  replement  apporte- 
.\a  encore  un  autre  bien  ,  qui  eft  que 
■  les  Avocats  cftant  Procureurs ,  fe- 
ront obliges  de  fuivre  ce  que  les  Ju- 
ges leur  prefcriront ,  au  lieu  que 
;prefentement ,  ils  fe  mocquent  8c  ne 
^veulent  plaider,  que  quand  il  leur 
épiait.  On  ne  peut  faire  un  règle- 
ment plus  utile  en  France  pour  la 
Juftice,  &  fi  le  Roy  dans  unenecef- 
fité  de  TEftat  en  vouloit  faire  une 
affaire  burfalle  ,  ce  qui  fe  feroit  en 
tout  temps,  ouentireroit  pout  tou- 
te la  France  plus  de  20  millions, 
mais  il  faudroit  y  aller  avec  beau- 
coup d'habilité.  Le  troilîème  avan- 
tage de  ce  règlement  eft  ,  que  tous 
Avocats  eftant  Procureurs,  il  nefc 

F  z  gUl- 


I 


1^^ 


glifferoît  plus  au  Palais  quantité  dii 
jeunes  gens,  qui  mettent  leur  négli- 
gence &  leur  oifiveté  a  couvert  d*un 
Kobbc  de  Palais  &  d'un  bonne] 
quarrc.  Et  en  quatrième  lieu  il  ùui 
fupprimerl  toutes  les  Requeftcs  di 
Palais  de  France ,  &  en  effet ,  il  y 
ce  mefèmble  contrariété  que  les  Oi 
ficiers  foient  Confcillcrs  des  Coud 
Souveraines  ,  &  qu'ils  ne  puifTeni 
rien  juger  fouveraincment,  &  pou 
ne  pas  fruftrcr  les  Cowmenfatix  d 
la  maifon  du  Roy  &  autres  privile] 
giez  du  bénéfice  de  CommittimHS 
il  faut  leur  donner  pouvoir  parPrii 
vilege  fpccial  de  plaider  en  premiei] 
re  inftance  en  une  Chambre  des  Eni 
quefles  ,  je  dis  par  privilège  fpeïj 
cial ,  par  ce  que  je  fçay  que  les  Pan 
lemcns  ne  connoifTent  ordinairement 
que  des  appellations,  niais  icy  cefè 
ra  un  privilège  Ipecial ,  qui  leur  atf 
tribucra  cette  nouvelle  forte  de  jUv 
lifdidion  &  qui  fera  tres-avantagcai 
fe  aux  Commcnfaux  &  priviiegieri 

qu. 
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{|ui  par  cet  expédient  auroient  un 
rreft  tout  d'un  coup  &  fortiroient 
'  j^affaire.  11  eft  a  noter  icy ,  que  les 
Inftruâions  des  affaires  ne  font  pas 
:  tellement  de  Hncompetence  desPar- 
lemens  que  l'on  y  fafle  l'infiruflton 
de  toutes  les  demandes  que  Ton  y 
•fait  incidemment  ;  ce  qui  s  entend 
feulement  pour  tous  les  Privilégiez 
8t  tous  les  prctendans  le  droit  de 
ijommitnmus.    Cinquièmement  il 
faut  fupprimer  tous  les  juges  &  Pre- 
'  vofts  des  villes  &  les  réunir  aux  Se- 
nechaufrces&  Bailliages.  Car  a  quoy 
faon  tant  de  difterens  Officiers  dans 
tune  mefme  ville  f  En  fixicme  lieu 
■^1  faut  réunir  au  Parlement  toutes 
les  Cours  des  Aides,  &  cela  quand 
e  nombre  des  Officiers  des  unes  6c 
•des  autres  Cours  Souveraines  fera 
réduit  au  nombre  ,  qu*on  aura  ad- 
vile  den  retenir  ;  j^en  parleray  au 
'î^  'SîChapitre  des  Finances.  En  feptiéme 
lieu  il  faut  fupprimer  toutes  lesEle- 
llgâions ,  Se  faire  faire  les  départements 
M  F  3  des 
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des  Paroifîes  par  les  Thréforiers  de 
France  ,  &  ceux  des  Senéchauflèes 
par  les  Intendans.  J^e»  parleray  plus 
aifément  dans  le  chapitre  des  Finan 
ces  &  des  Tailles ,  comme  aufli  de 
la  fuppreffion  des  greniers  a  fel 
gabelles  au  mefme  chapitre,  artici 
des  Gabelles.  Outre  cela  il  fau^ 
joindre  aux  Chambres  des  Compte 
la  Chambre  du  Threfor ,  &  Cou 
des  Monnoycs,  &  mefme  fupprime 
la  moitié  de  toutes  les  chambres 
Car  trente  Officiers  feroient  tout  ce 
que  fait  la  Chambre  des  Comptes ,  k 
Threfor  &  la  Cour  des  Monnoyes 
Enfin  il  cfl  du  fervice  du  Roy ,  Se  du 
bien  de  TEftat  de  fupprimer  toutes 
les  charges  des  Prefidens  ,  tant  des)- 
Cours  Souveraines  que  des  autres, a 
&  faire  exercer  celles  des  Prefidensi 
par  Commiffion  ;  il  faut  confidereri|- 
icy ,  que  le  nouvel  ufige  apporterai 
une  grande  augmentation  à  lauto-:}: 
rite  du  Roy.  Car  que  ne  feront  point  i 
les  Confeillers  pour  avoir  une  Com 

miflion 
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tmiflion  de  Pretident  ?  Se  quand  ik 
l'auront  obtenu  ,  que  ne  feront- ils 
.  point  pour  la  conferver  Se  pour  s'y 
maintenir  ?  Il  fnu  Te  fouveiiir  i:y  , 
^:  jque  le  très  puiflTint  Roy  Philippe  le 
'  iBel ,  en  faifant  le  Parlement  Seden- 
||j'|taire  ,  fit  le  (  omtc  de  Bourgogne 
.1  Jpremier  Prelî  lent  ;  que  mefme  an- 
^Jciennemcnt  le  premier ,  Prefident  de 
W[jh  Chambre  des  Comptes  ertoitje 
^  T grand  Efchanfon  de  France ,  Se  qu'a- 
lors &  encore  longtemps  depuis  les 
Chanceliers  de  France  eftoient  ou 
d'Eglife ,  ou  d'Efpée  ,  &  qu'on  ne 
donnoit  point ,  grandes  dignitez  aux 
'''^Igens  de  la  Robbe  privativeîr,entt 
'    Ce  qui  fans  doute  leur  donne  trop 
de  crédit  Se  rabbailTe  la  Noblefle , 
j^*iil  feroit  important,  que  la  chofe  ne 
fût  pas  continuée  &  q\i*â\i  contraire 
tout  fôt  remis  dans  le  premier  Or- 

I^'À  dre.  Il  faut  apporter  un  grand  tem- 
O  perament  aux  Juftices  des  Villages, 
&  faire  en  forte  qu'elles  deviennent 
^    purement  foncières  Se  dominiales  , 

F  4.  s'eft 
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c  cil  a  dire  pour  les  cens  fi  pour  les 
féodalités  des  Seigneuries ,  où  les  Of- 
ficier^ ne  puiflent  décider  Inven- 
taire ,  fans  plaider  de  partie  à  par- 
tie pour  fomme  au  de  là  de  trois  li- 
vres. Enfin  l'abréviation  de  procex 
efl:  un  grand  moyen  pour  la  rcdu- 
ftion  des  Officiers.  Qu  on  ne  vien- 
ne point  dire  ,  que  cette  reduftion 
d'Oiïiciers  &  ce  grand  nombre  de 
fupprefiions  ruinera  beaucoup  de  fa- 
milles. Car  quand  cela  feroit,  il  ne 
faudroit  pas  s'y  arrefter ,  y  allant  de 
la  reformation  d'un  Eftat ,  5c  le  mal- 
heur des  particuliers  n  eft  a  rien  com- 
pter quand  il  $  agit  du  bonheur  du 
Public.  Combien  Dieu,  qui  eft  le 
Monarque  des  Monarques  &  qui 
tousjours  eft  jufte,  a-t*il  fait  périr 
d'hommes  lors  du  déluge  univerfel 
pour  la  réparation  de  TUnivers  ? 
Combien  a-t*ii  fait  mourir  d'Ifraëli- 
tes  dans  le  defert  pour  le  falut  de 
tout  le  peuple  ?  tout  eft  plein  d'ex- 
emples de  cette  qualité ,  &  les  Sou- 
verains 
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;»i!îîi|veraîns  ont  droit  d'en  ufer  avec  la 
mefme  juftice,  quand  il  s*agit  du  bon- 
heur de  tous  leurs  fujets.  Les  Rois^ 
^.^font  des  aigles  a  qui  Dieu  donne 
'Jfes  foudres  a  porter  >  les  coups  qai 
'partent  de  leur  main  pirtent  de  la 
f  .imain  de  Dieu  ,  dont  ils  font  les  in- 
flrumens  &  les  images.  Au  refte,  c'eff 
.ce  qui  ne  fe  peut  pasdilTimuler ,  les 
,  ,;Parlemens  ,  qui  font  une  partie  du 
..[Gouvernement  Ariftocratique  dans 
Jl'Éftat,  font  entièrement  oppofezau 
r  .  Gouvernement  Monarchique, TAri- 
ftocratie  eft  ennemie  de  îa  Royau- 
j  !j  té  5  parce  que  de  tous  les  Gouverne-' 
,mcns  ceft  ccUiy  qui  s'y  rapporte  le 
'  plus  ,  comme  le  Potier  porte  envie  & 
eft  ennemi  du  Potier  ^  pour  me  fer- 
{ vir  des  propres  termes  d  HeGode 
qu'on  fe  fou  vienne  icy  en  un  mot, 
que  Theopompe  Roy  de  Sparte  créa 
^    les  Ephores  ,  qu'enfin  Cleomenç 
après  beaucoup  de  temps  fut  con^ 
traint  de  les  faire  mourir ,  après  qu  ils 
eurent  tué  le  Roy  Agis.  Le  Sénat 

F  j      /  trop 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  B  35 


fi3o) 

trop  pulffant  ruina  la  première  M 
narchiede  Rome:  Se  en  un  mot,  qu' 
t'on  veu  dans  le  procez  de  Chenaill 
&qii'avoit-on  veu  dans  le  procez  d 
Chancelier  Poyet  ? 

La  féconde  fource  d'oii  naiflen 
les  maux  de  la  chicane  eft  la  Vénali- 
té des  Magiftratures.  L'Empereur 
Alexandre  Severe  trouva  ce  mal- 
heur dans  fon  Empire ,  que  Domi- 
tian  y  avoit  introduit.  S.  Loliis  fut 
obligé  de  retrancher  cet  abus ,  qui 
s'efloit  gliff^  parmy  la  confufion  & 
le  trouble  des  Règnes  precedens  y 
&  il  fera  glorieux  au  Roy  de  faire; 
de  fon  Eftat  ce  que  l'Empereur  A-i 
lexandre  Se  S  Louis  on  fait  de  plus*^ 
glorieux  a  leur  mémoire.  Gomme  i 
en  fait  de  Politique  il  faut  aller  par 
degrez  ,  Se  de  petits  commence- 
mens  parvenir  a  des  evenemens  merJ 
veiUcux ,  il  faut  marcher  icy  len- 
tement Se  a  pas  mefurez.  On  a  fort 
avancé  la  fixation  des  Charges;  Car 
encore  que  parla  il  femblaft,  qu'on 

ne 


(I30 

^1  .  eu  vouluft  autorifcr  la  vénalité  ,  on 
KtÂ^  mis  un  pied ,  comme  on  dit ,  dans 
'jtmh  boifleau.  Pour  continuer  cet  ou- 
[vjjl  vrage ,  &  le  conduire  a  fa  perfeftion, 

|ii  faut  donner  un  arreft ,  ou  faire  une 
|i"J  déclaration  ,  &  en  faire  faire  la  pu- 
1^  [  blication  au  feau ,  par  lequel  le  Roy 

.  déclare ,  qu'il  n*entcnd  plus  qu'il  fe 
1^.;  reçoive  aucune  oppofition  au  titre 

1*'^  des  OfBces.  Cela  eft  jufte  ,  car  le 
Roy  doit  tousjouvs  eftre  le  Mditre 
&  avoir  la  liberté  de  donner  les  char» 
...  ges  de  fon  Royaume  a  qui  il  luy 
plaira  ,  &  qu'il  en  eftimera  digne. 
Ainfi  perfonne  n  en  fera  allarmé  , 
mais  cette  déclaration  s'eftcndra  fur 
le  prix  mefme,  par  une  confequen-» 
:4r  ce  facile  a  tirer ,  c  eft  que  le  titre  fai- 
fant  le  prix  principal  &  effentiel  dans 
les  Offices ,  &  ce  prix  n*en  faifant 
que  Tacceffoire,  comme  on  dit,  que 
T  1 1  le  prix  foit  tousjours  la  loy  du  titre, 
comme  le  titre  d'un  bénéfice  en  at- 
tire le  revenu.  Et  comme  dans  le 

fariage  la  validité  du  Sacrement  fait 
F  6  la 
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la  validité  du  contraâ:  &r  des  efFeâs  d 
civils,  ainfi  ne  recevant  plus d'oppofi- 
tion  a  ce  fceau  pour  le  titre ,  il  ne  «'en 
recevera  plus  pour  le  prix  ,  &  de  là 
il  arrivera  par  fucceflion  de  temps , 
que  les  charges  ne  porteront  plus 
d'Hypothèques,  ce  qui  en  diminue- 
ra le  prix  &  infenfiblement  l'anéan- 
tira. Il  eft  au  relie  tres-jufte  d*em- 
pefcher  que  les  charges  ne  portent 
pas  Hypothèques  comme  elles  ont 
fait  jufqu*icy  ,  parce  que  l'Officier 
peut  mourir  fans  avoir  payé  la  Pau- 
lette,  &  par  là  fa  charge  eft  cfleinte, 
ou  fi  par  grâce  le  Roy  la  fait  revi- 
vre févaîti.ition  des  parties  cafuelles 
eft  bien  moindre  que  la  fomme,  pour 
laquelle  la  chofe  eftoit  Hypothé- 
quée &  partant  voilà  une  perte  cer- 
taine. Que  fi  le  Roy  fait  une  nou- 
velle création  d'un  Officier  ,  toute 
Hypothèque  eft  alors  fupprimèe,  car 
ce  n*eft  plus  1  ancienne  charge.  Qu'on 
ne  dife  point ,  que  fans  la  vénalité 
des  charges  les  parties  cafuelles  ne 

vau- 
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OTdroîent  rien  au  Roy.  Car  c'eflï 
tout  au  contraire  ,  &  fi  les  parties 
râfuelles  valent  au  Roy  deux  mil- 
lions pour  la  vénalité  de  Offices,  fi 
lajellc  en  retirera  quatre  millions, 
Jî^^lfi  les  charges  ne  font  plus  vénales, 
fdautant  que  n'y  ayant  plus  de  ve* 
•cnalitc  pour  les  charges ,  elles  ne  fc*» 
i'  -cront  plus  héréditaires  pour  la  Pau- 
tlette;  neftant  jamais  héréditaires  , 
elles  reviendront  au  Roy  a  la  mort 
de  chaque  Titulaire ,  &  ainfi  le  Roy 
en  difpofera  en  faveur  de  celuy  qui 
luy  fera  plus  agréable  ,  Se  s'il  plaifl: 
kâ  fa  Majefté  ,  le  nouveau  pourveu 
financera  dans  les  coffres  de  fon  Ef- 
pargne  de  la  mefme  façon  qu'au- 
jourd'huy  les  Officiers  des  Gentils- 
H  4  hommes  financent  au  profit  desRc- 
l  :}  ligieux.    Quand  à  ce  qu'on  peut 
■dire  qu'en  faifant  des  fuppreflions 
-.ie,(î|i  d'Officiers  &  de  Jurifdidions  de 
^     en  oftant  la  vénalité  des  Char- 
,  le  Roy   perdra  le  revenu 
m^:  de  plufieurs  de  fes  Greffes  &  de  la 
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Paulette ,  il  ell  aifé  de  repondre  :  Ca 
pour  ce  qui  eft  des  Greffes  fupprimez 
le  R.oy  fera  recompenfé  par  la  plus 
value  des  Greffes  qui  refteront,  &  ; 
pour  la  Paulette  le  retranchement  des 
Gages  Jes  Officiers  fupprimez  fera 
beaucoup  plus  confîderable.  La  troi- 
fiéme  fourredc  la  chicaneeft  en  ce  que 
les  Magiflratures  font  lucratives  a* 
ceux  qui  les  exercent;  ce  mal  eft  le 
plus  dangereux  de  tous  ceux  dont  un 
Eftat  puide  être  attaqué.  Car  tout 
devient  fufpeft ,  &^  tour  devient  cor- 
rompu, où  il  y  a  du  profita  faire: 
L'avarice  &  l'ambition  fe  glifïent; 
la  jufticc,  la  probité  ôcla  vérité  s'en 
retirent.  Sur  q;oy  il  f^ut  conclure 
par  l'ancien  proverbe .  que  Targenr 
fait  bien  des  chofes ,  que  le  Diable 
ne  fçauroit  faire.  Pour  entrer  en  cet- 
te Reformation  il  (eroit  bon  d'or 
donner  s  Premièrement  que  les  ju- 
ges non  Royaux  ne  prendroien 
plus  d'épices.  Secondement  que  le 
juges  Royaux  ne  dccerneroient  pî 

dexecu- 
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^itfexecutoires  po\ir  leurs  vacations 
contre  les  p:>^ties.  En  rroifiénie  lieu  , 
jque  les  efpi:es  feroienr  -^t-^lhuées;  les 
parties  donneroient  ce  quelles  vou- 
dront ,  comme  il  fe  prattiqooit  au- 
trefois fans  y  être  contrainf^.  L.î  qua- 
trième, qu*on  ne  travaillera  plus  par 
Commiffaires  dans  les  Cours  Souve- 
raines. 


Cil 


C  H  A  p.  IX. 

I.  De  quelques  ugkmem  genei 

TAUX* 

z.  T)e  la  funition  er  de  la  ncom^ 
fenfe. 

3.  Des  vertus  Rojalles. 

ENcore  que  dans  les  precedens  cha- 
pitres j'aye  inféré  beaucoup  de 
chofesdont  on  fepourroit  aider  pour 
le  fervice  du  Roy ,  pour  le  bien  gê- 
nerai de  fon  Eftat  &  celuy  de  cha- 
cun de  fes  fujets ,  &  que  dans  les 
Chapitres  qui  doivent  fuivre  ,^  il 

m'en 
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m'en  refte  de  tres-confiderables  a 
ajoûter ,  j'ay  creù  qu*il  ne  feroit  pas 
hors  de  propos ,  de  faire  icy  un  cha- 
pitre fcparé  de  quelques  points  ïm- 
portans  qu'il  feroit  difficile  de  mettre 
ailleurs. 

Il  y  a  long-temps  que  l'on  de- 
mande, s'il  eftoit  bon  de  chmger 
des  loix  de  la  Republique ,  &  après 
que  la  queftion  a  efle  débattue  de 
part  8c  d'autre ,  on  a  conclu ,  que  fou* 
vent  il  y  avoit  une  fi  forte  neceflitè 
de  le  faire,  que  Ton  nepouvoit  pas 
6*en  d'ifpenfer  ,  maïs  que  tous  jours 
ces  fortes  de  changemens  doivent 
ctre  imperceptibles  au  peuple  ,  qui 
ne  fe  deffait  pas  bien  aifément  de  fes 
vieilles  couftumes,  ôc  qui  ne  fçau- 
roit  ctre  conduit  a  quelque  nouvel 
ufâge  que  par  des  longs  décours , 
lefquels  ne  luy  font  pas  connus.  Les 
Legiflâteurs  ,  qui  font  les  Médecins 
des  Republiques,  doivent  imiter  en 
cela  les  Médecins  ordinaires ,  qui 
voyant  que  toute  l'habitude  d'un 

C9rp$ 
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rorps  efl  déréglée  &  qu  il  cit  necei- 
^aire  de  la  changer,  pour  empefcher 
que  le  malade  ne  pcrifle,  fe  fervent 
les  remèdes,  qui  ont  un  effet  d'au- 
ant  plus  certain  qu'ils  ont  de  len- 
eur  a  opérer.  Or  la  première  loy , 
[ui  pourroit ,  ce  me  femble,  Te  fai- 
e  ,  ou  pluftoft  ,  fe  renouveller  en 
rance,  ceferoit  d'en  bannir  les  ufu- 
es  de  quelque  qualité  qu'elles  fuf- 
Jcnt,  excepté  entre  les  Marchands, 
&  il  faudrott  qu'on  defFendift  ex- 
prcffemcBt  celles  qu'on  tire  des  obli- 
ations  perfonnellcs  fous  couleur  de 
Jommages  &  Interefts ,  mefme  les 
înterefts  jugez  par  fentence ,  ce  prc- 
,:exte  n'eftant  qu'un  moyen  pourau- 
torifer  la  fencration  Se  pour  faire 
fraude  a  la  Loy  qui  la  deffend.  L'u- 
ifure  eftoit  eftroitement  defFendûe 
parmy  les  anciens  bnbitans  de  Can- 
idie,  mais  lavarice  des  Riches  pour 
éluder  la  feveritc  de  cette  dirpcfi- 
ition  vouloit  ,  que  celuy  qui  era- 
' pruntoit  paruft  avoir  dérobé  lar- 


"1 


f.38} 

gent  dont  il  avoit  befoin  ,  Se  qu  ei 
effet  on  liiv  preRoit  de  forte  que  par 
cet  artifice  le  DiRributeur  eftoic 
contraint  à  payer  les  interefts  qui 
n'efloient  pas  acquis  aux  créancier 
fous  la  faveur  d*aucun  preft  ;  mais  en 
haine  de  larcin  ,  qu'il  difoit  luy  a« 
voir  efté  fait.  On  n'a  pû  feferviren, 
France  de  ce  moyen  ,  dautant  que 
le  vol  y  eff  un  crime  Capital  dans  la 
Religion  &  dans  la  Politique  :  8t 
comme  l*:fpritderhomme  n'a  point 
de  bornes ,  Se  qu'il  a  plus  de  finet 
fe  quand  il  efl  queftion  de  faillir , 
que  la  Loy  n*a  de  prudence  pour 
Tempefclier  de  mal  faire  ,  on  a  in- 
troduit parmy  nous  Tufagcs  des  dom- 
mages Se  interefts ,  ce  qui  efl  un  cqui 
valent  a  l'expe^lient  des  Candiots. 
Car  retenir  Tar  n  homme- 

contre  fon  gré  '  ce  q^e  ïo^  feint  étr 
fait  en  France  par  le  detteur  ,  qu 
Ton  condamne  aux  interefts ,  eft  L 
mefme  chofe  en  fubftance,  que  fi 
Ton  feignoit  un  larcin  comme  on 

faifoic 
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faifoit  en  Candie.  Il  n'y  a  point  de 
Nation  connue  chez  qui  les  con- 
ventions ufuraires  n*ayent  efte  pro- 
hibées entre  les  fujets.  On  fçait 
quelle  eft  la  loy  de  l'Eglife  là  dcf- 
fus  ,  &  quelle  eftoit  celle  du  vieil 
Teftament  tant  de  fois  répétée  dans 
TEcriture.  AulTi  l'ufure  a  t*ellecau- 
fé  les  plus  grands  defordres  qui 
àyent  troublé  jufqu'icy  le  repos  des 
.  Eftats.  Les  Athéniens  ,  les  Spartiates, 
&  les  Romains  ne  l'ont  pas  feule- 
ment deffenduë,  mais  encore  ils  ont 
cftc  forcez  d'abolir  les  dettes  creée^, 
&  de  rompre  pour  Tutilicc  publia 
que  les  partons  de  les  promefles 
que  les  particuliers  faifoient  faire,  & 
qui  fembloient  ne  pouvoir  être  vio- 
kés  ayant  etté  conceues  fous  l'auto* 
rité  des  Lois  Se  lu  feurcté  de  lufage  , 
qu'on  avoitaccouftumè  de  contrain- 
dre. Ce  qui  eftoit  d  une  confequen- 
ce  tres-particuliere.  Il  faudroit  an- 
nuller  tous  les  contrats  ufuraires, 
ôc  mefme  punir  de  mort  ceux  qui 

feroient 
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fcroient  coupables  &  complices  du 
crime  d*ufure  ,  l'ufurier  au  dire  de 
Platon  eftant  pire  que  le  voleur.  La 
féconde  loy  feroit  de  permettre  les 
contrafts  de  Conftitutidns  de  rente, 
mais  a  la  charge  toutesfois,  de  les 
publier  pour  la  feurctê  publique, 
comme  j'ay  dit  ailleurs,  lors  que  j'ay 
traittc  de  rabbrcviation  des  procès.  J 
Outre  cela  d'en  régler  au  denier  les 
arrérages  qui  font  une  efpece  d*ufu- 
re,  mais  la  plus  tollerable  déroutes, 
attendu  qu'il  (e  fait  une  aliénation 
du  fonds ,  &  c'eft  une  fixion  qui  a 
cflé  (âgement  trouvée  par  les  Papes 
Caîixte  troifiéme  5r  Martin  V.  pour 
la  déclaration  en  forme  d'Edicl:  qui 
en  feroit  fait,  il  faudroit  réduire  au] 
denier  trente  les  Contrats,  qui  au- 
ront eftè  faits  mefme  auparavant.) 
Les  Romains  reduifoient  les  ufures 
au  denier  cent  ,  puis  au  denier  deux 
cens,  &  en  fuite  les  abolirent  tout  a  i 
fait. 

La  troifiéme  Loy  feroit  que  tou- 
tes; 
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tes  fommes  preflées  aux  fils  de  fa- 
mille &  autres  Mineurs  de  vingt- 
cinq  ans,  fans  l'avis  &  l'autorité  des 
parens  ,  ne  peut  produire  aucune 
a(51:ion  ,  quand  mefme  les  contrafts 
auroient  erté  ratifiez  par  les  deb- 
teurs  après  leur  majorité.  Vefpa- 
fian  fit  une  pateille  ordonnance,  & 
rien  ne  peut  plus  reprimer  Taviditc 
des  ufuricrs  ny  h  débauche  des  jeu- 
nes gens,  ainfi  ils  s'occuperoient  au 
\  travail  ,  aux  exercices  &  a  Tertude. 
L'utilité  que  ces  loix  apporteroient 
a  l'eftat ,  outre  les  grands  maux,  dont 
elles  arrefteroient  le  cours ,  feroit  en 
ce  que  les  particuliers,  qui  auroient 
tousjours  neceffité  sk  impatience  de 
profiter,  voyant  quils ne pourroient 
pas  sifémcnt  mettre  leur  argent  a 
intcreft ,  &:  que  mefme  les  Interefts 
de  leurs  Contrats  feroient  a  un 
denier  trop  modique  i  s'applique- 
r  roient  par  ncccflitè  a  deux  chofes 
i  tres-avantageufcs  au  Royaume. 
Z  Car  ou  ils  s'adonnneroient  aux  arts, 

ou 
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ou  \h  cultiveroient  les  terres ,  ou  bien  i 
ils  mettroient  leur  argent  chez  des  : 
Marchands  pour  le  faire  valoir,  s'ils  | 
ne  vu.Joiciit  entrer  en  focietè  ,  ce  a 
qui  feioit  pcr  nis.   Car  les  uiures  i 
en  matière  de  con^mcrce  n'ont  ja- J 
mais  elle  dtffenduê-  j  c elt  là  le  Se-  j 
cret  que  ks  HolLindois  ont  trouvé  ! 
pour  rendre  Marchands  tous  leurs  j 
fujct3;  &  d'une  autre  coftc  lesGen-J 
nois  fe  font  engagez  dans  le  trafic,, 
par  le  profit  qu'ils  ont  veu  en  pou-  J 
voir  tirer.  La  quatrième  Loy,  quc^ 
les  Nobles  ne  puiffent  vendre  leurs  i 
fiefs  ou  héritages  qu'après  avoir  faiCï 
déclaration  de  pauvreté  en  juge- 
ment. Parmy  les  Ifraëlites  les  terres  3 
eng-^gécs  revenoient  a  leurs  Mai-  ] 
très  anciens  après  le  50  ans.  Les  ter- 1 
res  des  Spartiates  ne  fe  divifoient  i 
point  ;  je  veux  dire  ,  les  fept  millo  i 
portions  que  Lycurgus  en  avoir  fait.  WM 
Les  Locriens  tout  de  niefme  ne  f  " 
vendoient  pis  leurs  biens ,  cela  s'efc  ? 
pratiqué  en  Flandre.  Les  Fiefs  dans 
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/les  grandes  raaifons  de  Bretapne  ne 
(ê  partagoient  point.  Les  fubfcitu- 
rions  en  France  empefchcnt  les  alie- 
lations  des  teras  :  en  Elpagne  les 
rentils-hommes  \  q  peuvent  vendre 
leurs  biens  ;  enfin  les  Domaines  de 
ia  Couronne  font   innlienables  en 
France  ,  ce  qui  piut  faire  Loy  par 
toutes  les  familles  Nobles.  Cette  Or- 
donnance rendroit  les  Gentils-hom- 
mes bons  ménagers.  Quand  les  juifs, 
Jes  Lacedemoniens ,  ceux  de  Syra- 
''^cule ,  les  Romains  &  toutes  les  au- 
tres Nations  civilifèes  ont  partagé 
h's  terres,  ils  ont  confiderc  le  bien, 
>qui  en  reviendroit  a  leurs  Hftats ,  & 
^'^Is  ont  trcs*fagen.ent  pourveu  ,  que 
tous  ceux  qui  poflederoient  les  hé- 
ritages s'.irrefceroiint  dans  le  païs, 
y  ayant  du  bien  qu'ils  ne  pourroicnt 
emporter  ,  aimcroient  les  lieux  où 
jîls  auroient  dequoy  vivre  ,  &  que 
'chacun  en  défendant  fes  propre?  pof. 
feflions  ,  tous  défend roient  la  Re- 
publique de  combattroient  pour  les 
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Intcrçfls  communs.  La  cinquièm  e 
Loy  fcroit  ,  qu'un  Gentil- homm  i 
eftant  ruiné  &  ayant  avoiiè  fa  pau 
vreté  en  jugement,  ne  feroit  plus  No 
blc  ,  n'ayant  point  d'Eftat  fi  hon 
teux  que  celuy  d'homme  de  qualit: 
réduit  a  une  mifere  extrême  j  &  ai 
contraire  quand  un  Roturier  auroi 
par  fon  induftrie  fait  une  fortune  a 
vantageufe ,  qu'on  pourroit  limiter 
50000  Efcus  5  on  luy  donneroit  1 
qualité  de  Noble  ,  pourveu  toutes 
fois  que  le  profit  eût  efté  fait  par  de 
voyes  honnefles  &  légitimes.  Li 
fixième  Loy  feroit  d  empefcher  I 
mendicité  publique  des  pauvres  foa/ 
des  tres-grofles  peines,  &  pour  cels 
ordonner  que  chaque  paroifle ,  tan 
des  villes  que  de  la  campagne ,  nour- 
rîroient  leurs  pauvres ,  fans  permet 
trc  qu'ails  yfuffent  vagabonds,  puni: 
tous  les  gueux  de  meftier ,  envoyé: 
les  valides  en  galère ,  &  faire  travail 
1er  tous  les  autres  a  ce  qu'ils  pour 
roient  faire.   C  eft  un  moyen  d< 
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\  tit  peuple.  La  feptiemc  Loy  feroit 
de  rendre  rcponfables  pour  les  Intc- 
•  refis  civils  les  pères  pour  toutes  les 
fautes  &  crimes ,  que  feroient  leurs 
c  cnfans  non  émancipés  &  mineurs  de 
XXV  ans ,  &  émancipez  ou  qui  de- 
1 1  meureroient  chez  eux,  &  cela  a  im- 
Wkii  puter  &  valoir  fur  la  part  &  portion 
I  l  que  les  enfans,  qui  auroient  failly, 
pourroient  avoir  dans  la  fucceflîon 
future  de  leurs  pères.  Cette  loy  fc 

I ;  prattique  en  Bretagne  &  (è  pratti- 
:  quoit  a  Rome.  Les  Maîtres  pour  les 
j;  fautes  de  leur  valets  domeftiques, 
i  &  outre  cela  feront  condamnez  à 
.  une  amande  arbitraire  ,  parce  qu'ils 
d  les  doivent  corriger.  En  troifiémc 
[  :  lieu  les  Prevoftez  des  Maréchaux, 
leurs  Officiers  &  autres  de  tous  le 
I  .  vols  de  meurtres  des  grands  che- 
mins, enlcvemens,  fiufîe  monnoyc^ 
&  autres  crimes   Preuoftaux  qui 
I ,  .  feroient  faits  dans  leur  ref fort  ,  s'ils 
^  ne  prenoienc  les  coupables  èc  ne 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  B  35 


■35 


I 


(146) 

faifoient  leurs  procez.  Cette  loy  em-i 
pefcheroit  prefque  tous  les  maux.î 
qui  le  font  de  cette  qualité ,  parce! 
quilcftf  pourainfi  dire,  denotorie-J 
té  publique  que  les  Prevofts  ^n^H 
d'intelligence  avec  tous  les  gens  ^^IS 
mauvaife  vie.  Tous  les  Lieutenana^H 
^  Juges  criminels  pour  les  crimes  1 
qui  fe  commettent  dans  les  villes, 
par  la  même   raifon  que  celle  de; 
Prevoftcs.   Les!  Maîtres  d'hoftelle- 
rie  &  d'auberges  pour  les  crime; 
commis  par  leurs  hoftes  dans  1< 
temps  ,  qu'ils  demeureroient  dan; 
feurs    maifons.    Les  propriétaire 
des  maifons ,  des  crimes  qu'auroien 
commis  leurs  locataires  pendant  leur 
bail  ,  parce  qu  ils  doivent  connoi- 
flre  &  refpondre  des  bonnes  mœur 
de  ceux  qu'ils  traittent.  Les  Capi; 
taines  &  Officiers  pour  les  crime 
de  leurs  Soldats  ;  les  habitans  d'uni 
xnaifon  pour  les  crimes  commis  er^ 
icelle.  Cela  fe  fait  en  Efpagne.  Danr 
k$  villes  de  Turquie  les  Burgeoiîj 
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d'une  rue  font  refponfâblcs  de  cé  qui 
s'y  fait,  6c  fi  un  homme  y  eft  tué, 
le  Bourgeois ,  a  qui  eft  la  maifon  , 
devant  laquelle  le  mort  tombe,  eft 
condamné  d'en  payer  le  fang.  Cet- 
te police  eft  excellente  ,  car  aufti- 
toft  qu'il  y  a  du  bruit  dans  une  rue, 
tout  le  monde  y  accourt ,  &c  ceux 
qui  l'ont  fait,  font  pris  &  menez  de- 
vant le  juge  &  punis  fur  le  champ 
fuivant  la  qualité  de  l'affaire.  A  pro- 
pos de  cette  Police  de  Turquie  il 
fâut  mettre  des  peines  tres-rigoureu- 
fes  contre  ceux  qui  tranfgreflent  les 
loix ,  &  fur  tout  les  loix ,  qui  regar- 
dent l'ordre  &  la  Police  publique; 
autrement  les  dites  loix  feront  in- 
utiles ,  comme  par  exemple  en  Fran- 
ce la  Mendicité.  On  ordonne  que 
les  lacquais  ne  porteront  point  d'e- 
fpées,  ou  que  les  Bourgeois  n'auront 
point  d'armes ,  ou  bien  que  les  Bou- 
langers feront  le  pain  d'un  certain 
poids ,  ou  autres  chofes  de  cette  na- 
ture. Il  faut  punir  a  Tinftant  ceux 
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quî  n'auront  pas  obeï ,  aiïavoir  lesî 
gens  riches  danriandes  pécuniaires  , 
&  les  pauvres  de  peines  corporelles. 
Les  Turcs  font  donner  des  coups  de 
latte  a  ceux  qui  n'ont  point  d'ar- 
gent content  pour  paver  les  aman- 
des. Mais  comme  il  cl}  jufte  de  pu- 
nir les  mauvais  lujcts  ,  il  eft  raifon- 
nable  de  rccompenfer  les  bons  &  ceux 
qui  aimans  leur  Patrie  s  employcnt 
pour  en  élever  la  gloire  &  la  repu*- 
tation.  Le  Roy  doit  être  le  feul 
Maître  &  l'arbitre  de  toutes  le  re- 
compenfes ,  &  les  doit  faire  par  luy 
niefme ,  en  telle  forte  que  ceux ,  quî 
recevront  quelqu'un  de  Tes  bien-faits 
foicnt ,  perfuadcz  ,  qu'ils  les  doivent; 
a  fa  bonté.  Cela  fera  un  moyen  in- 
faillible pour  s'attirer  Tefperance  des 
particuliers ,  &  tout  enfemble  leur 
refpeâ  ,  tout  le  monde  ainfi  s'effor- 
cera de  luy  plaire  en  faifant  fon  de-.j 
voir,  &  perfonne  ne  fe  promettrai 
aucune  grâce  ny  aucun  avantage  que: 
par  fon  mérite ,  fes  fervices ,  &  fon 
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.  affiduité.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de 
•  recompenfe  dont  fa  Majeflè  peut 
honorer  fes  fujets  ,  je  dis  honorer , 
I  :  parce  qu'un  iujct  en  recevant  un 
;  bien- fait  de  la  main  du  Roy ,  reçoit 
.:  en  mefme  temps  une  marque  de  l'c* 
.  ftime  que  l'on  fait  de  fa  perfonne  & 
.:  de  la  fatisfaftion  qu'il  a  donnée  de 
r  fa  conduite  ;  rien  ne  peut  être  plus 
glorieux  &  rien  ne  peut  donner  un 
.  contentement    plus    véritable  aux 
gens  de  bien.  Un  prefent  ordinaire 
.  di  fou  vent  honteux  a  celuy  qui  le 
prend  ,  &  delà  vient  que  Ton  a  dit, 
1  qu'il  valoit  mieux  donner  quedcrc- 
.  cevoir  :  mais  quand  c'eft  le  Roy  qui 
.  donne,  la  dignité  de  la  main  Roya- 
le ajoute  une  qualité  au  prefent  cjuî 
V  en  augmente  1  excellence  &  le  prix, 
.  ce  qui  fcit  qu'alors  il  eft  beau  de  re- 
cevoir autant  que  de  donner.  Ce  que 
je  viens  d avancer,  ne  peut  être  mis 
.  en  doute ,  neantmoins  on  peut  dire, 
.  quM  eft  confiant  ,  qu'entre  ce  re- 
com  penfts  il  y  en  a  de  pu  rement  hono- 
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rables ,  d'autres  font  utiles  feulement» 
&c  les  dernières  font  tout  enfcmblc 
utiles  Se  honorables.  Les  recompen- 
fes  purement  honorables  font  celles 
par  lefquelles  le  Roy  donne  a  un  de 
fes  fujeis  quelque  dignité ,  qu  il  n*a- 
voit  pas  i  comme  quand  le  Roy  don- 
ne a  un  Roturier  la  qualité  de  Gen- 
til homme,  a  un  Gentil-homme  cel- 
le de  Chevalier ,  de  Marquis ,  d>cc. 
&  qu'il  luy  permet  de  charger  récul- 
fon  de  fes  armes  de  fleurs  de  lys  ou 
de  quelque  autre  chofe ,  qui  confer- 
ve  la  mémoire  de  quelque  grande 
aftion,  ou  qu'il  luy  accorde  le  droit 
de  porter  une  Couronne  fur  fes  ar- 
mes ,  &c.  Ces  fortes  de  recompenfc 
n'ont  point  de  bornes ,  parce  que  la 
Royauté  eft  une  fource  d'où  naiC 
fent  incefifamment  de  nouveaux  hon- 
neurs &  de  nouvelles  dignités,  tout 
de  mcme  que  du  Soleil  naiflent  a 
chique  moment  des  traits  de  lumiè- 
re fans  en  cpuiferla  fécondité,  &au 
contraire  plus  il  répand  de  fes  rayons- 
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6»'  plus  luy-mcme  éjlatte;  ainfi  plus 
<  ;  le  Roy  fait  d'honneur    plus  il  ajoû- 
f'ite  de  luftre  a  &  Majeftc  Royale, 
f  Les  Romains  entre  tous  les  peuples 
t  1  de  h  terre  ont  donné  le  plus  abon- 
i  damment  des  rccompenfes  de  cette 
t  nature,  &  pour  cela  ils  ont  mis  en 
l:-iufage  les  Couronnes,  les  triom- 
^  ;phes,  les  Statues,  les  animaux,  les 
i.  infcriptions  ,  les  Eloges,  &  n*ont 
L  pas  refufé  les  Apotheofes ,  les  tem- 
I  .  pies  &  les  ilicrifices;  tant  ils  avoient 
{ d'amour  pour  la  vertu ,  &  tant  ils 
ï:;  eftoient  ingénieux  a  faire  valoir  le 
mérite  de  leurs  concitoyens ,  par  un 
Hr  •  fi  digne  foin ,  principalement  a  éle- 
ver leur  piiifTance.  Car  quand  un 
homme  a  Tame  belle  &  difpofée 
au  bien,  il  fait  plus  pour  mériter  une 
jufte  recompenfe,  qu'il  ne  feroit 
pour  acquérir  l'Empire  de  l'univers, 
parce  qu'enfin  c'eft  tousjours  la  ver- 
tu qui  triomphe  ;  de  fouvent  ce 
n*eft  que  la  Fortune  qui  commande 
fur  cet  exemple  également  illuftre 

G  4  par 


par  Tantiquite  par  les  authcurs  8c  pa 
les  evenemens.  Le  Roy  peut  avec 
jufticc  honorer  fes  meilleurs  fcrvi- 
teurs  de  titres  honorables ,  nm'ais  il 
doit  punir  tous  ceux ,  qui  fans  (à  per 
miffion  auront  la  hardiefle  de  les 
prendre  &  de  les  ufurper.  Il  faut 
qu'il  y  ait  de  la  différence  entre  les 
perfonn€s,  la  diftinâion  de  leur  mé- 
rite eft  préférable  de  bien  loin  a  cel- 
le que  les  riches  y  mettent ,  il  (ê- 
roit  mefme  fort  a  propos  ,  que  le 
Roy  a  la  façon  de  qualité  de  Che^l 
valier,  qui  eft  purement  perfonnelJe, 
rendift  perfonnelle  la  qualité  de  Ba« 
ron ,  de  Marquis  »  de  Comte ,  &rc« 
fans  les  faite  réelles  8c  les  attacher 
a  des  terres  ,  lefquelles  qualitez  de« 
meureroient  efteintes  pas  la  mort  de 
ceux  qui  en  auroient  eftê  revcftus* 
Cet  expédient  de  recompenfcr  les 
honeftes  gens  eftant  bien  ménagé 
feroit  un  merveilleux  eff'et  ,  &  tou- 
te une  race  en  deviendroit  vaillan- 
te. Car  que  ne  feroit  point  le  fils 
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d*un  di  ces  Marquis  perfonnels 
pour  ne  pas  defcheoir  de  l'honeur 
c|u*avoit  eu  fon  père  ?  &  pourroit- 
il  fe  refoudre  a  ne  pas  poufTer  ar- 
demment dans  la  pcnfée  ,  qu'il  luy 
auroit  marquée  f  11  y  auroit  encore 
une  chofc  a  faire  en  cela  ,  qui  pour- 
roit  être  trts  utile  a  l'Eftat ,  en  ce 
que  la  Noblclîe  en  fecoit  plus  ex- 
preiïement  obligée  au  fcrvice  du 
Roy,  C'eft  quil  faudroit ,  que  pour 
les  Marquifats  perfonncis  le  Roy 
donnaft  fes  lettres  en  forme ,  qu  el- 
les fuflent  vérifiées  en  la  chambre 
des  Comptes  de  Paris,  &  que  ceux- 
là  qui  en  fereient  honorez ,  enfiflent 
hommage  au  Roy.  On  faifoit  autre- 
fois ces  fortes  d'hommages  pour  les 
charges  &mefrae  pour  les  penfions, 
quand  elles  n'auroient  eftc  que  de 
deux  cens  livres.  l'Empereur  en 
Allemagne  faifoit  ainfi  des  Comtes 
&  Gentils-hommesdeTEmpire,  par 
exemple  le  feu  Comte  de  Guimené, 
qui  n  avoit  aucune  terre  fous  la  puif- 


lance 


fance  de  l'Empereur  ;  le  Roy  d'Ar 
gleterre  fait  porter  a  un  Gentil-horr 
me  la  qualité  de  Baron  &  de  Con 
te,  d'une  Baronie  ou  d'un  Comt- 
auquel  le  Gentil- homme  ne  poflec 
rien. 

La  féconde  efpece  de  gratifie: 
tions  &  de  recompenfes ,  eft  de  ce 
les  qui  font  purement  lucratives 
burfales ,  comme  font  les  penfion» 
les  brevets  pour  de  l'argent,  les  a: 
quits  patents ,  les  Dons  de  rachapt 
de  gratifications,  confifcations  d'Ai- 
beines  ,  de  elles  ne  laifTent  pas  dV 
porter  beaucoup  d'honneur ,  comn 
je  l'ay  dit  cy- devant.  LatroifiéncV 
efpece  de  recompenfe  efl  de  celles  l  " 
qui  font  tout  enfemble  lucratives 
honorables ,  de  font  les  grandes  Cha- 
ges,  lesGouvernemens,  &:c.  Ily  au 
dernière  reflexion  a  faire  fur  le  fèi 
des  recompenfes  ,  ceft  qu'il  eft 
ceiTaire  qu'un  Roynefoit  jamais  r- j 
formé  d'aucune  bonne  afliion  fans  ti  f 
gratifier ,  Tautheur  ou  de  louanges  c  t 
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e  bienfaits.  Enfin  toutes  les  faveurs 
ti  doivent  être  réglées  par  la  conlîdc- 
l'  i  ration  de  fon  fervice  de  du  bonheur 
t<  1  de  fes  Eftats.  Dieu  en  donnant  aux 
.1  Princes  le  pouvoir  Souverain  leur 
)  infpire  de  l'affedion  pour  les  peu- 
L'^ples,  mais  il  veut  que  ce  foit  un  a- 
:{ mour  paternel  ,  qu'un  Roy  ouvre 
i  fon  fein  a  fes  fujets  comme  a  les 
;  propres  enfans ,  &  que  tous  fes  Coi»- 
feils  &  fes  deflPeins  aboutiflent  a  leur 
h  félicité,  fans  laquelle  luy-mefme  ne 
.)  fçauroit  être  heureux  :  c'eft  princi- 
paiement  pour  ce  grand  &  glorieux 
'{  ouvrage  que  les  Rois  font  les  ima- 
i  ges  de  Dieu ,  &  qu'ils  font  fortifiez 
^,  de  fon  Efprit.  J'ay  dit,  que  les  Mo- 
jf  j  narques  eftoient  dans  leurs  Royao- 
■i  mes ,  ce  que  l*ame  cft  dans  le  Corps 
;i  de  l'homme;  que  les  biens  extérieurs 
:>|  ne  les  peuvent  enrichir;  que  la  vertu 
feule  efloit  leur  partage,  comme  el- 
le eft  celuy  de  Dieu  mefme.  Il  refte 
a  dire ,  quelle  doit  être  cette  vertu, 
il  eft  necelfaire  qu'un  grand  Prince 
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ait  de  la  pieté  pour  en  donner  l'ex- 
emple a  Tes  fujs^ts  &      rendre  plus; 
gens  de  bien  ,  ceft  la  feuretè  des 
Eftats.  Il  doit  être  jufte  pour  les  ^gou- 
verner: Un  Gouvernement  n'eft  ja- 
mais de  longue  durée  fans  la  juftice. 
Cette  Reine  de  vertus  comprend  ,  a 
ce  qu'Ariftotc  dit  fi  judicieufement 
toutes  les  autres  II  faut,  disje,  qu'un 
Roy  foit  jufle  pour  rendre  a  cha- 
cun &  a  foy-melme  ce  qui  luy  ap- 
partient. La  troifiéme  vertu  d'un 
Prince  efl  la  prudence  pour  prévoir 
par  luy  mefmc  ce  qui  doit  arrive, 
dars  les  Eftats.  Air.fi  le  fage  Pilote 
fç^it  prévoir  la  bonnace  &  les  tem- 
pefles.  II  connoît  par  des  notions 
fecrettes ,  fi  les  vents  feront  favora- 
bles ou  contraires  a  fon  vaifleau.  L. 
quatriéme  vertu  eft  la  magnanimité  , 
c'eft  un  poids  qui  retient  tousjours 
Tame  dans  la  mefme  aftiette  &  qui 
donne  une  fermeté  fi  confiante ,  que: 
les  bons  ny  les  mauvais  fuccez  ne  la; 
peuvent  émouvoir  j  &  qu'un  Roy 

paroift 
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paroift  inébranlable.  11  fouftient  Te- 
Iperarce  de  fes  fujets,  ils  le  regardent 
I comme  un  azile  afleuré  contre  la 
Fortune,  &  fe  pcrfuadent  qu'il  y  a 
[quelque  chofc  de  divin  dans  fà  per- 
fonne.    La  cinquième  des  vertus 
Royales  efl  la  Clémence  ,  il  cft  de 
lia  grandeur  du  Roy  d avoir  de  la 
bénignité  &c  de  compatir  a  la  foi- 
blefle  de  fes  fujets  qui  font  hommes 
comme  luy.  Les  fautes  de  malheur 
font  reiuiflibles  ,  &  il  me  femble  , 
qu'il  y  a  trop  de  rigueur  de  punir 
un  mifcr  ble  pour  un  crime  fait 
par  imprudence  &  par  neceflitc,  & 
dont  il  eft  moins  coupable  ,  pour 
ainfi  parler  ,  que  fon  mauvais  de- 
ftin.   C'eft  a  ces  fortes  de  crimi- 
nels ,  que  les  grâces  ne  doivent 
point  être  fermées ,  &  un  Roy  , 
quand  il  donne  la  vie  a  un  de  fes 
fujets  condamné  a  la  mort  ,  doit 
avoir  plus  de  joye  de  fentir  au  fond 
<ic  fon  coeur  la  volonté  de  pardon- 
ner ,  que  d'avoir  en  fa  main  la  puif^ 

G  7  fane 
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(ànce  de  punir.  Donner  la  vie  a  un 
homme  c'eft  le  créer  en  quelque  fa 
çon  ,  c*eft  luy  donner  l'être  que  de 
le  conferver.  Ce  feroit  auffi  une 
j:jrande  faute  d*arreftér  TefFet  de  k 
Juftice  prévenue  des  crimes  public: 
&  qui  a  trouble  le  repos  des  fujers 
Enfin  il eft beau,  qu'un  Royfelaiftî 
flefchir  a  la  compaflion  &  a  lamifc 
ricorde  ;  de  defarmer  fa  colère ,  ce 
une  adion  ,  qui  n'appartient  qu* 
Dieu  feul.  G*eft  (ur  ce  fondement 
que  ce  Poète  Romain  a  dit  autre 
fois ,  que  les  foudres  que  Jupiter  lan- 
çoit  pouvoient  feuls  être  détournez:- 
La  dixième  des  Vertus  Royales  efl  : 
la  Libéralité  ,  quelqu'un  a  dit  anci-  ) 
cnnemcnt,  qu*il  efloit  moins  def 
avantageux  a  un  Roy  d'être  vainc 
par  les  armes ,  que  par  la  Libéralité 
Un  Poète  fait  excellement  dire  l 
Marc  Antoine  qu'il  ne  luy  reftoi 
rien  que  les  bien-faits.  Et  en  effet 
grand  Prince  ne  jouit  de  fon  bien; 
que  quand  il  l'a  donné.  La  Libéra 

lit 
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i  litc  Tenrichit  &  luy  fait  des  acquifi- 
tions  d'une  valeur  ineftimable.  Car 
:  c  eft  ain(i ,  qu'il  acquiert  l'amour  des 
■  fiens  &  l'admiration  de  toutlemon- 
•:  de.  Quand  je  parle  de  la  Liberali- 
^  ^  té ,  j  entends  une  Libéralité  judicieu- 
l  fe  ,  qui  foit  une  vertu ,  fans  defcen- 
:  dre  a  la  Profufion  ,  &  qui  toujours 
'  foit  exercée  par  l'avantage  &  par  la 
:  gloire.  En  un  mot,  quand  je  con- 
i  fidere  les  autres  vertus ,  jen'entrou- 
ti^»  ve  aucune,  qui  ne  foit  propre  a  un 
Roy,  mais  il  eft  impoflîble ,  qu'un 
{  Roy  ayt  celles  dont  je  viens  de  par- 
i  1er,  qu'ilnelesayt  toutes, puis  qu*el- 
;  les  font  des  compagnes  inséparables , 
&  qu'il  faut  qu'elles  Toient  de  concert 
enfemble  pour  faire  un  homme  ver- 


|\r.7  tueux. 
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C  H  A  P.  X. 


I .  Des  Finances. 

z.  Moyens  de  faire  mMflier  Us, 
jf^jets  dtt  Roy, 

3.  Des  Officiers  qm  manient  les  Fi* 

nances  du  Roy. 

4.  Du  ^Domaine, 

5  Moyens  pour  retirer  le  ^Domaine, 
6.  Des  tailles, 

j  Moyens  four  jonlager  le  peuple, 
8.  ^Des  Villes  Franches, 
^.  Des  gabtlUs.  ijj^l 
10.  Moyens  d'augmenter  la  Recep 

te  des  gabelles  (Ir  foulager 

peuple. 

I I .  Du  pajs  de  Franc  falê. 
jz.  Des  pais  dE/iat ,  C7'  dons  gra^ 

tuits. 

Ij.  De  la  depenft  de  Urgent. 
14.  ^De  l'EJpargne  des  monnayes. 


'Art  des  Finances  eft  une  des  prin- 
cipales parties  de  la  Politique  iJ 
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il  e(l  d'autant  plus  necedaire  dans 
n  Eftatque  largeni^eft  rame  de  tou- 


Republi 


eft 


affaires, 

puifTante  qn  a  proportion  de  la  ricnel- 
le  du  threfor  public  &  de  la  grandeur 
es  revenus  annuels,  qui  l*entretien- 
ent ,  ce  que  le  nom  exprime  nette- 
lent.  Car  Finance  c*ell  un  vieux 
lOt  qui  fignifie  puiffance  &  vient  de 
Tancien  verbe  finer ,  qui  veut  dire 
•oûvoir. 

Jlfaut  confiderer  Içs  trois  Manières. 
La  première  contient  les  moyens 
uftes  &  faciles  de  trouver  de  Targent. 
La  féconde  d*e  n  faire  une  dèpence  rai- 
lonnable.  Et  la  troifiéme  de  le  referrec 
&:  de  le  mettre  en  Epargne  pour  les 
neceflitez  qui  peuvent  arriver  ,  com- 
me de  famine,  de  pefte ,  de  guerre , 
d'incendie,  de  naufrage  a  &c.  Nous 
avons  en  France  trois  moyens  gene*^ 
.  raux  d'avoir  l'argent. 
Le  Domaine  du  Roj. 
Ls  importions  fur  le  P  enfle. 
Les  marchandtfesy  (^€. 


1 

1 

1 

Je  parîeray  de  ce  dernier  moyen 
au  chapitre  du  Commerce.  Je  ne 
diray  rien  icy  des  Conqueftes  qui 
peuvent  faire  un  quatrième  moy 
d*acquerir  ,  j'en  traitteray  ailleurs/ 
Avant  que  d'aller  plus  loin  en  cet< 
te  matière  ,  il  eft  a  propos  d  obfer- 
ver  ,  que  la  richefTe  fondamentale 
d*une  République  e(t  le  grand  nom- 
bre des  fujets.  Car  ce  font  les  hora-t 
mes  qui  cultivent  les  terres ,  qui  font 
les  manufaftures  ,  qui  exercent  k 
Commerce  ,  qui  vont  a  la  guerre , 
qui  peuplent  les  colonies ,  &  en  un 
mot ,  qui  font  venir  l'argent.  Poui 
difpofer  en  France  la  multiplication 
des  hommes  &  les  obliger  au  ma- 
riage ,  le  Roy  peut  faire  deux  cho- 
fes  en  mefme  temps  à  l'exemple  de 
TEmpereur  Augulle.  La  première 
d'ordonner  des  Privilèges  &  des  avan- 
tages en  faveur  de  ceux  qui  aurofll 
plufieu*^s  enfans ,  en  les  exemptanf 
de  tutelles  &  curatelles,  des  charges 
de  Colkdleurs,  de  Commiffions  au 

régime 


I 
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egime  des  fruids  des  terres  faîfies 
autres  Offices  onéreux  ,  les  dé- 
harger  des  fuhfides  &  mefmc  leur 
lonner  du  bien.  La  féconde  feroit 
'l'impofer  des  peines  à  ceux  qui  ne 
e  marieroient  pas  avant  un  certain 
.ge ,      que  le  Roy  prift  part  dans 
s  fucceffions  de  toutes  fortes  de 
erfonnes ,  qui  au  mépris  des  loix 
&  du  mariage  auroient  vefcu  dans  le 
elibat ,  fans  avoir  eu  d'empefche- 
ènt  par  une  infirmité  naturelle. 
C'eft  fur  une  femblable  confidera- 
:ion ,  que  j'ay  dit ,  que  le  Roy ,  pour 
:mpefcher  à  raven^r  les  pères  de 
:ontraindr€  leurs  filles  d'entrer  tn 
eligion  ,  pouvoit  fe  déclarer  être 
ans  tous  les  droids  fuccceffifs  des 
filles  Religieufes  ,  &  c  eft  auffi  par 
une  mefme  raifon  que  les  anciens 
Comtes  de  Flandre  eftoient  Héri- 
tiers des  Preftres  leurs  fujcts.  Et  a 
ce  que  l'Empereur  Augufte  avoit 
fait  pour  obliger  fes  fujets  de  fe 
marier  ,  le  Roy  pourroit  ajoûter 

deux 
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deux  chofes.  L'une  que  la  première 
année  ,  qu  un  homme  contribuable 
aux  tailles  fc  marieroit  en  première? 
nopces  ,  eftant  au  deflous  de  vingt 
fix  ans ,  il  feroit  exempt  de  tous  fub^ 
fides  de  impofitions  &  charges  pu-  o 
bliques  ,  mefme  de  logement  d<  > 
gens  de  guerre,  en  cas  qu'il  tinft  fon 
ménage  feparèmcnt ,  &  qu'il  de- 
nieuraft  dans  une  maifon  qui  luy  fufl  j 
particulière.  Si  le  nouveau  marie 
eftoit  Officier  du  Roy ,  fa  charge  ne 
tomberoit  point  aux  parties  cafuel- 
les,  s'il  mouroit  Tannée,  pour  la- 
quelle les  Capitaines  &  Soldats  fe- 
ront aufli  difpenfcz  de  fervir  a 
moins  d'une  preffante  ncceflitc  ou 
de  quelque  occafion  importante. 
L'autre  chofe  qu*il  faudroiten  Fran- 
ce ajoûter  aux  Ordonnances  d'Au- i 
gufte  ,  feroit  de  faire  en  forte  que 
les  feparations  entre  gens  mariez: 
ne  fe  firent  pas  fi  aifément  qu'elles, 
fe  font.  Car  ce  n'efî  rien  faire  de:  ' 
contrafter  des  mariages ,  fi  on  ne 

les 
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les  entretient  &  li  les  conjoints 
me  vivent  cnfemble.  II  s'eft  oliflc 
depuis  peu  un  eUrani^e  abus  en  cet- 
te matière  de  feparation,  &  je  ne 
fçiy  pas  comment  les  Officiaux  s'y 
font  rendus  fi  ficiles ,  ny  comme 
''^es  Parlemens  l'ont  foufFert.  Une 
femme  aujourd'huy  qui  veut  avoir, 
comme  l^on  dit ,  fes  coudées  fran- 
ches &  faire  impunément  tout  ce 
que  fon  caprice,  fon  imprudence 
éc  fouvent  fa  desbauche  luy  fugge- 
rent ,  fait  du  defbrdre  dans  la  mai- 
fon  de  fon  mary,  de  qui  enfin  elle 
force  la  patience  fur  cela  ,  elle  k 
plaint  de  (es  vices ,  à  pour  cela  des 
valets  apoftéz ,  le  divorce  (e  va  juger 
fur  les  depv^fitions  ,  le  mary  eft  con- 
damne a  luy  rendre  non  feulement 
fon  bien,  mais  encore  a  luy  laiffer 
la  jouifTance  de  fon  douaire  ou  d'u- 
ne bonne  partie,  ou  du  moins  a  luy 
faire  une  grande  penfion  :  Alors 
îîift^cette  femme  (è  retire,  prend  une 
tiasiéinaifon ,  &vit  a  fa  mode  3  qui  n'efl: 

pas 
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pas  tousjours  la  mieux  réglée  dt 
monde.  Cependant  que  fon  Man 
eft  accablé  de  toute  la  pefanteur  de 
affaires  de  fa  famille,  fi  la  femme  avobi 
creu,  qu'il  y  avoit  eu  de  la  necebi 
fité  pour  elle  de  vivre  avec  fon  Mal 
ry  ,  &  dans  fa  maifon  ,  elle  fe  fell 
roit  accommodée  ,  &  n'auroit  p3| 
fait  la  fâfcheufe,  ainfi  elle  auroitfat| 
tout  enfemble  &  le  bonheur  de  (o 
mary  &  celuy  des  enfans  &  le  fier 
de  forte  que  pour  chercher  un  rc 
mede  a  cela  ,  il  eft  neccffaire  d*0M 
donner,  qu'une  femme  ne  pourri 
faire  d'inftance  ou  feparation  de  corj 
&  d'habitation  que  par  lavis  de qua 
tre  de  fes  plus  proches  parens ,  ger 
de  probité  reconnue ,  que  la  fep: 
ration  eftant  ordonnée,  foit  par  jifj 
gement  ou  par  accommodement  er 
trc  les  parties ,  la  femme  fera  teni 
de  fe  mettre  dans  une  maifon  Rel 
gieufe  fans  en  fortir ,  auquel  lieu  e 
le  ne  pourra  recevoir  de  vifites  d'av 
cun  homme ,  eftant  contre  l'honni 

fte: 
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ïïeté  publique,  qu'une  femme,  qui 
a  perdu  fon  mary,  (car  c'eftle  per- 
dre que  de  s  en  (cparer  )  paroilFe 
dans  ce  monde  ^  entretienne  habi- 
tude avec  d'autres  hommes ,  &  eftant 
au  contraire  de  fon  fexe  &  de  la 
bien  feance ,  qu'en  cet  ellat  elle  fe 
cache,  &  cache  en  mefme  temps  (a 
mauvaife  fortune  &  (à  douleur.  Je 
voudrois  mefme  qu'on  luyadju^eafl 
une  penfion  fort  modique ,  &  d'au- 
tant qu*il  y  auroit  tousjours  de  la 
faute  des  marys  ,  qui  marqueroit 
leur  dérèglement ,  ils  feroit  tres-ju- 
fte  de  ne  leur  laifTer  aucune  difpofi- 
tion  de  leurs  biens  &  de  ne  leur  en 
iailTer  la  joûiffance  que  d'une  partie, 
de  mefme  qu'à  la  femme,  &  qu'en 
cas  qu'il  y  euft  des  enfans ,  que  les 
deniers  provenans  de  leurs  autres 
biens  feroicnt  receus ,  coUoquez  & 
adminiftrcz  par  un  Tuteur  pour  en 
tenir  compte  auxdits  Enfans ,  quand 
il  en  feroit  temps.  Que  s'il  n'y  a- 
voit  point  d'enfans,  le  revenu  excé- 
dant 
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dant  la  penfion  fcroit  employé  au: 
Hofpitaux  &  autres  n-cefliter  d 
î'Eftat.  Il  faudroit  mefme  eftendr 
cette  ordonnaRce  fur  les  gens  qi 
font  déjà  feparéz.  Si  on  gardoi 
cette  rigueur  pour  le  fait  des  divoï 
ces ,  il  ne  s'en  feroit  plus  ,  les  fem 
mes  &  les  maris  auroient  une  obli  : 
gation  réciproque  de  vivre  enfem  ! 
ble  &  d'y  vivre  fagement  ,  ainfi  il 
cfleveroient  une  famille  qui  fero:  i 
le  contentement  de  leur  vie ,  la  con  : 
folation  de  leur  vieillefTe,  Se  appor  i  : 
teroit  de  l'utilité  a  tout  le  Royau  i 
xne. 

Il  y  a  une  dernière  obfervation  i 
faire  fur  le  fait  des  Finances ,  c*eh[ 
qu'il  feroit  a  propos ,  que  le  Ro'4 
declarafi:  qu'à  l'avenir  il  fera  crean^^ 
cier  &r  donataire  de  fes  créancier! 
&  Officiers  comptables  a  leurs  femi 
mes  pour  leur  deniers  dotaux  t 
conventions  matrimoniales  ,  &  - 
leurs  enfans  pour  les  douaires  t 
donations ,  &  en  expliquant  le  der  1 

nier<  s 
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minières  Ordonnances  pour  lèvértou- 
.î  te  forte  de  difficulté,  declarerle  cri- 
ime  de  pecuht  puniflable  de  mort; 
1  ordonner  que  les  Intcrefts,  an:ian- 
Idts  &:  réparations  civiles  ,  qui  fe- 
noient  jugées  contre  les  peculatai- 
:  :ires  ,  retomberoient  fur  leur  heri- 
tiers  ou  donateurs.  Cette  loy  efl  ri- 
>goureufe  &  pourtant  elle  eft  jufte& 
j  necelFaire  ,  dautanr  qu'elle  donnera 
j|de  la  terreur  aux  Financiers  ,  qui 
.^fans  efperance  de  fe  derobber  a  la 
'ijuflice  ne  pourront  penfer  de  com- 
ximettre  une  faute  qui  ruineroit  ce 
^u'ils  auroient  eu  de  plus  cher.  Au 
"irette  les  Romains  punifToient  mef- 
.  nme  de  mort  jiifques  aux  amis  de 
iceux  qu*ils  condamnoient  pour  les 
icrimes  contre  TEllat;  en  quoy  l'hi- 
•iftoire  deSejan  eft  une  preuve  incon- 
'teftable.  Ce  que  nous  appelions  Do* 
^mAine  dti  Roy  de  la  Conronne  ^  ne 
fe  peut  aliéner  ,  &  n'eft  fufcepti- 
1^  ^ble  d'aucune  charge  ou  Hypothe- 
Hj^ue  Cette  loy  eft  fondamentale  en 
■  H  tou- 
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toutes  fortes  de  Republiques,  com- 
me en  France  les  biens  font  de  la 
Couronne  en  trois  fnçons  de  toute 
antiquité,  comme  la  Souveiainetc, 
le  droit  de  la  guerre ,  les  fubf^de'?. 
Par  déclaration,  quand  le  Roy  par 
fes  lettres  déclare  quelque  chofe 
réunie  a  la  Couronne.  Par  corifcf- 
fion  quand  pendant  le  cours  de  dix 
années  Receveurs  en  ont  compte 
a  la  Chambre.  Il  y  a  plufieurs  que- 
fiions  a  faire  fur  le  Domaine,  qui  ne 
font  pas  de  nôtre  fait,  on  peut  cor* 
fuîter  Chopin ,  qui  en  a  tres-dofte- 
ment  efcrit. 

Dans  les  neccflîtcz  de  l'Eflat  on 
à  fait  divers  engagemcns  du  Roy  au 
profit  de  divers  particuliers  ,  qui 
pour  cela  ont  finance,  mais  qui  ne 
peuvent  empefcher ,  quils  ne  puilTent 
ètrereunis.  Il  y  a  deux  moyens  équi- 
tables pour  y  parvenir.  Le  premier 
de  faire  un  principal  de  ce  qui  eft 
deû  aux  Engagiftes  &  en  faire  des 
conftitutions  de  rentes  fur  Thoftel 

de 
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de  ville  de  Paris  ou  d'ailleurs,  de  quoy 
il  y  à  des  Exemples.  Car  quand  le 
Roy  avoit  vendu  ou  plutoft  enga- 
gé quelques  droits  a  des  particuliers, 
on  les  a  retirez  par  des  contrats  de 
conftitution  de  rente.  Or  ces  droits 
engcigez  eftoient  domaine ,  dont 
pour  retirer  le  Domaine  on  a  créé 
des  rentes.  Audi  on  peut  çnco* 
re  faire  la  mefme  chofe.  Outre  cela 
les  Engagiftes  nauroicnt  pas  a  fc 
plaindre.  Car  les  contrats  d'cnga- 
gemens ,  qu'ils  ont  faits  ,  ne  font 
que  pour  la  feureté  de  leur  deû ,  ÔC 
ce  font  des  contrads  pignoratifs  ou 
autorifez  qui  ne  leur  donnent  aucu- 
ne propriété ,  leur  feuretè  fera  au(fi 
grande,  quand  ils  auront  des  con- 
traâsdeconftitution  :  Car  enfin  c'eft 
domaine  par  tout.  Ces  fortes  d'im* 
pofitions  font  du  Domaine ,  le  droit 
de  les  impofer  eftant  Royal  3c  Do- 
manial, ce  feroit  auxdits  Engagiftes 
L  feureté  pour  feureté  &  rente  pour 
rentes  mais  afin  que  le  Roy'trou- 

H  i  "vaft 
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vafl:  de  l'avantage  a  ce  changement,1 
il  faut  pour  aflturer  le  fonds  de  ceso 
nouvelles  rentes  faire  une  inipolî- 
tion  nouvelle  fur  le  Clergé  ,  pais 
d'Edat,  villes,  communautcz,  Com- 
pagnies ,  Collèges,  Marchands  & 
autres  parties  de  l'Uftat,  a  quoy  mef-  ) 
îT\fi  les  Engagiftes  contributront  , 
en  quoy  il  n'y  a  point  d'inconvé- 
nient, parce  que  ce  Domaine  ayant 
efté  engage  pour  les  confervations 
&  defenfede  tous  les  corps  du  Roy* 
aume ,  il  eft  naturel ,  que  tous  ces 
m^froes  corps  contribuent  a  le  ren- 
dre libre.  Le  fécond  moyen  de  dé- 
gager le  Domaine ,  fcroit  de  donner 
de  l'argent  comptant  au  lieu  de  ren* 
tes  5  &  pour  cela  en  faire  une  im- 
pofition  qui  fût  plus  douce.  11  fau- 
droit  que  les  rembourfcniens  s'en 
fiffcnt  en  5  on  6  années.  Cependant 
&  avant  toutes  chofes  il  faut  dcpof- 
feder  les  Engagifles  ,  &  ordonner 
aux  Receveurs  du  Domaine  défaire 
les  receptes.  Car  fi  on  propofe  au- 
cune 
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cune  condition ,  pendant  que  Icfdits 
engî^iftes  feront  en  jouiflance  ,  ils 
feront  mille  difficultez  ,  &  au  con- 
traire ,  s*ils  ne  joiiident  plus.  Mais 
afin  que  l'affaire  fe  faffe  avec  moins 
de  bruit ,  il  fiut  la  faire  feparement 
en  chaque  Parlement  ,  ou  bien  en 
vertu  d'un  arrefi:  du  Confeil  Royal 
ordonner  aux  Receveurs  de  recevoir 
tous  les  fruicSs,  mcCme  des  Domaines 
engagez.  Si  on  ne  faifoit  une  impo- 
firion  nouvelle  pour  retirer  les  Do- 
maines ,  l'affaire  ne  fera  pas  avanta- 
geufe  au  Roy  ,  &  on  la  peut  faire 
tres-juftement  pour  les  raifons  que 
je  viens  de  dire  ,  &  pour  remettre 
les  chofes  dans  l'ordre  ,  padons  en 
l'art  :  des  Tailles. 

L'Impofition  des  Tailles  eft  Une 
forte  de  fubfide  fur  les  peuples ,  fous 
lequel  on  comprend  le  Taillon^la 
fubfiftance  ,  la  Taille  eft  tres-equi- 
table  ,  elle  eft  ancienne  ,  necef- 
laire  &  fe  pratique  dans  tous  les 
Ellats  du  monde.  Car  il  n'y  a  jamais 
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tu  de  peuple  qui  n'ait  paye  pour 
lentretenement  de  la  dépenfe  pu- 
blique. La  Taille  en  France  eft  tel- 
le ^ent  modeté:  Se  fe  peut  payer  fi 
facilcrnent ,  qu'on  l'a  veiie  plus  hau- 
te qu'elle  n'eft ,  pirce  que  les  de- 
ricrs  s'en  reçoivent  fans  beaucoup 
de  peine,  mais  pourtant  aujourd'huyj 
quoy  qu'elle  (oit  diminuée  confide- 
rablt  ment ,  le  peuple  ne  la  peut  préf- 
que  pas  payer,  &  la  Campagne  en 
eft  tres  incommodeé.  La  première 
caufe  c'd\  que  hs  departemens  vu 
les  Roolles  n'en  font  pas  bien  faits , 
que  les  riches  païfans ,  les  Jufticiers 
de  villages ,  les  Fermiers  des  Gen- 
Cils-hornmes  ,  des  Efleus  &  autres 
perfonnes  puiffantes  font  fouhgez  en 
telle  forte,  qu'ils  ne  payent  prefquc 
rien  ,  &  que  les  plus  pauvres  por- 
tent tout.  La  féconde  caufe  du  mal, 
ceft  que  ceux  qui  font  commis  ài^ 
la  recepte  des  tailles,  font  des  frais* 
immcnfes,  qui  vont  bien  au  delà  du 
principal,  &  ainfi  tirent  l'argent  de 
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.  la  main  du  peuple  ,  qui  n'en  peut 
,1  fortir  qu'une  fois  :  quand  les  Scr- 
;  j  g;ian  s  de  Villages  ont  befoin  d'une 
'vache  ou  de  bled  ou  de  meubles, 
!  ils  vont  chez  ks  Païiàns  ,  où  ils 
fçavcnt  qu'il  y  en  a  ,  exécutent  & 
en  font  les  ventes  a  tel  prix ,  qu'ils 
.«veulent   ils  exécutent  Se  vendent 
■  ijufquau  pain  entamé  qu'ils  trou- 
vent  dans  les  maifons;  après  cela  un 
ipaiTan  n'a  plus  rien  ,  &  tombe  dans 
.lia  mifere  de  en  fuite  dans  l'impuis- 
\',  fancc  de  travailler.  Il  faut  fupprimer 
,1a  plus  grande  partie  de  ces  Offi- 
. cicrs  ,  plus  il  y  en  a  en  matière  de 
L  :  Finances    plus  il  y  a  de  defordrc 
'  &  de  malverfation.  Car  tous  veu- 
,  lent  profiter  &gaftent  tout  par  leur 
■I  avarice  &  ignorance.  Pour  remédier 
;  I  à  ces  deux  maux  il  faut  faire  en  for- 
'  .  te  que  les  paîfans  payent  également , 
.    c*eft  a  dire  a  proportion  qu'ils  ont 
»    du  bien  ,  &  que  le  payement  foit  fans 
frais.  Premièrement  il  faudroit  rendre 
toutes  les  tailles  réelles ,  comme  elles 

H  4  font 


font  en  Languedoc,  afin  que  tout 
le  monde  payalK  Secondement  il 
faudroir  qu'on  levait  la  Taille  ea 
efpece  des  fruicls ,  qu'on  reçoit  des 
héritages  de  fonds,  comme  vins,  ci- 
dres ,  bière,  bleds,  befliaux  ,  ^c* 
Et  a/refler  la  quantité  qu  on  pren- 
droit  ,  Ôi  la  fixer  par  exemple  a  la 
dixième  partie.  Un  poifan  qui  au- 
roit  dix  boifleaux  de  bled,  en  paye- 
roit  un  tres-volontiers  au  Roy  & 
fans  incommodité ,  mais  quand  pour 
payer  quarante  fols  en  argent ,  qu'il 
n'a  pas,  les  Sv.rgeans  &  coiiedcurs 
exécutent  &  vendent  les  lo  boiOe- 
aux  de  bled  ,  ce  qui  s'adjuge  a  vi 
prix,  8c  que  tout  fe  confommc  e 
frais,  neft  il  pasvray ,  que  le  paifari 
au  lieu  de  40  fols  paye  20  livres ,  ce 
qui  ne  tourne  point  au  profit  du 
Roy  ,  &  va  à  la  ruine  de  fon  peu- 
ple. Par  le  mot  d'héritages  Se  fonds 
on  pourroit  eftendre  cette  dixième 
fur  les  maifons  des  villes ,  bourgs  Si, 
villages  ,  &  en  faire  payer  en  ar« 

gent 


Il  l 


pent  la  dixième  partie  de  ce  qu'el- 
les^ pourroient  être  louées,  ce  qu'il 
faudroit  mettre  a  fort  bas  prix  ,  on 
pourroit  tout  de  mefme  prendre 
une  dixième  partie  ou  une  vingtiè- 
me fur  les  contraâs  de  conftitution 
de  rente  ;  Car  ce  font  des  fonds  & 
des  biens  réels.  Leî»  Ecclefiaftiqucs 
qui  ont  efté  habiles  gens ,  ont  pris 
les  fondations  en  efpeces ,  &  non 
en  argent  ,  &  ces  fortes  de  fonda- 
tions (e  font  infiniment  augmen- 
tées. La  plus  grande  partie  des  reve- 
nus des  Romains  &  des  Egiptiens 
mcfmes  eftoient  en  fruits.  Il  en 
payoient  leurs  armées  &  leurs  Offi- 
ciers ;  beaucoup  de  Rois  ont  pris  la 
dixième  des  biens  ,  fouvent  la  cin- 
quième ,  quelque- fois  le  tiers.  11  n'eft 
pas  neceftiire  que  le  peuple  ait  de 
1  argent  ,  mais  il  faut  qu'il  ait  des 
bleds  &  autres  fruits  pour  vivre.  Le 
Roy  pourroit  avoir  des  fermiers  de 
cette  dixme  en  chaque  ParoifTe ,  ou 
en  chaque  Eledion  :  lefqueis  fermiers 
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firoîent  des  fous  fermes  aux  païfans. 
comme  font  fes  fous-fermiers  de* 
dixmes  de  l*Eglife,  fi  on  trouvoit 
a  propos  de  prendre  les  chofcs  en 
efpeces  ,  &  s'il  y  avoit  des  Maga- 
2ins  dans  les  villes,  comme  il  y  a  de* 
greniers  a  fel ,  où  les  receveurs  ven- 
droient  les  fruifts  ou  les  refcrve- 
roient  comme  Jofeph  en  Egipte.  Le 
Roy  en  aura  befoin  pour  les  armées, 
pour  le«  cmbarquemens,  pour  munit 
les  pbces  fortes,  pour  envoyer  aux 
p3Ïs  cftrangers  ,  fur  tout  en  cas  de 
famine.  Cela  fe  pratique  en  plufieurs, 
païs  étrangers  &  en  Italie  ;  ce  qui 
ie  fait  dans  un  petit  Eftat  ,  fe  peut 
faire  dans  un  grand  Royaume.  Il  ny 
a  pas  a  douter,  que  fi  la  taille fè le- 
voit  ainfi,  elleiroit  plus  loing  qu'el- 
le ne  va ,  fans  que  le  peuple  fouffrit 
aucune  incommodité.  Mais  ce  qui 
prclTe  davantage,  c*eft  de  rétablir  la 
Campagne ,  &  pour  cela  il  faut  per- 
mettre aux  gens  riches  de  donner 
des  vaches ,  moutons ,  Se  autres  be- 
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ftlaux  a  termes  aux  pauvrej  pVîfans; 
cela  fe  fait  en  beaucoup  de  lieux  , 
mefme  en  la  plus  grande  partie  du 
Royaume  les  Curez  trop  autteres 
&  trop  fcrupuleux  le  défendent,  ce 
qu'ils  ne  pourront  plus  faire,  quand 
il  y  en  aura  une  permilTion  publique» 
Il  femble  qu'il  n'eft  pas  raifonnable 
que  de  certaines  villes,  fur  des  Pri- 
vilèges imaginaires,  foient  a  jamais 
exemptées  des  charges  de  l'Eftat  , 
Se  que  cependant  la  Campagne  en 
foûtienne  toute  la  pefanteur ,  le  pré- 
texte de  ces  franchifes  y  a  fait  reti- 
rer plufieurs  païlans  ;  c'eft  a  quoy 
il  faut  donner  ordre  &  obliger  tou- 
tes ces  villes  a  contribuer  a  la  depen- 
fe  du  Royaume  ,  duquel  elles  font 
une  partie  fi  coniiderable.  On  les 
peut  donc  obliger  a  les  payer  fous 
couleur  de  fubfi (tance  ou  dem- 
prunrs.  Il  faut  leur  donner  des  gar- 
nilons  ,  faire  loger  les  Soldats  chez 
eux  ,  afin  que  toutes  les  lefes  de 
TEftat  portent  le«  affaires  publi- 
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ques  ,  &  que  le  poids  leur  en  foît 
facile  a  porter  ,  au  lieu  qu'une  feule 
en  leroit  accabice.  Le  troiiléme 
moyen  qua  le  Roy  d'avoir  de  l'ar- 
gent confifte  dans  les  Gabelles. 
Quelque-uns  ont  voulu  dire  ,  que 
les  Gabelles  n'eftoient  point  de  la 
nature  du  domaine  du  Roy  ,  par- 
ce que  les  ordonnances  pour  les  pre- 
mières impofitions  ,  qu'on  y  a  faites, 
portent  que  le  Roy  n'entend  point, 
que  les  Gabelles  foient  de  fon  Do- 
maine :  le  contraire  pouvoit  être  j 
car  outre  que  les  Salines  apparre- 
noient  autresfois  aux  Empereurs  , 
comme  biens  de  TEmpire  ,  la  lev^e 
des  deniers ,  qui  en  proviennent ,  efl 
publique  &  tourne  au  profit  de  tout 
le  Royaume  »  ce  qui  fe  fait  depuis  à 
plufieurs  fiecles.  Mais  quoy  qu'il  en 
foit  pour  n'entrer  pas  dans  une  dif- 
fêrtation  ,  qui  n'cft  icy  d'aucune 
confequence  ,  je  confidereray  les 
Gabelles  ,  fuivant  l'ufige  daujour- 
d'huy.  Je  ne  diray  point,  quand  on  a 
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commencé  en  France  a  faire  cette 
^  forte  d'impofition ,  ny  fur  quels  ex- 
emples  de  l'antiquité  nos  Rois  (c 
!^  font  fondez  5  je  n  ex pliqueray  point, 
I-  qu'outre  les  Gabelles  de  France, 
[■  qu'on  appelle  le  grand  party^  ii  y  a 
M  des  Gabelles  de  Provence,  Dauphi- 
)  né ,  Languedoc  &:  Lionnois ,  parce 
que  c'eft  une  chofe  connue ,  &  qui 
r  ne  fert  pas  de  fuite.  Les  Gabelles 
r  fe  payent  en  France  par  deux  moyens 
À  diffcrcns.  Le  premier  par  impofi- 
tî  tions  ,  ce  qui  fe  fiit  dans  les  lieux 
voifins  de  païs  de  franc  (âl'é  où  de 
crainte  que  les  fujets  ne  prennent 
pas  de  fcl  au  greniers  du  Roy  ,  les 
Officiers  voient  combien  chaque  pa- 
d:  roilTe  en  doit  prendre  de  Minots, 
[   &  dans  les  paroifTes  on  en  fait  un 
j  rôle,  comme  ceîuy  de  la  Taille.  Le 
{  fécond  moyen  eft  fans  impofition  , 
i   ce  qui  fe  pratique  és  lieux  ,  qui  font 
efloignez  du  païs  de  franc  fallc , 
parce  que  le  faux  fel  n*y  peut  être 
|(i  porte  ,  là  chacun  va  prendre  le  fel 
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aux  greniers  fuivant  le  prix  courant.  ! 
Le  Roy  reçoit  beaucoup  d'argent  : 
des  Gabelles ,  mais  le  peuple  en  paye  ( 
exccflTivement  au  delà  de  ce  qui  en  i 
entre  dans  Tes  coffres.  Le  nombre» 
infiny  d'Officiers  de  grenier  a  fel , 
les  Receveurs,  ks Commis,  les  Ar-,. 
chers  ,  les  frais ,  les  voitures  ,  lesii 
droits  des  Officiers,  auxquels  on  en| 
fait  dcsprefcnts,  abforbent  des  fom-f 
mes  immcnfes,  que  le  Roy  ne  tou-u 
che  pas,  &  que  le  peuple  porte:  Car 
il  n'y  a  pas  un  petit  Gabelleur ,  qui: 
ne  fubfirte  tres-commodement  de 
fon  employ  ,  pas  un  Commis,  qui.u 
ne  faffe  fa  fortune,  &  qui  ne  s'y  en-  r 
richifle  ,  en  faifant  grande  chère 
grande  dépenfe.  C'eft  a  quoy  il  eft  ^^ 
très  important  de  remédier  j  &  en  i' 
effet  on  ne  fçauroit  comprendre  ks 
vexations ,  que  fouffrcnt  les  fujets 
du  Roy ,  fous  prétexte  de  la  GabeU 
le;  les  Archeis  entrent  dans  les  mai* 
fons  pour  voir  (difent-ils)  s*iln*y' 
a  pomt  de  fd^chachc  :  on  leur  ou- 

•  vrc 


vrc  avec  obeïHance.  Cependant  ib 
'  en  coulent  eux-melmcs  quelques 
'  facs ,  Se  là-dclTus  font  leurs  procès 
verbaux  ,  fur  lefqaels  le  Maître  eft 
/•condamné a  des  groiïes  amandes,  & 
.1  enfin  ne  forcent  point  y  qu'après  a- 
voir  pillé  tout  ce  qu'ils  ont  pû  pren« 
dre:  que  s'ils  ne  fortent  point  qu'a- 
prcs  avoir  pillé  tout  ce  qu'ils  trou- 
vent, tout  le  monde  eft  én  leur  dé- 
'  pendance  &  ruinent  ainfilcs  pauvres 
particuliers.  Tout  cela  n  eft  point  le 
*  bien  des  affaires  du  Roy ,  &  il  n'en- 
tend p3S  que  fes  fujets  reçoivent  tant 
I   de  mauvais  traittemens  ;  il  eft  aifé 
I   d'en  rompre  le  cours.  11  faut  avant 
^'  toutes  chofes  regarder  dans  le  Con- 
feil  Royal  des  Finances  ,  ce  qu'il 
eft  à  propos  de  prendre  d'argent 
•^•^i  à  raifon  du  fel ,  ce  qui  ayant  efté  ar- 
vefté  a  dix  ou  douze  millions  par 
exemple  ,  on  fera  deux  fortes  de 
departemens  de  la  fomme  qu'on 
aura  arreftée  devoir  être  levée  par 
chacun  an ,  l'un  pour  les  paroiffes  de 


la  Campagne  ,  Tautre  pour  les  vil- 
les  5  l'un  de  Tautre  de  ces  départe- 
ments fera  envoyé  en  chaque  Géné- 
ralité ,  Se  de  là  aux  lieux ,  ou  il  y  a 
grenier  a  fel  ,  &  le  département  de 
la  Campagne  fera  diftribuc  par  les 
paroifles,  comme  on  fait  au;ourd'- 
huy  pour  la  taille  ,  dans  la  Cotti- 
fation  que  les  fujets  feroient  entre 
eux.  Il  ifaudra  que  les  Gentils-hom- 
mes, les  Ecclefiaftiques,  Moines  & 
autres  ,  s'y  engagent  de  en  portent 
leur  part  &  portion  ,  parce  que  dé- 
fia il  y  en  a  aucun  d'eux  qui  n'y  con- 
tribuent pas  pour  la  cherté,  où  eft 
le  fcl ,  &  par  confequent  le  Roy  fai- 
fant  le  changement  au  profit  de  tous, 
tous  fê  doivent  taxer  pour  recom- 
penfer  la  diminution  ,  qu'il  y  aur 
dans  les  Finances.  Le  fécond  dépar- 
tement qui  fera  pour  les  villes  ,  fe- 
ra tout  de  mefme  envoyé  aux  Ge- 
neralitez  &  aux  greniers  a  fel  pour 
divifer  les  rentes,  qu'il  faudra  que 
les  bourgs  payent  au  Roy,  On  fera 

la 
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".^^^la  toife  des  maifons  de  fuivant  iccluy 
les  rentes  feroient  affifc^  a  peu  pvés 
comme  on  fait  pour  les  boues  a 
-  !i|Paris.  Les  villes  qui  fc  difent  fran- 
ches comme  Angers  ,  Orléans ,  & 
Paris,  entreront  en  cette  forte  de 
'xontributions  pour  la  mefme  rai- 
Ton,  que  ks  Ecclefiaftiqucs  ôcGcn- 
^jils- hommes  >  d'autant  que  les  vil* 
•  îcs  franches  profiteront  notablement 
de  la  fuppreflion  des  Gabelles  &fâ- 
baidement  du  prix  fur  le  fel.  Car  il 
|eft  a  remarquer,  que  la  mefure  du 
ffel  ,  qui  coude  a  Paris  4J.  livres 
w»^pourroit  n'y  pas  revenir  a  deux  Ef- 
cus ,  de  ainfi  dans  les  autres  villes  a 
proportion.  Or  quand  on  fçaura  le 
nombre  des  toiles  de  chaque  ville 
de  France  ,  qui  aura  efté  fait  par 
des  Commiflaircs  du  Roy,  qu'on 
pourra  nommer   entre  les  Bour- 
geois defdites  villes ,  il  fera  tres-fa- 
cile  dans  les  neceiïitez  d'en  tirer  ou 
fecours  fur  pied  defdites  toifes  par 
Rianiere  d'eropruntement ,  de  fub- 

ven- 
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vention  ,  ou  autre  raifon-  Et  afii 
que  les  Bourgeois   ne  s'oppofen. 
point  aux  volontez  du  Roy  fur  c 
îujet,  il  fiudra  donnera  chaque  vil  f 
le  la  pcrniifTion  de  traitter  chaque  j 
année  avec  tels  Marchands   qu>i  a,, 
leur  plaira,  avec  lefquels  ils  feronnj.  . 
le  prix  du  fel ,  qui  fera  vendu  danîii 
leur  ville  pendant  Tannée  ,  ce  qu:  (  M 
fera  adjuge  au  rabais  a  celuy  qui  | 
«obligera  de  le  donner  a  meilleut  ii 
marché.  Si  mieux  n'aiment  lerditsi  . 
Bourgeois  laiffer  la  liberté  a  tou$. 
Marchands  d'en  amener  ,  fans  tou- 
te-fois que  les  habitans  &  particu- 
liers puiJent  contraindre  perfonnd 
d'en  acheter  de  leurs  Marchands 
ce  qui  fe  pourra  faire  tout  de  mefme-l 
en  chaque  village  ,  oii  le  Gentil-f 
homme  fera  vendre  le  fel  fous  le'f 
nom  d'un  Valet  &  prétendra  y  pro-  c 
fiter.    Cette  faculté  profitera  fans  r 
doute  au  peuple,  qu'en  fiifant  ainfî,^ 
vendre  le  fel ,  on  pourra  faire  en  for- 
te que  la  Marchandife  paye  les  ren- 
tes, 
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tes  ,  auxquelles  on  fera  oblifie  en- 
vers le  Roy  ,  &  que  cependant  ils 
.  Tachetteront  a  bien  meilleur  mar- 
chc  ;  de  nnaniere  quap parement  tout 
le  monde  recevroit  avec  applaudifTe- 
ment  cette  forte  de  propofition. 
Pour  rendre  le  fel  plus  marchand , 
il  faut  ordonner  qu'il  fera  quitte  d« 
tout  domaine,  traitte  &  imports. 
La  chofe  ayant  efté  refolue  au  Con- 
'   feil  du  Rov,  il  fera  une  déclaration  en 
forme  d'Edit  par  laquelle  fa  Maje- 
'   fié  oftera  les  impofitions  fur  le  fel, 
'  a  condition  que  les  villes  &  paroif* 
^  fcs  luy  payeront  par  an  les  fommcs 
'    qu'il  advifera  en  fon  Confeil  ,  & 
^:  jufqucsace  que  la  déclaration  foit 
exécutée  ,  que  la  Gabelle  continue- 
i  ira  fon  cours.  Il  faudroit  ordonner 
^Ique  ces  fommes  feroient  portées  es 
.  mains  de  Receveurs  des  tailles.  Car 
^    on  n'auroit  plus  befoin  de  Receveur 
du  grenier  a  fel ,  a  quoy  bon  tant 
de  Receveurs,  fi  ce  ta'eft  a  toutcon- 
fommer  ,  il  faudroit  en  ce  cas-là  que 

les 


.ÉÊà 

1 


(.88) 

les  Receveurs  du  Scl.  Cette  dech 
ration  portera  nettement  la  rennvs  . 
tion  de  tous  Icis  Officiers  des  Ga."" 
belles  :  Car  quand  le  Sel  (è  vendr  j 
librement ,  le  Roy  n'en  aura  plu  ;j 
befoin ,  &c  pour  ce  qui  regarde  leu  à 
rembourfement ,  il  y  fera  pourveu  c 
foit  en  leur  continuant  leurs  gages  i 
pendant  leur  vie,  foit  en  leur  don  ( 
nant  des  rentes  ,  qu'on  rachetter^ 
peu  a  peu,  foit  en  leur  donnant  dii 
l'argent  :  on  pourroit  mefme  char-l 
ger  le  peuple  de  ce  rembourfemend 
en  faveur  de  la  fuppreffion  des  Ga-I 
belles.  Cette  affaire  peut  valoir  be-aj 
aucoup  au  Roy ,  &  ne  peut  jamaisil 
manquer  d'être  bonne  ,  &  le  peu-^ 
pie  y  profitera  plus  de  fix  Millions!} 
fans  le  repos.  Cela  cftant  exécuté  lc> 
Roy  pourra  acquérir  fes  falines ,  fun 
la  plus  grande  partie  defqaelles  ill 
auroit  dc-ja  la  dixième  partie  dui 
fel ,  s'il  prenoit  la  dixième  de  tous  \ 
les  revenus ,  comme  ;e  Tay  dit  cy-  1 
devant.  Ce  faifant  le  Roy  auroit  î 


I 


une 
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jne  armée  toute  levée.  Car  il  fau- 
Jroit  mener  les  gabellturs  a  l'armée. 
[1  y  a  de  fort  bons  hommes  dans 
.  ieu;s  Compagnies,      qui  ont  veu 
jcsocc^fînns.  Quand  aux  paï  de  franc 
jâlé,  cj  .  le  itmt  rachettées,  on  n'a 
%\è  y  toucher  jufqu'icy  pour  h  rai- 
'bn  des  forces  Huguenotes ,  des  guer- 
res civiles  de  étrangères  ,  Se  autres 
contiderariops,  comme  b  Minorité 
ics  Kois:  Mais  aujourd*huy  que  le 
Roy  eft  Maître  &  en  eflat  de  fe 
ire  obeïr,  il  eft  raifonnable  ,  qu'il 
blige  tant  de  grandes  &  riches  Pro- 
inces  a  porter  une  partie  des  char- 
:ges  de  l'Hftat  a  proportion  de  ce 
qu'elles  peuvent  pour  le  foul.igement 
du  refte  de  la  France  ,  &  a  cet  ef- 
fet on  leur  peut  faire  une  de  ces  trois 
ipropofitions  fui  vantes.  La  première 
de  recevoir  le  rembourfement  des 
fommes  par  eux  payées,  lequel  rem- 
bourfement fe  fera  en  leur  accor- 
dant la  diminution  des  tailles  (ans 
mettre  autrement  la  main  a  la  bourfe 
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A  quoy  on  pourroit  ajouter ,  que  !• 
Roy  ne  les  a  peu  décharger  entière; 
ment,  parce  que  cette  décharge  vî 
a  la  foule  de  fcs  autres  fujeis ,  qu(  '| 
les  Rois  peuvent  bien  augmenter  & 
diaiinucr  a  leur  gré  les  fubfides 
mais  non  paslesefteindre,  un  Roy. 
aume  ne  pouvant  ctre  entreteni 
Cins  deniers  publics  qu'en  cette  oc- 
cafion  il  faut  fe  fouvenir .  que  TEm- . 
pereur  Néron  voulant  ofter  tous  les  I 
Inr^pofts ,  qui  fe  payoient  a  Ronie,i 
le  Sénat  s'y  oppolà  dautant  qucc'e-iV 
floit  ruiner  l'Empire.  La  deuxième i 
propofirion  feroit  d'obliger  ces  Pro-  3 
vinces  a  payer  au  Roy  une  rentei 
tous  les  ans  par  forme  de  fupple-x 
ment  &  confirmation  de  leur  ancienss 
traité.  La  troifième  feroit  d'y  aug-§ 
menter  la  taille  &  autres  iaipoli-ti 
tions  afin  de  rendre  la  balance  égale: È 
par  ces  moyens,  ne  le  pouvant  faire:! 
par  un  autre.  Il  y  a  quelques  moy-^ 
ens  pour  entretenir  les  Fmances,&  5 
entre  autres  les  Dons  gratuits  .  qui 

ft 
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fc  font  au  Roy  par  les  gens  des  Pro- 
^•înccs.qiie  nous  àppçllo:..-  pats  d'E/l  ai 

n*v  a  poiiu  d'autres  renflements 
a  y  apporter  que  ccluy  d'empefcher 
itant  q      fera  pofliblc,  que  lesprin- 
pipaux  nnmbres  de  ces  Eftats  ne 
JulTent  des  OflSciers  injuftes  aux  dé- 
pens du  Public  il  faut  neantmoins, 
^.jqu'ils  y  trouvent  leur  compte,  au- 
:rcment  les  Eftats  s'en  iroient  en 
fumée  ce  qui  pourroit  apporter  de 
"'embarras     du  retardement  auxaf- 
ires  de  fa  Majefté.  Le  Roy  pour- 
oit  fc  rendre  le  Maître  des  depu- 
;ations  3c  autres  commiffions  lucra* 
ves ,  qui  fe  donnent  aux  Eftats , 
Gmme  par  Exemple  en  Bretagne 
•eu  M',  le  Maréchal  de  la  Millerayc 
omir.oit  feul  ,  ou  pour  mieux  di- 
e  ,  faifoit  nommer  ceux  qui  !uy 
laifoient  ,  &  jamais  on  n*a  delibc- 
é  après  ce  qu'il  en  avoit  ordonné, 
•eftoit  a  luy  un  moyen  de  gratifier 
es  amis.  Monfieur  le  Duc  Mazarin 
:n  ufe  encore  de  mefme ,  ce  qui  pour- 
roit 


roît  bien  changer  en  fa  perfonne 
mais  le  Roy  peut  y  faire  nomme 
qui  luy  plaira  ,  &  la  liberté  des  E 
ftats  n'en  foufirira  aucun  prejudic 
ny  aucune  nouveauté.  Car  on  y  el 
fur  ce  pied  là.  Je  ne  parlera  y  poin 
icy  des  fermes  de  fer,  ny  des  autre 
de  pareille  valeur  ;  les  chofes  von 
dans  le  cours  ordinaire.  Mais  apre  i: 
avoir  parlé  de  l'acquifition  de  Tar 
gent ,  il  faut  parler  de  la  dépenfe, & 
de  l'Epargne  ,  qui  s'en  doit  fiire 
l'utilité   des  Finances  ne  confiftt 
pas  feulement  dans  l'acquifition  dt 
l'argent ,  nais  encore  dans  la  dépen  t 
fe,  qui  s  en  fait,  &  il  y  a  autant  d< 
profit  d'en  donner  qu'il  y  en  a  d'en  re- 1 
cevoir.  Il  efl  neceffaire  que  le  Rojj 
dépenfe  pour  entretenir  fes  revcnusa^ 
Car  fi  tous  les  deniers ,  qui  entrenti 
dans  (ès  Coffres ,  n'en  fortoient  ja-  i 
raais  >  perfonne  enfin  ne  luy  pour- 
roit  rien  payer.  Les  Rois  d'Egiptc 
qui  prcnoicnt  la  tierce  partie  de*  > 
biens  de  leurs  fujets ,  firent  baftir  le 

Laby- 
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[  Labyrinthe  ,  eflever  Jes  Pyramides, 
[  &  creufcr  leftang  de  Méotis  ,  de 
^  conftruire  d'autres  ouvrages  incroy- 

ables  a  lapofterité,  leurdefTein  eftoit 
'   de  répandre  parmy  les  hommes  les 

fommes,  qu'ils  en  reccvoient  ,  & 
'  de  bannir  en  mefme  temps  de  leurs 
I  Eftatsla  pareffe  &  Toiliveté  ,  leurs 
I  loix  eftoient  tellement  déclarées  con- 
i  trc  CCS  défauts  fi  dangereux  dans  les 

Royaumes,  qu il  y  avoic  des  Aîa- 

I giflrats,  auxquels  chaque  année  les 
particuliers  eftoient  obligez  de  ren- 
dre compte  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
fait  pendant  toute  Tannde  ,  ce  qui 
s'executoic   avec  tant  d^exaftitude 
I  &  de  rigueur ,  que  fi  quelqu'un  a- 
Péroit  employé  de  mauvais  moyens 
uijpour  vivre  ,  ou  qui  n'avoit  pas  con- 
rfcrvè  fon  bien  ,  il  en  eftoit  ties-fevc- 
rement  puni.  La  mefme  chofe  fepra- 
I  tiquoit  dans  Athènes;  &  les  Romains 
iFiAvoientdcs  Genfeurs,  quiprenoient 
fiW^  mefme  foin  ,   &  qui  de  cinq 
jilfPnç  en  cinq  ans  avoient  cha'-ge  de 
lil  I  faire 


0> 


m 

HP" 


(  194) 

faire  des  rcveues  de  tout  le  peuple  .< 
&  d'informer  le  Sénat  de  tout  ce  qu  i 
cftoit  dans  la  Republique.  Je 
fuis  eftonnc  plu  (leurs  fois  de  c 
qu*en  Ftance  il  n*y  a  aucun  Magi 
ftrat  de  cette  qualité  ,  &  de  ce  qu 
l'on  ne  fçait  pas  precifément  ce  qu  j 
chacun  a  de  bien  ,  ce  qui  eft  très 
important  de  fçavoir  ,  parce  qu 
dans  les  temps  difficiles,  ciil'Eftatl 
peut  trouver  enveloppé  en  des  ne 
ccflitez  urgentes  ,  on  doit  tirer  dt 
fecours  de  chaque  particulier  a  prci 
portion  de  ce  qu'il  eft  interefTé  a 
falut  de  la  foi  tune  publique  ceU 
dire  a  proportion  de  ce  qu'il  pofTcd  : 
dans  le  Royaume.  La  dépenfe  do  i 
être  faite  avec  bon  ménage,  Se  on  4 
doit  obfcrver  une  judicieufe  parc3 
monie ,  qui  n'aille  point  a  la  profu 
lion ,  &  qui  d*un  autre  cofté  ne  ton* 
be  point  dans  iVaricc  :  fi  l'on  ni 
garde  de  la  mefure  &  de  la  regl^ 
dans  ladifpcnfationde  l'argent,  tou| 
lor  de  l'Afie  feroit  peu  confider?f 

bli( 
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;  '  ble.  Caligula  fceut  bien  dans  fa  dé- 
bauche confommer  en  un  an  lei 
threfors  immenfes  ,  que  fon  Piede- 
.  ceflcur  avoic  amaffez  pendant  tout 
le  cours  de  fon  Empire.  Ainfi  il  eft 
t  a  propos  qu'un  Roy  fafle  payer  les 
fommes,  dont  l'Eftat  de  fes  finances 
'  fera  chargé  ,  &  nicfme  qu'il  donne 
■  libéralement  ;  mais  tousjours  qu'il 
î  falTe  en  forte  par  fa  fagciïe,  que  rien 

i**  1  ne  forte  de  d  main ,  &  que  rien  n'y 
^  1  foit  retenu  que  pour  la  confervation 
&  la  félicité  de  fes  fujcçs.  pay  dit 
^  icy-devant,  qu'il  y  avoit  un  trop 
'  '.grand  nombre  d'Offiders  eh  Fran- 
[  :  ce  5  que  les  gages  qu'ils  tirent  du  Roy 
'■]  font  inutiles ,  &  mefme  prejudicia- 
^'■i  bles  a  l'Eftat:  depuis  que  la  vénalité 
:  des  Offices  a  efiê  introduite,  on  a 
'  fait  diverfes  créations.  Tous  ces  Edits 
n'ont  eftc  que  des  Edits  burfcaux 
pi  pour  quelques  affaires  prefTantes»  & 
k'imôc  que  les  conjonctures  ont  rendu 
fpîjltolerables,  mais  ces  affaires  eftant  fi- 
mé  nies,  8c  ces  conjonâures  paficcs,  il 
1:  I  i  /alloit 
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falloit  remettre  les  chofes  dans  Tor- 
dre, en  fupprimant  tous  ces  nouve- 
aux Officiers.  J'ay  remarque  que 
par  tout  où  les  IVl agi fl ratures  font  lu- 
cratives, fc  glilFoic  le  dcrcglementi 
la  raifi^n  en  efl  bien  claire  &:  bien 
naturelle.  Car  il  eft  infaillible  ,  que 
les  Juges  augmenteroint  le  nombre 
des  procès,  tant  que  les  procès  leur 
apportcroint  du  profit  &  par  con- 
fequent  les  Officiers  inutiles  cftans 
fupprimez  3c  après  qu'on  y  aura 
pourveu  par  une  redudion  légiti- 
me ,  il  faudra  leur  donner  desga- 
ges fuffifamment  &  leur  defFendre 
de  rien  prendre  des  parties  fous 
les  peines  portées  par  les  anciennes 
Ordonnances,  &  afin  que  le  Roy 
fift  un  fonds  pour  les  gages ,  fans  en 
charger  fes  finances  ,  il  faudroit  or- 
donner ,  que  les  plaideurs  op  com- 
ire^i^ant  un  procès,  configneroient 
certaine  fomme  es  mains  des  Gref- 
fiers, ce  qu*on  feroit  en  toutes  les 
jurifdidions  Royales.  Car  pour  ce 

qui 
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[ui  elt  des  autres  Juges,  ils  ne  doi- 
vent rien  prendre  du  tout,  &  ceft 
aux  Seigneurs  à  faire  les  frais  de 
leurs  juliices  ,  s'ils  veulent  en  con- 
Terver  les  droits,  les  tenans  du  Roy 
fa  cette  condition  ,  que  les  premie* 
ires  feodntions.  Ce  n'eft  pas  afTcz 
Idans  ks  Finances  d'avoir  le  Secret 
'de  trouver  de  l'argent,  &  de  fçavoir 
Jart  de  le  bien  dèpenfer  ;  il  faut  ou- 
tre cela  des  bons  moyens  d'en  f-irc 
des  referves.  Les  Romains  avoknt 
un  Threfor  public  ,  cù  ils  met- 
toient  tous  les  ans  quelques  fommes 
■"fe  les  gardoient  pour  les  neceffitez 
le  la  Republique,  les  autres  peu- 
)lcs  n'ont  pas  eftè  moins  mefnagers. 
L'Hirtoire  parle  de  l'épargne  de  Da- 
nd  •  de  Crefus  ;  de  Midas  &  de 
beaucoup  d'autres.  Le  Roy  après 
ivoir  fait  un  eftat  de  fes  Finances 
Unt  pour  la  dépenfe  ,  que  pour  la 
teccpre  ,  fera  tres-fagemcnt  de  re- 
lier ce  qui  luy  plaira  de  referver,  & 
:ettc  rclerve  doit  faire  le  premier 

I  3  article 
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article  dans  fes  finances ,  &  fe  con- 
tinuer jufques  a  ce  que  le  Roy  ait 
en  fcs  coffres  dans  un  lieu  fecrct  le 
quart  pour  le  moins  de  tout  l'ar- 
gent monnoyé  ,  qui  eft  dans  le 
Royaume,  le  refte  (fi  on  s'en  (ert 
bien  )  pourroit  fuffire  a  tous  les  fil- 
jets  p^>ur  entretenir  le  commerce  i 
&  payer  les  revenus  du  Roy  ;  je 
dis  que  cette  épargne  doit  être  dans: 
un  lieu  fecret,  connu  de  perfonncs, 
qui  foient  d'une  fidélité  éprouvée. 
Car  fi  beaucoup  de  gens  en  avoient 
connoiffance  ,  cet  amas  pourroit 
faire  nciître  des  leditions  de  des 
guerres  civiles.  Or  la  quatrième 
partie  de  l'argent  eftant  ainfi  mife  a 
part  ès  Coffres  du  Roy  ,  on  conti- 
nuera d*y  mettre  quelque  chofetous 
les  ans  a  proportion  qu'il  en  vien- 
dra de  nouveau.  Il  faut  encore  hiC" 
fer  quelque  temps  la  liberté  aux 
particuliers  d'avoir  de  Vaiffelle  d'or 
&  d  argent ,  &  mefme  il  feroit  bon 
d'en  augmenter  s'il  on  veut  l'ufage 


II' 
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^8c  la  mode  ,  &  cela  pour  trois  rai- 
fons.  La  première  ced  que  les  orfè- 
vres voyant  qu'il  y  aura  tant  de  gain 
ra  efperer  pour  eux  ,  ne  manque- 
>ront  pas  d'inventions  &  des  foins 
l'pour  attirer  en  France  autant  d'ar- 
^^ent  qu'ils  pourront ,  foiten  lingots, 
t  )fbit  en  barres,  foit  en  efpeccs  mon- 
noyées.  La  féconde  raifon  c'efl  que 
ipar  ce  moyen  la  richefle  fc  con(cr- 
vera  dans  le  Royaume ,  de  quand  la 

t;  ilàifon  en  fera  veniîe ,  on  pourra  or- 
1  donner,  que  tous  ceux  qui  auront  de 
cette  forte  de  VajilTelle,  la  porteront 
a  h  Monnoyc  pour  en  recevoir  le 
I    prix.  La  troificme  raifon  c'eft  que 
^*|ies  Orfèvres  ayant  travaillé  &  fait 
des  pièces  contre  la  difpofition  de 
l'ordonnance,  (car  ils  le  feront  indu- 
bitablement) 6c  ayant  th-è  des  pro- 
fits excéflifs  ,  on  pourra  faire  une 
recherche  contre  eux,  fi  les  affaires 
le  requièrent,  recherche  qui  fera 
f^J  tres-equitable   &  tres-avantageufe* 
faut  faire  deux  reglemens  pour  les 

•  I  4,  Offe« 


■T 


C2OC) 

Orfèvres  Se  leur  enjoindre  de  les 
obferver  fur  peine  de  la  vie  &  des; 
biens ,  &  y  tenir  la  main  avéc  tant  ij 
de  feverité  ,  qu'on  ne  pardonne  a 
aucun  de  tous  ceux ,  qui  n'y  auront 
pas  obéi.  Le  premier  c'eft  de  leur 
défendre  de  mettre  en  ouvrage  au- 
cune pièce  d  or  ou  d'argent  ,  ny 
d'en  changer  :  ils  pourront  la  re- 
drefler  &  r'accommoder  ,  &  il  faut 
ordonner  en  mefme  temps  fous  de 
grofles  peines  à  tous  les  particuliers, 
qui  en  auront ,  &  qui  s'en  voudront 
défaire  de  la  porter  à  la  monnoye , 
où  elle  fera  payée  comptant  au  prix 
courant ,  en  faifant  connoître  qu*ils 
en  font  les  véritables  propriétaires, 
&  cela  pour  éviter  les  vols  ,  qu'on 
en*  pourroit  avoir  faits.  Ces  deux 
reglemens  obligeront  les  Orfèvres 
d'employer  tousjours  de  l'argent  neuf 
ou  des  inonnoyes  eftrangeres  ,  & 
ainfi  ils  en  feront  entrer  en  Fran- 
ce une  quantité  tres-confiderable.  Il 
n'y  a  pas  un  médiocre  profit  a  faire 

pour 
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pour  TEftat,  que  d'apporter  un  rè- 
glement aux  Monnoyes.    Il  faut 
donc  ordonner  en  premier  lieu  , 
jque  déformais  il  ne  s*en  fera  plus 
;  ailleurs  qu'à  Paris  ,  &  fupprimer 
) toutes  les  autres   monnoyes  avec 
■les  Offieiers  comme  inutiles.  Les 
/Romains  qui  avoient  tant  d'argent 
in'avoient  qu'un  lieu  pour  le  faire, 
iqui  eRoit  dans  un  temple  de  Junon 
a  Rome.  Charlemagne.  défendit  de 
faire  de  la  monnoyc  ailleurs  qu*à 
fon  Palais  ,  &  en  effet  quand  tout 
Targent  de  France  pafferoit  a  Paris, 
e  Roy  en  fçauroit  bien  mieux  ce 
ju*il  y  a  dans  fon  Royaume.  Se- 
condement il   faut    (upprimer  la 
Xour  des  Monnoyes  &  la  reiinir 
à  la  Chambre  des  Comptes ,  comme 
le  iay  dit  cy-  devant.  En  troifiéme 
lieu  diminuer  toutes  les  Monnoyes 
'e  cuivre,  ces  fortes  de  monnaye 
'cftant  la  ruine  de  l'Eflar  :  On  ne  fçau- 
roit  croire  ,  combien  les  Hollandois 
ont  apporté  de  Liarts  &  de  Sols  en 

I  5  France» 
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France.  II  feroit  bon  de  mettre  les 
Sols  a  deux  liarts  &  les  liarts  a  un 
denier  ,  &  les  doubles  a  une  obole, 
ce  qu'il  faudroit  faire  peu  a  peu  &  y 
defccndre  par  degrez  pour  ne  point 
ruiner  le  peuple ,  &  cependant  faire 
des  pièces  d'argent  de  fix  blancs,  & 
d'autres  d'un  Sol  &  de  douze  de- 
niers. Il  faut  defïendre  aux  chau- 
dronniers &  autres  ouvriers  en  cui- 
vre de  mettre  les  Sols ,  liarts  &:  dou« 
bles  a  la  fonte ,  ny  en  œuvre  de  poi- 
flerie  ou  autres.  Car  un  Sol ,  un 
Liart  &  un  double  en  ouvrage  de 
cuivre  après  la  reduftion  vaudroit 
davantage  qu'en  monnoye  ,  &c  ce 
qu'il  y  en  a  eftant  confervc ,  fuffira 
pour  le  commerce  des  menues  den- 
rées ,  &r  valant  moins  en  monnoye 
qu'autrement ,  les  Eftrangers  n'ap- 
porteront point  de  monnoye.  En 
quatrième  lieu  il  faut  faire  des 
Monnoves  d'or  de  mefme  prix  que 
les  Louis ,  qui  auroit  un  foleil  , 
dont  le  vifagc  reprefentera  le  Ko/ 

avec 
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avec  ces  mots  au  tour  :  Nec  finri^ 
hfis  tmpar,  Ôc  rannée  qu'ils  auront 
e/lé  faits.  En  fur  le  revers  une  croix 
chargée  ou  cantonnée  de  fleurs  de 
Lis,  avec  les  mots  ordinaires:  Chri- 
Jim  vinctt ,  régnât  cr  imperat  ,  il  en 
faut  faire  des  dcmy  &  des  quarts 
comme  on  fait  des  demy  ècus  d'or. 
Cette  ncnvtlle  monnoye  s'appelle- 
roit  des  foleils  ,  &  il  faudroit  def-. 
)fendretous  Its  Louysd'or  fabriquez 
;  en  France ,  comme  auffi  tous  les  ccus 
M  or  Sol  &  les  écus  Reine.  Il  fau- 
:droic  ûufli  faire  de  nouvelles  mon- 
^|noyes  d'argent  en  France  ,  ou  Mo- 
i>f«)arques  ,  ou  Dieudonncz  ,  ou  de 
A'' "quelques  autres  noms,  &y  mettre 
la  figure  du  Fvoy  couronné  a  l'anti- 
que  avec  ces  mots  :  Ludovicus  XIV. 
FrancU  Rex  ,  &  dans  le  revers  une 
Croix  avec  des  fleurs  de  Lys ,  & 
'infcription  ordinaire  :   il  faudroit 
^  îue  de  ces  pièces  il  y  en  euft  de 
'^^a^'Jze  deniers ,  de  deux  fols  fix  de- 
>^iers,  de  cinq  fols,  de  dix  fols,  de 

I  vingt 
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vingt  fols  de  quarante  fols  ;  &c  pour 
avoir  de  la  matière  il  faudroit  d'a- 
bord défendre  tous  les  Louis  de 
foixante  ,  a  caufe  qu'on  en  trouve 
quantité  de  faux.  En  fuite  on  défen- 
dra les  Louis  de  trente  fols ,  faits  ail- 
leurs qu'à  Paris,  où  il  faudroit  auiït 
que  ces  nouvelles  monnoyes  fe  fif- 
fcnr,  elles  feront  tres-bien  receiicsdu 
peuple ,  parce  que  tout  le  monde  a 
une  extrême  afFcdion  pour  le  Roy, 
&:  parce  qu  en  Fiance  on  compte  par 
livre  ou  Franc,  dont  on  na  point, 
les  quarts  d'ècus  n'ayans  plus  de  cours, 
cette  nouvelle  fabrication  de  mon- 
noyes peut  apporter  un  fort  grand 
argent  aux  Coffres  du  Roy.  11  faut 
tenir  en  France  \or  di  l'argent  a  plus 
haut  prix  qu'il  n'efl  chez  les  Eltran- 
gers,  afin  de  l'attirer  a  nous,  rien  ne 
nous  a  tant  apporté  d'or  d'Efpagne, 
d'Italie,  8:  d'ailleurs,  que  le  cours, 
que  Ton  a  donné  a  l'or  léger.  Il  fau- 
droit une  féconde  fois  faire  la  mef- 
me  chofe  pour  quelque  temps ,  cela 

feroit 
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feroit  venir  tous  les  Etrangers  pren^ 
dre  nos  vins,  nos  toiles  &:  nos  bleds. 
Je  ne  veux  pas ,  oublier  a  dire  en  fi- 
niflant  ce  chapitre  ,  que  les  Maîtres 
de  Comptes  Corredeurs  Se  Audi- 

I^^ijtteurs  ayans  gages  du  Roy  ,  ne  doi- 
Clivent  prendre  aucun  autre  falairepour 
:  toutes  les  chofes ,  qui  regardent  di- 
;  reilcment  le  fcrvice  de  (à  Majeftc  5 
:  (çavoirpour  les  Comptes  des  Thre- 
foriers  de  l'Epargne  &  des  autres  of- 
ficiers comptables ,  car  par  leurs  ga- 

Igcs  ils  font  payez  pour  cela  en  ufant 
en  b  maiere  qu'ils  font,  ils  prennent 
comme  on  dit  deux  moutures  d'un 
Lmefme  fac. 


I  7 


Chap. 


(2C6) 
C  H  A  p.  XL 

1.  ^De  Paix  é'  de  la  Guerre  ,  de, 

Sciences ,  éies  ayîrts ,  des  Loix 
des  baftimens  (jy  fpeBades  pu^ 
bltcs, 

2.  Des  armes  y  des  Arfenaux  ^  jiryf^ 

tilUries ^  des  pUces  fortes  &de 
Gouverneurs, 

3.  ^Des  tArmées  ,  des  Concjuejîes 

comme  il  faut  ionferver  le  p/t 
conquis. 

LEs  mers  tousjours  calmes  &  cel- 
les qui  font  toysjours  oragcufcs 
fe  rencontrent  également  inutiles  a 
Ja  navigation ,  il  faut  que  le  vent  y 
donne  du  mouvement ,  fans  toute- 
fois que  les  vagues  puifTent  englou- 
tir les  vaiffeaux,  quelles  foûtiennent, 
&  il  faut  qu'il  y  ayt  de  petites  tem- 
pf^fles  pour  animer  la  fageffe  d'un 
Pilote  ,  qu  UPC  bonace  continuelle 
jetteroit  dans  une  perilleufe  oifivetè. 

Il 
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Il  cfl  receffiîire  tout  de  mefme,que 
dans  un  Grand  Eftat,  &fur  tout  par- 
my  les  Nations  du  tempérament  de 
la  Nation  Françoife  il  y  ait  tousjours 
quelque  médiocre  agitation.  Et  que 
le  bruit  des  armes  y  produife  un  ef- 
^  Jiet  femblable  a  celuy  que  les  vents 
r^ourroicnt  caufèr  fur  la  mer.  La  paix 
(dit- on)  eft  le  defir  de  tous  les  Po- 
litiques ,  de  Ton  ne  peut  pas  dire  qu'el- 
le ne  foit  préférable  a  la  guerre,  puis 
que  c'eft  un  prefent  ,  que  nous  te- 
nons de  la  nature ,  auflTi  bien  que  la 
liberté  ,  la  guerre  néanmoins  a  fes 
avantages  feparez ,  jufqueslà  que  nous 
pouvons  croire ,  qu'elle  eft  de  droit 
divin  &  à  dire  vray ,  quel  autre  droit 
Dieu  donna-t-il  a  fon  peuple  contre 
les  Rois  de  la  Paleftine.  La  Guerre 
en  un  mot  affermit  la  paix  des  Re- 
publiques, comme  un  orage  fait  que 
l'air  reprend  une  ferenité  plus  afleu- 
•  rèe ,  ainfi  la  prudence  des  loix  doit 
I  avoir  preveu  aux  expediens  de  fou- 
ftcnir  un  Eftat  dans  TunSc  l'autre  de 

ces 
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ces  deux  temps.  Et  l'on  ajuftement; 
îfccufé  la  fagelle  des  Lcî3:iflueurs 
lefquels  n*y  ont  pas  fuffifammen 
pcnf:!  ,  c  eft  fur  ce  fondement  que 
le  Poète  fait  Minerve  compagne 
pcrpctuelle  de  fon  UlyfTe  ,  &  qu'il 
la  deguifcc  en  tant  de  manières 
pour  ne  la  point  feparer.  Enfin  la 
fible  en  nous  apprenant  que  cette 
DeefTe  eft  armée  &  qu'elle  porte  la 
foudre  &  le  bouclier  de  Jupiter  fon 
Pere  ,  nous  fait  connoiflre,  queîaia- 
geffc  d'un  bon  Roy  luy  doit  fervir 
pour  la  paix  ^  pour  la  guerre  :  c'eft 
ainfi  que  dans  l'antiquité  la  plus  pro 
fonde  &  là  plus  efloignée  ,  deflTou? 
la  Philofophie  timide  &  naiflante 
craignant  de  faire  paroiftre  tout  foii§., 
efclat  aux  hommes  ignorans  &  cor- 
rompus ,  avec  lefquels  elle  ncftoit  ti 
pas  encore  accouftumée,  elle  les  ap-  t. 
prochoit  couverte  des  ombres  de  la.  ! 
fable,  venoit  doucement  &  en  fecret 
préparer  leur  raifon  a  recevoir  (à  lu- 
mière &  es  enfeignemens.  L'ora-  / 


V  - 
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ge  ,  pour  revenir  a  noftre  fimilitu- 
de ,  ne  comprend  pas  toute  Icften- 
diie  de  l'Océan ,  &  quelques  tumul- 
tes qu'il  y  ait  en  quelques  endroits  un 
;  Royaume  tout  de  mefme  ne  fe  ref- 
;fènt  pas  tellement  des  efforts  de  la 
iguerre,  que  la  paix  ne  s'enttretienne 
len  quelques-unes  des  parties  qui  le 
F  xompofent,  de  façon  qu'on  y  peut 
jouir  en  raefme  temps  de  la  gloire 
des  armes  &  des  douceurs  d'une 
pleine  tranquillité  :  néanmoins  par- 
ce que  les  deux  differens  temps  exî- 
^  gent  deux  différents  foins  ,  dont 
chacun  peut  arrefter  Tentierc  ap« 
)lication  d'un  excellent  Roy  ,  il  eft 
propos  de  les  confiderer  (eparc^ 
ment  :  la  paix  fans  doute  eft  pro- 
pre pour  cultiver  les  fciences  Se  les 
arts ,  il  faut  qu'il  y  ait  des  fçavans 
dans  une  Republique,  eftant  necef- 
faire,  qu'il  y  ait  des  gens  de  bien* 
Car  le  fçavoir  eft  efdairant  nôtre 
ame,  nous  montre  la  vertu  &  nous 
en  fait    fouhaitter  la  poffeflion. 
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li  joint  icy  les  fciences  avec  les  art^ 
eflant  impoffiblc ,  que  les  homme; 
ayent  les  unes  fans  avoir  les  autres ,  a 
dautant  que  comme  ils  font  les  Ima-  r 
ges  de  Dieu ,  ils  font  portez  par  unei 
pente  naturelle  a  produire  quelque» 
chofe  ,  de  forte  qu'ayant  acquis  leî 
Principes  univerfels  dans  la  fpccu- 
lation  ,  il  faut  neceiïairement  qu'ils 
defcendent  a  la  Pratique,  ce  qui  (i 
fait  par  des  règles   particulières , 
d'où  les  arts  prennent  leur  naiffance. 
C'eft  dans  le  temps  de  calme  ,  ou . 
l*ame  n'eftant  interrompue  daucu*»||« 
ne  violente  agitation  ,  jouit  de  foy- 
mefmc  &  fe  regarde  par  des  refle- 
xions que  (on  loifir&fon  repos  luy 
permettent  de  faire  ;  c*e«l  en  ce  mo- 
ment précieux  quelle  peut  connoî- 
tre  la  dignité  de  fon  origine  ,  Se 
qu'elle  peut  s'afleurcr  de  fon  eter-rj 
nité,  tenant  alors  toutes  fes  facultezs: 
réunies  ,  elle  en  cueille  le  fruid  j  f 
c*eft  a  dire  la  fageffe ,  quieft  a  rametf: 
ce  que  le  Soleil  eft  aux  yeux:  Scqui^ 

eftanti 
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eftant  le  plus  grand  de  tous  le^  biens 
fe  répand  par  les  préceptes ,  des- 
quels la  Jurifprudence  eft  le  précis 
;&  la  confommation  ,  &  qui  donne 
lun  mefmc  efprit  a  tout  le  peuple.  Il 
É|ft  important  que  les  villes  foient 
^enrichies   de    baftimens    publics  > 
comme  de  temples ,  de  Palais  &  au- 
tres fomptueux  édifices ,  parce  que 
:.les  peuples  en  ont  plus  d'affedion 
lour  leurs  païs.  Les  Troyens  dans 
;  regret  .de  leur  deTaiteavoientplus 
_  e  regret  de  la  ruine  de  Troyc ,  que 
du  renverfcment  de  fon  Empire.  Et 
les  Juifs  en  Babylone  pleuroient  la 
démolition  du  temple,  oùilsavoient 
fait  leurs  facrifices  ,  plus  qu'ils  ne 
faifoient  la  perte  de  leur  liberté. 
Cette  affcdion  de  la  Patrie  s'aug- 
.  mente  pareillement  par  la  joye,  que 
le  peuple  y  reçoit;  &  cette  Maxime 
a  fait  principalement ,  que  les  Grecs 
&  les  Romains  ont  donné  des  fpe- 
âîcles  a  leurs  fujets.    C'eft  ainfî 
temps  de  la  paix ,  qu'un 
1  Prince 
r 


,  v;idan3  le 
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Prince  doit  préparer  fcs  forces  pour  n  4[ 
la  guerre,  &  mefme  il  doit  ctrcii 
rousjours  en  armes,  qui  font  Torne-  ( 
ment  de  fa  Majeftc  Royale  &  Ifià^... 
fouftien  des  loix.  Un  peuple  qum 
n'eft  pas  armé  ,  tombe  dans  la  baflef- 
fe,  &  nous  voyons  que  les  nations  i 
les  plus  redoutables  autrefois,  fond 
aujourd'huy    fans    valeur  &  fansi: 
réputation.  Crefus  après  (à  défaite ii 
confeilla  à  Cyrus  fon  vainqueur  ,  ' 
pour  prix  de  la  grâce  qu*il  en  a- 
voit  eu  ,  de  defarraer  les  Lydiens , 
d'entretenir    parmy  eux  la  Mufi- 
que  ,  la  bonne  chcre  &  les  plaifirs , 
&  qu'ainfi  ils  ne  fe  revolteroient  ja- 
mais &  ne  manqueroient  pas  d'o-  ( 
beïra  fo  commandcmens.  Et  en  ef-  3 
fet  le  Confeil  de  Crefus  eftoit  bon;  j 
Car  par  ces  moyens  les  habitans  de  x 
Lydie  perdirent  leur  premier  amour  : 
pour  la  guerre  8c  oublièrent  leur  i: 
ancienne  vertu.   Il  n'eft  pas  nean*  •] 
mc«ns  expédient  ,  que  les  Armes  ^ 
qui  ne  font  qu'à  luy  (  car  il  a  feul 
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I droit  de  lefpée)  foient  îndifferem- 
iTient  entre  les  mains  de  tous  les  par- 
lÉiculiers ,  Ôc  qu  on  ne  puifle  fçavoir 
la  différence  qu*il  y  a  d'un  bour- 
geois à  un  Gentil-homme,  &  d  un 
Soldat  a  un  Laboureur.  11  faut  donc 
que  les  armes  foient  dans  la  main  de 
xeux  j  que  le  Roy  deftinera  pour  cet 
employ ,  &  parce  quileft  le  Prote- 
ftcur  de  tous  les  particuliers  ,  qui 
•font  en  affeurance  fous  fon  audoritè  y 
faut  faire  defenfe  expreffe  a  tous 
autres  d'en  porter  fans  fa  permiffion, 
'  fous  prétexte  de  chaffe  ,  de  voyage, 
ou  d'ennemis ,  &  cela  a  peine  d'aman- 
4e  6c  de  galères ,  en  cas  de  recidi- 
''|ves ,  &  il  ne  faut  pas  que  ces  peines 
'ïbicnt  comminatoires  fimplement , 
TDais  qu'elles  foient ,  ce  qu'on  ap- 
pelle ,  Légales  de  d'une  indifpenfable 
neceffiré. 

Bien  loin  d'ofter  aux  Gentils- 
hommes la  liberté  de  porter  un  EC- 
ce,  il  leur  faut  enjoindre  de  ne  la 
Vijfcuitter  jamais  ,  parce  que  c'eft  la 

mar- 


f 


marque  de  leur  qualité     qui  Icu 
renouvelle  inceflammcnt  le  fouvé 
nir  de  la  vertu  de  leurs  Anceftres  ^  m 
on  leur  peut  defîendre  le  port  de^  ' 
armes  a  feu,  &  pourtant  il  eft  boi)« 
de  leur  permettre  de  tenir  chez  eu:i: 
de  Moufquets,  fuzils  ,  Piftoletz  fi 
autres  armes ,  d'autant  quils  font' 
naturellement  defenfeurs  de  rEftato: 
&  que  par  confequent  ils  doîvcnî^ 
ctre  munis  pour  les  occafions ,  qip 
{è  pourroient  prefenter.  G*eft  pa| 
cette  raifon-là  ,  qu*il  eft  a  prcpoq 
d'enjoindre  aux  Gentils-hommes  d  ; 
tenir  leurs  efcuries  garnies  de  bor^ 
chevaux  ,  d'en  nourrir  &  d*en  drel  i  ^ 
fer  pour  leur  fervir  a  la  guerre;  ma;c  ' 
pour  cela  il  faut  défendre  Tufs 
des  chevaux  d'Allemagne  pour 
Carofle,  Se  de  n'en  laiffèr  entrer  a 
cun  en  France ,  fi  ce  n'eft  des 
valles  pour  en  tirer  des  poulain?  i 
Les  Gens  de  Juftice,  les  Ecclcfis^ 
ftiques  ,  les  Bourgeois ,  Marchand 
Artifans, Laboureurs, ne  doivent  js 
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fmais  porter  d  efpée,  parce  qu'ils  ne 
font  pas  de  la  prorcffion ,  &  j'aime- 
rois  autant  qu'un  Gentil-hommes  a- 
vifaft  de  porter  une  robbe  de  Palais 
ou  une  Aumuce.  Mais  afin  qu'un 
Gentil-homme  n'abufe  pas  de  cette 
.marque  honorable  ,  il  faut  ordon- 
jner ,  comme  une  loi  fondamentale 
jde  Chevallerie  ,  que  celuy  qui  aura 
frappé  de  refpee  un  homme  ,  qui 
n*eftant  pas  de  la  profeffion  n'en  a- 
voit  point  ,  aftuellement  (èroit  dc- 
laré  dcfcheu  de  tout  honneur  & 
|romme  tel  Roturier  Ôc  vilain  pour 
ufer  de  lancien  mot ,  mis  hors  de  la 
NoblefTe  &  réduit  a  la  condition  du 
peuple.  Puifque  les  armes  font  au 
^Koy  comme  je  le  viens  de  dire,  il 
cft  a  propos  ,  qu'il  y  ait  des  Arfe- 
naux  en  divers  endroits  du  Royau- 
me, qui  foient  commis  a  la  garde  de 
;  gens  feurs  Se  d'une  fidélité  fans  re- 
proche ,  où  il  y  ait  un  amas  de  tou- 
tes fortes  d'armes  ofFcBlives  ôc  de- 
fenfives,  toutes  preftes  pour  armer 
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4C000  hommes.  On  doit  y  avoii 
des  Equipages  de  Chevaux,  de  bot- 
tes, des  efperons.  Il  faut  faire  un  de  } 
ces  Arfenaux  à  Paris  pour  couvrir  la^ 
Picardie,  la  Champagne  &  la  Nor-f 
mandie.  Un  à  Lion  pour  ce  qui  peut 
arriver  du  côté  de  la  mer  Méditerra- 
née, d'Italie,  de  Suide  &dela  Fran-l 
che  Comte.  Un  à  Touloufe,  ou  en] 
quelque  autre  ville  du  Languedo 
pour  tout  ce  quon  pourroit  appre 
hender  du  côté  d'Efpagnc,  de  la  M 
de  Guyenne.  Et  un  a  Angers  pour  af- 
fcurer  les  codes  de  Bretagne  &  d 
Poidou.  Il  faut  outre  cela  deux  Ar- 
fenaux pour  la  Mer ,  âont  je  parle 
ray  en  fon  lieu.  Il  fera  neccffair 
d'y  avoir  quantité  de  Canons,  d 
batteries  &  de  pièces  de  campagn 
preftes  à  monter ,  avec  des  boulets 
poudre  &  équipage  pour  les  che* 
vaux.  I 
Le  Roy  pour  la  feureté  de  fon 
cflat  doit  avoir  plufieurs  places  for-i 
tes  dans  le  Roy aume  î  c'cft  unemau-- 

vaife 
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|. A  vaife  Politique  de  les  négliger,  Ôc  A 
I  u  fe  faut  bien  garder  ,  que  ceiuy  qui 
It  par  un  coup  de  fortune  devient  le 
'Maître  de  la  Canipagne  en  gagnant 
.u|une  bâttaille  ,  ne  le  Voit  en'mefme 
temps  des  villes  ;  On  fçait  quelles  ré- 
volutions l'Angleterre  en  a  fpuffert , 
de  au  contraire  la  Flandre  fait  connoî- 
treceque  c'eft  qu'un  païs  fortifié  de 
;  places  ;  neantmoins  comme  l'extre- 
rmitc  eft  vicieufe  en  tout  ;  j'y  vou- 
Idrois  tenir  un  milieu,  mais  fur  tout 
lil  ne  faut  biffer  aucunes  fortifica- 
tions aux  villes  Se  Chafteaux  ,  qui 
jappartiennent  a  des  Seigneurs  par- 
>|ticuliers ,  fi  ce  n*cfl: ,  que  le  Roy,  y 
imette  d'autres  Gouverneurs  que 
es  propriétaires  ;  ces  fortes  de  pla- 
ces donnent  de  la  hardiefle  aux  per- 
sonnes de  qualité  ,  qui  les  polTe- 
lent ,  de  fe  déclarer  Se  faire  des  par- 
ies en  temps  de  guerres  civiles  ;  ce 
luî  s'eft  paffé  a  Taillebourg  dans 
es  derniers  troubles ,  ef}  un  exem- 
ple qui  authorife  pleinement  ce  que 

K  je 


Il 


if: 


je  viens  d'avancer,  je  paileray  enco-  . 
rc  des  places  fortes  &  des  garnifons  iî 
au  chapitre  de  l'éducation  d(S  En-^ 
fans,  line  fuffit  pas  d'avoir  des  plan 
ces  fortes  &  bien  munies  avec  desj 
garnirons  &des  braves  Soldats,  fi  onl 
ne  leur  donne  des  Capitaines  capaH 
bles  d  y  commander  &  d'en  être  lesl 
Gouverneurs.  Il  faut  donc  en  cha-l 
que  place  quatre  forte  d'Officiers  â 
le  Gouverneur  ,  le  Lieutenant  dm 
Roy ,  le  Lieutenant  du  Gouverneuii 
&  le  Major.  Lefquels  ayans  des  let-^  - 
très  de  fa  Majefté  il  efl  a  propos  au-ï  J 
tant  quefairefe  pourra,  que  ces  Of-|  ^ 
ficicrsne  foient  que  pour  untemps:* 
afin  que  leur  continuation  leur  trou- 
ve lieu  de  quelque  recompenfe  de 
leurs  fervices.  Et  ainfi  demeurant 
plus  affiduement  dans  leur  devoir,  je 
voudrois  même  ,  qu'en  les  conti- 
nuant on  les  changeaft  de  place ,  & 
qu'un  homme ,  par  exemple ,  qui  au- 
roit  cftc  Lieutenant  de  Roy  troii  * 
ans  dans  Dunquerque ,  allaft  fervii 
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de  Lieutenant  de  Gouverneur  de 
Peronne  ,  ou  ailleurs,  &  ne  faudra 
pas  faire  les  changemens  de  tous  les 
Officiers   d'une  place  en  mefrae 
temps,  mais  que  leurs  CommiiTions 
duraffent  trois  ans,  &  chaque  année 
i  on  en  changcaft  un  ,  afin  qu'ils  ne 
r  fervent,  qu'une  année  enfemble# 
3  Et  il  faudroit  encore  à  la  façon  des 
ITurcs  qu'après  leurs  commiffions 
I  finies  ils  fuffent  un  an  fans  cette  for- 
Â  te  d  employ ,  pour  voir  s'il  n'y  a  voit 
'point  de  plainte  contre  eux  :  ces 
changemens  feroient  deux  effets  éga- 
lement utiles  au  fervice  du  Roy. 
Le  premier  eft  que  chacun  fe  tien- 
dra a  fon  devoir ,  le  fécond  c'ert  que 
le  Roy  ayant  inceflamment  de  ces 
'fortes  d'employsa  donner,  il  y  auroit 
I   plus  de  gens,  qui  en  efpereroient , 
|jce  qui  les  attacheroit  bien  plus  for- 
Itement  a  bien  faire:  il  faudroit  (s'il 
eftoit  poffible  )  introduire  le  mefme 
ufage  pour  les  Gouverneurs  Lieute- 
nans  de  Roy.  Il  y  à  une  dernière  ob- 
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fervation  a  faire  5  c*eft  que  les  Gou- 
verneurs sy?.nt  accoutumé  d'avoir  4 
cks -Conripagnics  de  Carabins,  qu'ils: 
appellent  Gardes ,  ils  kur  donnent: 
des  Cafaques  de  leur  Liviéc.  Je 
voudrois  que  cet  ordre  fuft  changé,. 
de  que  le  Roy  cnvoyaft  tous  les  ans 
une  Compagnie  de  C^^^'-^'erie  a  un; 
Gouverneur  pcnir  fcrxn  auprès  de 
Juy  ,  comme  Gardes,  de  qu'ils  euf- 
fent    quelques    Cafaques  du  Roy^ 
pour  marquer  leur  commifTion ,  quei| 
!cs  Officiers  portaient  le  baflon  au-J- 
prés  du  Gouverneur ,  pendant  leunl 
année  de  fervice.  Ce  moyen  aug-| 
mentera  l'autorité  du  Roy  &c  net 
diminueroit  point  celle  des  Gouver-| 
neurs.  Quand  a  ce  qui  regarde  les>- 
Armées ,  on  ne  fçAurolt  dire  prcci^l 
femcnt,  de  quel  nombre  d'hommesii 
on  les  doit  compofer  ,  ni  fi  elleèa 
doivent  être  plus  fortes  en  Cava^ 
leric  qu'en  Infanterie ,  tout  cela  de* 
pend  des  entreprifes  ,  qu'on  veut 
faire  ,  de  la  qualité  du  pais  &  de  la 
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"cSo^l  difpofîtion  des  Ennemi.N.  Je  fcrois 
îcifl  d*avis,  qu'un  grand  Koy  pendant  h 
ï.c/i  P-iix  mène  eull  tousjours  des  Trou- 
^  pes  fur  pied  ,  rien  n  eft  fi  nccc [faire  à 
=3  un  Ellat  que  de  vieux  Soldats.  Au- 
f  guitc  après  fes  victoires  ne  cafla 
^  point  les  quarante  Légions  Romai- 
ce  qui  fijt  lefalut  de  l'Empire, 
tonftantin  au  contraire  les  liccntia  , 
d  où  vint  enfin  le  débris  de  la  puif- 
fance  des  Romains;  AuguRe  toutes- 
fois  &  les  autres  Cefars  firent  une 
.  ?  grande  faute  de  tenir  les  Prétoriens 
^fiACn  corps  d'armée  pour  h  grandeur 
I  Tde  leurs  perf)nnes ,  Se  l'hifloire  nous 
dit  les  funeftes  changemens  qu'ils 
apportèrent  dans  la  fucceffion  des 
Empereur  s.  Les  Turcs  font  tombez 
en  de  femblables  malheurs  pour  a- 
^  voir  fuivi  cet  ufage,  ainfi  je  croimis 
jt  rqu*il  feroit  a  propos  de  fcî^arer  les 
|tj Troupes  en  divers  quartiers  ,  &  les 
tenir  eo  garniibns  efîoignécs.  Les 
âpciens  Rois  d'Egvpte,  qui  a  voient 
un  grand  nombre  de  î^^ens  de  guerre 
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perpétuellement  a  leur  Solde  ,  8c 
dont  ils  apprehendoient  tousjours  ? 
quelque  fouflevemens  ,  trouvèrent  i 
un  moyen  de  fe  garantir  de  la  fedi-  ^ 
tion  de  leurs  années.  A  chaque  | 
corps,  qu'ils  divifoicnt  par  nations,  | 
ils  donnoient  des  enfeignes  differen-  • 
tes,  comme,  par  exemple  i  aux  uns  2 
un  Crocodile ,  aux  autres  un  chien  ,  J 
a  quelques  uns  un  chat  ;  &  ainfi  du  I 
refte  ,  &  comme  les  Egyptiens  e-  4 
ftoient  fort  fuperftiticux,  on  leur  fit  î 
croire  aifcment  ,  que  fous  la  figure  . 
des  belles ,  qur  leur  eftoient  donnez 
pour  enfêignc  ,  eftoient  contenus 
leurs  Dieux  Tutelaires ,  qui  avoient  i 
entre  eux  la  mefme  antipathie  dans 
le  Ciel  ,  que  ces  bettes  qui  les  re- 
prefêntoient  avoient  entre  elles  fur 
la  terre ,  de  manière  que  ces  peuples 
Ibus  le  voille  de  Religion  avoient 
de  laverfion  les  uns  pour  les  autres, 
tout  de  meGne  que  les  animaux 
qu'on  leur  avoit  fait  prendre ,  &  tou- 
tesfois  eftoient  tres-unis  &  parfaite- 
ment 


ment  d*accord  pour  la  defenfe  com- 
.  mune  de  Icftat,  ainfi  rien  nefepou- 
I  voit  exécuter  contre  les  intentions 
du  Prince,  parcequ  en  même  temps, 
:  que  les  uns  vouloient  remuer  ,  les 
autres  s'y  oppoioient.  Sur  cet  exem- 
ple le  Roy  pourroit  divifer  toutes 
fes  Troupes  par  Provinces.  Et  en- 
/•Jl  core  que  l'on  ne  melaft  rien  de  la 
r  religion  en  cela,  on  ne  laifTeroit  pas 
d'en  tirer  beaucoup  davantage.  Car 
rT.î|Ies  Nations  feroient  a  Tenvie  les  uns 
des  autres  avec  bien  plus  de  zele  Ôc 
bien  plus  d'ardeur ,  que  ne  font  au- 
jourd'huy  les  Regimens.  On  pour- 
roit mefme  donner  des  noms  a  ces 
Regimens  fuivant  les  armes  de  leurs 
Provinces  ,  comme  d'appeller  le  Ré- 
giment des  Bretons ,  le  Régiment  d(î 
l'Hermine,  &:celuy  des  Normands , 
le  Reciment  des  Léopards,  &:c.  Ju- 

'^^  ^^^^^  ^'^^^       Gaules  leva  une 
1^  nouvelle  Légion  ,  a  laquelle  il  don- 
na le  nom  de  l'alouette.  Ce  que  je 
dis  icy  n'eft  qu'un  avis.  Car  je  ne 

K  4  fuis 
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fuis  pas  dans  la  penfèe  qu'on  dciv: 
changer  l'ordre  de  la  milice,  ny  caf- 
fer  les  Regimens,  qui  font  les  meil- 
leures troupes  &  les  plus  Aguerries , 
qui  foient  au  monde.  On  fait  ordi- 
nairement une  grande  que!l  ion  5  fça* 
voir  de  quels  Soldats  les  Armècc; 
doivent  être  compofées,  nous  avons 
les  fujcts  de  les  Eftrangers.  Entre  les 
fujets  il  y  a  des  Gentils-hommes  ^- 
des  Roturiers.  Entre  les  Roturiers 
il  y  a  les  Bourgeois  des  villes,  &  les 
habitans  de  la  Campagne.  D'un  au- 
tre codé  entre  les  Etrangers  il  y  a 
les  Troupes  auxiliaires  des  Alliez , 
qui  fervent  aux  dépens  de  leurs  Prin- 
ces ,  comme  quand  le  Roy  a  en- 
voyé du  fecours  en  Allemagne,  & 
aux  Hollandois ,  il  y  a  les  Troupes 
qui  fervent  aux  dépens  de  l^'Eftat  qui 
les  employé,  que  les  Anciens  appel- 
loient  Mercenaires  comme  font  au- 
jourd'huy  les  SuifTcs  ^  pîufieurs  AI- 
lemans.  On  peut  fe  fervir  de  toutes 
ces  différentes  fortes  de  gens  de  guer* 
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re,  fuivant  la  ncceflicè  qu'on  cna& 
la  conjoncture  des  affaires.  Les  Ro- 
mains en  ontufciiinli  :  ileft  vray  que 
Dar  leurs  Traittez  d'Alliance  ils  obli- 
geoient  tousiours  leurs  Alliez  de  leur 
^  urnir  certain  nombre  de  Soldats,  qui 
e  s'incorporoient  parmy  leurs  Lé- 
gions. Il  eft  toutefois  certain  ,  que  les 
fujets  font  les  meilleurs  Soldats  ,  & 
que  parmy  ceux-cy  les  Gentils- hom- 
mes ont  ordinairement  plus  de  coeur 
que  les  autres  ;  parmy  les  Roturiers 
ceux  de  h  Campagne  font  a  préférer 
aux  habùans  des  villes,  parce  que  les 
pâïfins  font  plus  accouftumés  au  tra- 
vail &  à  la  peine  ,  que  ne  font  les 
Bourgeois»  Le<  Troupes  des  Auxi- 
liares  ne  fervent  que  pour  un  temps, 
&  fouvent  quand  on  leur  demande 
quelque  continuation  de  fervice ,  ils 
impofent  des  coîiditions  rigoureu- 
fes.  Les  Mercenaires  veulent'avoir  de 
l'argent,  &  ne  fe mettent  pas  en  peine 
fi  on  ruine  un  Eftat,  pourveu  qu*ii$ 
foient  payez.  Enfin  les  Eftrangers 
^  K  5  pcu- 
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peuvent  tout  d'un  coup  changer 
diuterefts  &  de  party  ;  ainfi  d'amis 
ils  deviennent  ennemis  ,  &  mefme 
dans  1(  s  occafions  les  plus  impor- 
tantes ;  les  Mercenaires  fur  tout  fer- 
vent fans  affedion  &  rarement  opi- 
niaftrent-ils  un  combat.  Ils  pouflent 
bien  une  victoire  ,  mais  ils  n'arrive 
gueres  ,  qu'ils  gagnent  une  bataille. 
On  doit  en  un  mot  fe  fervir  des  E- 
flrangers  le  moins  que  Ton  peut ,  fi 
ce  n'eft  pour  empefcher  nos  Enne- 
mis de  s'en  aider.   Quand  on  ne  fe 
fcrt  quedesEftrangers,  les  fujets  en 
font  moins  aguerris  ,  ôc  les  plus 
confiderabîes  d'entr  eux  mcprilent 
]a  guerre,  comme  il  fe  fait  aujour- 
d'huy  en  Efpagne  ,  ce  qui  eft  une 
tres-mauvaife  Praftique.  Les  Car- 
thaginois ont  eftè  principalement 
ruinez  par  la  faute  qu'ils  ont  faite  de 
fe  fervir  de»  Troupes  Numides  & 
autres  Eftrangeres ,  &  de  n'avoir  pas 
envoyé  leuri  Citoyens  dans  leurs 
Armées.  Je  ne  parleray  point  îcy  de 

l'Art 
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»...  ^"7^ 
l'Art  Militaire,  c'eftune  matière  qui 

merire  un  chapitre  a  part ,  je  diray 
neantmoins  en  palTant ,  que  les  Rè- 
gles en  changent  comme  le  temps 
8c  k«  moments.  Nous  n'attaquons 
pas  les  places ,  de  nous  ne  les  défen- 
dons pas  tout  a  fait  félon  les  Anciens, 
Et  il  y  a  beaucoup  de  différence  en- 
tre leurs  combats  &  les  nôtres  ,  par 
ce  qu*ils  n  avoient  pas  les  armes , 
dont  nous  nous  fervons.  Ce  qu'il  y 
a  de  préceptes  infaillibles  ,  de  qiii 
ne  changent  point  pour  la  conduite 
d'une  Armce,  c'eft  la  conduite  de  la 
difcipiinc,  dont  les  Çommandans  ne 
fe  doivent  jamais  relafcher.  La  feu- 
le Efcole  de  la  Guerre  eft  la  guerre 
même.  Et  vingt  ans  d'expérience 
font  mieux  un  grand  Capitaine  que 
cent  ans  de  lecture.  Cen'eftpas  que 
^nous  n'ayons  des  Exemples  qu'on  a 
donné  le  commandement  gênerai  a 
des  gens ,  qui  n  avoient  jamais  eflè 
dans  les  Armées  >  il  y  a  dc«  Efprits 
(uperieurs  a  qui  rien  n'eft  impolTi- 

K  6  ble 
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hïe  ,  mais  les  exemples  font  rares, 
&  on  hazarde  trop  de  s'y  arrefter , 
parce  qu'il  ne  faut  pas  feulement 
qu  un  Capitaine  ait  de  Tefprit  &  du 
cœur ,  il  faut  qu'il  ait  la  croyance 
des  Soldats ,  qu'il  ne  fçauroit  acqué- 
rir que  par  le  fervice.  Enfin  il  cft 
neceiïaire  d'entretenir  la  guerre 
dans  un  grand  Eflat ,  &  il  faut  em- 
ployer des  gens  de  qualité  ,  afin  d'a- 
voir toujours  des  bons  Soldats  & 
de  nourir  des  Généraux  d'Armées. 
Ges  deux  chofes  donnent  a  une  Na- 
tion de  merveilleux  avantages  &  de 
î'cftime  parmy  les  étrangers.  Enco- 
re que  la  France  fbit  une  Monarchie 
tres-pui/Tante  par  (on  étendue ,  par 
fa  ficuation  ,  par  la  fertilité  de  fes  ter- 
res ,  par  le  nombre  des  peuples  qui 
l'habitent ,  &  que  les  plus  grands 
Eftats  n'ayent  p3s  toujours  le  pins 
de  force ,  comme  les  plus  grands 
hommes  ne  font  pas  toujours  les 
plus  vaillans  >  il  feroit  neantrnoins  a 
fouhaiter  ,  que  le  Roy  ajoutaft  a 

fon 
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fon  Royaume  ,  Premièrement  tout 
le  Pay-bas  jijfqucs  au  bord  du 
Rhin.  Cette  conqncfte  reftabliroit 
dans  la  jouïnTance  desfcs  biens  lancien 
domaine  de  fe$  predccefTeurs ,  &  en 
redonnant  a  la  France  fcs  premie* 
res  limites  y  le  rendroit  Maître  de 
toute  la  Mer  du  Nord  :  &  par  con- 
lêquent  Tarbitre  entre  les  Couron- 
nes de  Suéde  &  de  Danemark  ,  de 
Pologne  ,  &:c.  Il  ne  faut  pas  afpi- 
rcr  a  conquérir  par  envie  de  do- 
miner, eftant  une  chofe  injufte  (Ci 
pourtant  on  en  doit  croire  Ariftote) 
car  je  ne  vondrois  pas  décider  , 
que  le  droit  de  la  Guerre  ne  fuft 
un  droit  tres-legitime  ,  fuivant  ce 
que  j*en  ay  dit  au  commencement 
de  ce  chapitre  ;  mais  le  defir  ds 
conquefter  doit  eftre  principale- 
ment afin  de  faire  le  bien  a  tous  les 
hommes  ,  pour  lequel  Dieu  leur 
a  donné  des  loix.  Plus  un  Prince 
juRe  a  de  fujets  &  de  puiilance, 
plus  il  a  de  bonheur  dans  le  monde, 

K  7  Se- 
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Secondement  il  fcroit  a  propos  que 
le  Roy  euft  Strasbourg  pour  tenir 
toute  l'Allemagne  en  repo«.  Entroi-  \ 
ficnie  lieu  il  a  befoin  de  la  Franche  ji 
Comté  5  afin  dVmpécher  que  les  ^ 
SuiiTcs  fe  partageant  entre  l'Empire  jj^^ 
&  la  France  ,  ou  fervant  TEfpagne  fPi 
y  enteticnnent  la  guerre  ne  for-  {. 
tifient  les  ennemis  du  Roy.  En 
quatrième  lieu  Milan  eft  necefTaire 
pour  l'Italie  &  pour  y  donner  pro- 
tedion  a  tous  les  petits  Souverains 
&  Republiques,  &  y  balancer  le 
pouvoir  que  le  Roy  d'Efpagne  y  a 
ufurpè.  En  cinquième  lieu  Gennes 
&  tout  le  Genovefat  appartient  au  i ... 
Roy  ,  &  fans  le  mauvais  confeil  » 
que  Ton  donna  a  François  I.  de  mef-  4 
contenter   Doria  ,  les  Gennpis  ne  ^ 
fe  feroient  point  révoltez.   Gennes  : 
feroit  le  Roy  maître  de  la  Mer  Mé- 
diterranée ,  ces    deux  acquifitions 
outre  cela  tiendroient  le  Duc  de 
Savoye    dans  Tendave  des  terres 
de  France.  Ain  fi  il  ne  fe  departi- 

roit 
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roît  jamais  du  (êrvice  du  Roy,  du- 
quel il  feroit  entièrement  depen-» 
idant.  Il  faut  rentrer  dans  TI (Te  d'El- 
be, Portolongone  &  Piombino  en 
I  terre  ferme  pour  chaficr  les  Efpa- 
gnols  d'Italie,  le  voifinage  tiendroic 
le  Duc  de  Florence    les  Ducs  de 
iParme,  de  Modene&de  Montoûe, 
&  même  TEfl-atdu  Pape  dans  la  foû- 
miflîon  pour  la  France.  La  Corfc 
ine  tiendroit  pas  après  la  reduâion 
jde  Gennes,  &  la  Sardagne  en  fuite 
ne  feroit  pas  une  conquefte  diffici- 
lle.  Cela  pourroit  favorifer  tout  les 
mouvemens  de  la  liberté,  &  demeP- 
jcontentement  ,  que  l'on  pourroit 
|former  dans  les  Royaumes  de  Na- 
iples  &  de  Sicile  ,  ce  qui  ne  feroit 
^pas  difficile  a  faire  avec  le  temps.  Da 
côté  de  Bayonne  on  auroit  befoin 
de  Fontarabie  ,  de  on  pourroit  ju- 
ftement  redemander  aux  Efpagnols 
ce  qu'ils  tiennent  du  Royaume  de 
Navarre.  Le  Roy  pourroit  enco- 
re porter  fes  armes  en  Catalogne, 

nous 
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nous  y  avons  de  vieilles  prctenfions, 
ôc  la  conqueftc  n'en  feroit  pas  moins 
aifce  a  faire  qu'elle  a  cfté  pendant 
la  dernière  guerre.  Majorque  &Mi- 
norque  fuivroit  fans  peine  ,  ainfi  le 
Roy  feroit  l'arbitre  abfolu  de  la 
Méditerranée ,  &  de  toute  la  fortu- 
ne des  Efpagnoh ,  s'il  arrivoic  un  jour 
que  la  Reine  ,  ou  Tes  defcendans  y 
euficnt  un  droit  hcreditaire,  le  Roy 
feroit  en  cftat  d'en  avoir  raifonr  On 
ne  peut  fins  des  differtatioiis  parti- 
culières monftrer  les  moyens  de  fai- 
re chiîcune  de  ces  conqueftes.  Ce 
que  je  viens  de  dire  n  ell  pis  a  la 
vérité  l'ouvrage  d'un  jour  ;  ce  fe« 
roit  une  entrepife  de  plufîeurs  an- 
nèc!> ,  neantmoins  il  n*y  a  point  là 
d'imagination  ,  je  ne  propofe  de 
faire  aucune  conqucfte  ,  qui  n*aic 
efté  faite  hormis  celle  des  Ifies  de 
la  Méditerranée  ,  a  quoy  les  Roys 
n'ont  point  fongé  ,  parce  qu'avant 
Charles  VII  T.  ils  n'ont  jamais  efté 
en  cftat  de  fe  fortifier  fur  la  mer  ; 

La 
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P    La  Bretagne  eftoit  Icpiree  du  Roy- 
aume, les  guerres  d'Italie  occupè- 
rent fon  règne  ,  jufqu'à  ceîuy  de* 
Menry  II.  Les  affaires  de  la  Religion 
font  venues  en  fuite,  qui  ont  arrêté 
tous  les  delTeinsquon  auroit  pu  for- 
mer là- deffus.  Il  faut  fefouvenir  icy 
que  i  ay  dit  dans  le  précédant  cha- 
i|(^pirre  ;  que  les  conquefles  fournif- 
foient  un  quatrième  expédient  d'ac- 
quérir de  l'argent  a  un  Eftat ,  en  quoy 
^  Jil  faut  imiter  les  Capitaines  Romains, 
^qui  faifoient  gloire  de  mettre  des 
ibmmes  extraordinaires  au  threfbr 
de  la  Republique ,  &  leurs  Triom- 
phes eftoient  aufli  illuftres  par  les  ri- 
xheffes  qu'ils  avoient  ,  que  par  les 
Ennemis  qu  ils  avoient  défaits  dans 
leurs  expéditions.  Il  feroit  donc  très 
PJa  propos  que  les  Généraux  d'Ar- 
mées filTent  gloire  d'apporter  au 
profit  du  Roy  &  de  fon  Royaume 
Jes  dépouilles  de  leurs  Ennemis,  ou 
pour  le  moins  de  faire  fubfifter  ou 
payer  les  Armées  aux  dépens  des 

lieux 


Il 

I» 


lieux  quon  auroit  conquis.    Mais  ri 
la  difficulté  n'eft  pas  de  faire  des  2,9 
conqueftes  ,  les  armes  des  François  i 
feront  viftorieufes  pas  tout  où  elles  ' 
paroîtront  ;  toute  la  peine  feroit  de 
trouver  le  fecret  de  retenir  ce  qu'on 
auroit  acquis,  fur  quoy  il  eft  a  pro- 
pos  de  dire  un  mot.  Pour  conferver  1 
le  païs  des  conqueftes,  voicy  a  peu  îrJ 
prés  les  moyens,  dont  les  Anciens fe 
font  fervis ,  &  qui  leur  ont  reûffi. 
Les  tranfportations  &  tranfinigra- 
tions,  comme  quand  les  A (Ty  rien  s 
emmenèrent  les  Juifs  en  Babylo- 
ric,  enlevèrent  Targent  monnoyé^i 
les  meubles  précieux  ,  les  antiqui- 
tez  ,  les  chofcs  fainres  &  de  reli- 
gion ,  comme  on  faifoit  des  Dieux 
des  Anciens,  8c  comme  on  empor- 
ta l'Arche  d'alliance,  les  Tables  de 
Moyfe  ,  les  livres  facrez  du  peuple 
d'Ifraël  ;  on  pourroit  faire  parmy 
nous  la  même  chofè  pour  leb  Reli- 
ques des  Saints  &  les  Images  dévo- 
tes; emmener  les  plus  habiles  gens. 

Se. 
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&:  qui  ont  les  plus  de  crédit  parmy 
le  peuple.  Comme  firent  les  Ro- 
mains ,  quand  ils  tranfporterent  des 
Grecs  a  Rome  ,  lefquels  ils  traitte- 
rent  avec  route  la  bénignité  &r  civi- 
lité podible.  Tout  de  même  des  Ar- 
tifans ,  les  Turcs  tirèrent  tout  d'un 
icoup  30000  Ouvriers  de  Perfc.  Les 
'Romains  refervoient  entre  leurs  En- 
nemis vaincus  &  pris  en  guerre,  ceux 
•  '  qui  leur  paroiflbient  les  plus  vail- 
'ans,  &leur  faifoient  faire  des  com- 
ats  devant  !e  peuple  ,  ôc  par  ce 
oyen  les  faifoient  périr  ;  le  Chri- 
ianifme  ne  fouffre  pas  cette  inhu- 
anité.  La  fervitude  a  efté  prati- 
uée  de  tout  temps  a  1  égard  des  pri- 
sonniers de  guerre ,  &  la  rançon , 
ue  nous  leur  faifons  payer  ,  eft  une 
image  de  cette  première  coûtumc» 
uelques    peuples   tuent  encore 
leurs  Prifonniers ,  ou  les  envoyent 
au  fupplice  a  la  façon  des  Anciens. 
Mcfler  par  le  mariage  les  vieux  & 
nouveaux  fujets ,  s'accommder  aux 

mœurs 
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mœurs  des  pei>pîes  conquis  ,  prenn 
dre  leurs  modes,  manger  avec  eux, 
comme  faifoit  Alexandre  a  Tègard 
des  Perfes ,  ruiner  les  forterefles  de 
leurs  villes,  recevoir  leurs  Oftage*;, 
leur  ofter  les  Armes  &  les  tenir  foj-  ! 
bles,  s'abftenic  de  leurs  femmes, ne^ 
leur  donner  jaloufie  aucune  en  ma- 
tière d'amour ,  avoir  peu  de  fréquen- 
tation avec  eux,  fur  tout  dans  leurs 
maifons  y  &  toûjours  ferieufcmcnc 
&  honnêtement,  les  honorer ,  leur 
faire  plaifir ,  ne  joi  cr  poiut  avec  eux,j 
ne  les  quereller  jamais  ,  ne  toucher] 
point  a  leur  liberté  ny  aux  biens j 
qu'ils  auroîit  de  refte.  Ne  les  pointi 
inquiéter  fur  les  mitiercs  de  Reli-^ 
gion,  leur  faire  juftice,  les  entre- 
tenir dans  leurs  loix  &ufaces,  Se  en, 
la  manière  de  leur  Gouvernement  ; 
comme  faifoicnt  les  Romains  ,  qui 
pcrmettoient  que  les  peuples  qu'ils 


avoient  fubiuguez,  euffentdes  loix, 
ils  avoient  accoutumé.  Se 


comme 


défier  d  eux  Se  leur  témoigner  de  ) 

la 
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h  confiance,  ne  paroitre  point  en- 
i  vieux  de  leurs  fecrecs  »  de  ne  les  in- 
terrompre point  dans  leurs  plaifirs, 
leur  faire  p<iycr  exâftennent  les  fub- 
fiûcs ,  dont  on  feroit  convenu  avec 
ieux,  fans  les  augmenter ,  leur  tenir 
"^  parole  en  toutes  chofes  ,  fc  méfier 
'i  rarement  de  leurs  alT*iires  ,  fi  ce 
I  n'eft  pour  les  mettre  G*accord ,  ne 
1  leur  prefter  point  d'argent,  leur  en 
N  devoir  8c  en  payer  ponctuellement 
'  les  interefts,  faire  valoir  leurs  den- 
rées. Qi-'ils  ne  fçschent  jamais  au 
.  vray  l'eliat,  auquel  font  les  affaires, 
ne  leur  donner  point  d'entrée  dans 
'[  les  places  fortes ,  qu'il  faut  toû- 
f  jours  avoir  bien  garnies  d'hommes 
'l^  &  de  munitions ,  que  le  Gouver- 
neur ne  fe  trouve  jamais  avec  eux, 
qu'il  ne  foit  le  plus  fort ,  ou  qu'il 
'  n'y  ait  des    Oftages ,  empêcher 
leurs  affemblées,    autant  qu'il  fê 
pourra  empêcher  ,  quils  n'ayent 
commerce  avec  leurs  voifins  qui  fe- 
I    roient  fous  la  domination  d'un  autre 
I  I  Prince  « 
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Prince  I  éloigner  de  chez  eux  tou 
tes  fortes  d  étrangers  ,  punir  feve*3i 
rement  ceux  d'entre  eux  ,  qui  eau- 
feroient  le  moindre  trouble  ou  le 
moindre  remuement  qui  pourroit 
tendre  a  (édition.  Si  nos  Conquerans 
en  a  voient  ufé  de  cette  manière ,  PIta-  ^ 
lie  &  la  Sicile  feroient  encore  Fran- 
çoifes. 

C  H  A  P,  XII. 

1 .  De  la  McY  ^  de  fon  Vtiliû. 

2.  Moyens  d'augmenter  U  fHtjfanci 

dn  Roj  fur  la  Mer* 
5.  T)h  Commerce. 
4.  ^De$  Colonies. 

LEs  flots  de  la  mer  font  entière^ 
ment  foufmis  au  caprice  de  la  for- 
tune ,  &  le  vent ,  qui  les  gouverne, 
tourne  &  change  aufli  légèrement, 
que  cette  aveugle  divinité  il  eft  cer- 
tain toutesfois  ,]  que  les  Eftats  les 
plus  célèbres  dans  l'hiftoire  n'ont  éta- 

bly 
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.     (-59)  , 
bly  leur  fupreme  grandeur  que  par 

la  puifTauce  qu'ils  ont  obtenue  fur 
la  mer  ,  comme  fi  la  vertu  fiere  & 
intrépide  avoit  voulu  faire  combattre 
&  furmonter  fon  ennemy  jufques 
'  '3  dans  le  fein  de  fon  Empire.  Et  en 
effet  les  Romains  (dont  l'exemple  eit 
inceflamment  a  fuivre  avec  une  ap- 
plication d'autant  plus  arreftée,  que 
I  leur  conduite  eft  plus  fage  &  plus  dif- 
I  ficile  a  imiter)  n'ont  donne  leurs  loix 
à  l'Univers ,  qu'après  qu'ils  ont  for- 
ce les  Mers  a  les  recevoir  &  a  les  re- 
connoître  :  s'ils  n  avoient  point  ar- 
me des  flottes, ils  n*auroient  jamais 
remply  leurs  glorieux  dedeins ,  ils 
n'auroient  jamais  étendu  leur  fron- 
tière au  de-là  de  l'Italie  ,  ils  n'au- 
roient  point  abbatu  l'orgueil  de  Car- 
thage  ,  ny  triomphé  de  toutes  les 
Couronnes  de  la  Terre.  Les  Egyp- 
tiens ,  les  Perfes ,  de  les  Grecs  ont  con- 
fideré  les  Mers  pour  le  pricipal  ap- 
puy  de  leur  domination  ,  &  Xer- 
xes  a  la  veuë  de  toute  TAfie  ,  qu'il 

traifnoit 
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trailnoit  dans  TEurope  avec  tant  de 
magnificence  &  de  pompe  ,  qu'il 
ferabloit  que  Jupiter  luy-mémei 
eftoit  defcendu  du  ciel ,  crut  avoir 
f(îtiî»fait  a  ïà  vanité  ,  en  faifant  (di 
foit-il  )  punir  rHellefpont  a  coup 
de  verges.  Les  Vénitiens  renouvel- 
lent encore  tous  les  ans  leurs  allian- 
ces avec  cet  élément  ,  par  un  vieil 
abus  3c  une  coutume  fuperllitieufc, 
ils  jettent  une  bague ,  comme  s'il 
l'cpoufoient ,  peut  être  dans  ce 
ufage  veulent-ils  enfêigner  a  tou 
les  particuliers  fujeis  de  leur  Repu- 
blique ,  quils  fe  doivent  refoudreJ 
a  rinconftance  ,  &  infidélité  des* 
femmes ,  puifque  TEftat  en  épou- 
fànt  la  mer  èpoufe  l'inconlbnce 
de  rinfidelité  même.  La  richeiïe  de; 
Thunîs,  d'Alger,  des  Hollandois  Se. 
d'Angleterre  ,  prouvent  clairement! 
la  neceiïîté  qu'ont  les  Princes  d  or 
tre  puilFans  fur  la  Mer,  &  mon- 
ftrent  l'utilité  qui  s'en  retire.  Ce 
font  des  petits  Eftats,  qui  ofent  me 

fur 
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furer  leurs  forces  avec  celles  des 
plus  grandes  Monarchies.  Les  uns 
font  des  efc laves  du  Turc  y  les  au- 
tres des  Bourgeois  révoltez  5  &  quel- 
que infolence  qu  ont  les  Anglois  9 
il  faut  qu'ils  avouent,  que  toutes  les 
Iflcs  Britaniqucs  enfemble  n'éga- 
lent pas  la  moitié  de  nôtre  conti- 
nent, (bit  en  eftenduë,  (oit  en  fer- 
tilité des  terres  ,  foit  pour  la  com- 
modité de  la  fituation ,  foit  en  nom- 
bre d'hommes  ,  en  biens ,  en  va- 
leur, en  induftrie,  &  en  fageiTe,&: 
pourtant  ils  ne.  craignent  pas  de  (c 
dire  les  Ivoys  de  l'Océan.  S'ils 
voient  compte  les  naufrages  &  les 
batailles  qu'ils  y  ont  perdues ,  s'ils 
avoient  bien  examiné  nos  Havres 
&  nos  ports  ,  de  s'ils  avoient  enfin 
compare  les  côtes  de  France  avec 
celles  d'Angleterre  ,  ils  condamne- 
Toient  leur  vanité  aufli-bicn  que  fit 
Canut  un  de  leurs  anciens  Roys. 
îl  eft  vray,  que  tous  les  Eftats  ne 
font  pas  difpofez  a  la  navigation  ,  ou 

L  parce 
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parce  qu'ih  font  trop  dans  le  milieu 
des  terres  >  ou  parce  que  le  tempéra- 
ment des  peuples  ne  s'y  accommo- 
de pas  ,  ou  parce  qu'ils  manquent 
des  fujets  :  bien  loin  qu'aucun  de  ces 
obftacks  doivent  empêcher  les  Fran- 
çois de  s  y  attacher,  tout  convient 
a  leur  en  faire  naître  Tenvie  &  a 
leur  en  faire  efpercr  des  fucccz  a- 
vantageux.  C'eft  un  ouvrage  ,  qui 
fe  doit  conduire  lentement  &  s'a- 
chever peu  a  peu  ,  la  précipitation 
en  feroit  la  ruine  ,  le  grand  deflein 
tenant  en  alarme  l'Europe ,  l'Afic, 
l'Afrique  ,  VAmcrique,  les  amis 
les  ennemis.  Je  ne  dis  point  quel 
nombre  de  vaifleaux  il  cft  a  propos 
que  la  France  mette  fur  la  Mer  : 
Mais  je  dis  que  le  Roy  peut  entre 
tenir  cent  galères  &  cent  vaiiïeau 
fur  la  Méditerranée.  Et  une  flotte 
de  deux  cens  voiles  fur  l'Océan* 
Plus  le  Roy  aura  de  Vaifleaux 
plus  il  aura  le  moyen  de  rétablir  la 
dcpenfc  qu'il  y  aura  faite  ,  au  reftc 

que 
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que  Ton  employé  lix  ans ,  ou  dix  ans 
■  a  la  conftrudion  de  tant  de  haRl^ 
mens ,  il  y  a  des  bois  en  France,  il 
y  a  des  cordages ,  des  voiles ,  du  fer, 
de  la  fonte  ,  des  vivres  &  des  ou- 
vriers, de  manière  que  les  fujetsdu 
Roy  gagneront  l'argent  que  Ton  y 
i  cmployera ,  ne  vaut-il  pas  bien  mieux 
au  Roy  de  France  de  faire  baftir  des 
navires  pour  occuper  fes  fujets  , 
pour  les  enrichir ,  qu'il  ne  valoit  aux 
Roys  d'Egypte  de  faire  baftir  leurfr 
Pyramides  inutiles  ,  il  ne  fe  faut 
'  point  noettre  en  peine ,  ou  fe  pren* 
^  dra  le  fonds  pour  cette  avance,  cha- 
"  que  année  produira  de  l'argent  ,  Se 
les  vaiffcaux  eftans  faits ,  &  montez 
de  canons ,  il  n'en  coûtera  pas  un 
quart  d'Ecu  au  Roy  pour  les  equi- 
'  pages.  On  n'aura  qu'à  donner  les 
charges  de  Capitaines  de  Galères 
&:  de  vaifleaux  ,  à  condition  de  fai- 
i  re  les  armemens.  Et  il  fe  trouvera 
']  plus  de  gens  a  les  prendre  ,  qu'il 
n'y  aura  de  charges  Se  de  places  a 

L  z  pout» 
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pouvoir.  Il  taudra  beaucoup  d  ar- 
gent pour  Tentreticn  des  flottes  : 
Mais  la  nier  entretiendra  la  mer ,  (oit 
par  le  commerce,  foit  par  la  guerre. 
Et  même  il  ne  fera  p:fS  toujours  a 
propos  d'avoir  tant  de  vaifleaux, 
d'un  autre  côté,  il  ne  fera  pas  ne- 
ceiïaire  d'avoir  tant  de  Troupes  de 
Terre   qu'on  en  a  prefenrement. 
Car  l'Efpagne  ou  Htalie  oferont  el- 
les fe  dégarnir  de  leurs  hommes,; 
ainfi  il  n'y  aura  que  vers  l'Allema- 
gne,  quon  aura  befoin  d'une  Ar- 
n)ée  de  Terre.  Les  chiormes  fe  fe- 
ront en  amenant  les  hommes  de  Ca- 
nada &  des  Iflesde  l'Amérique ,  ou 
achetant  drs  Nègres  au  Cap  Vert,, 
ou  en  conduifant  en  galère  tous  les 
Criminels  :  Et  quand  une  fois  les; 
chofes  auront  pris  leurs  cours  ,  on 
aura  des  matelots ,  mais  le  temps  & 
le  profit  qu'il  y  aura  a  faire  ,  eri' 
donneront  fuffifamment  de  en  fe- 
ront venir  de  toutes  les  parties  du 
monde.  De  forte  que  les  Corfaires 
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d'Algér,  de  Thunis,  de  Tripoli  ne 
pourront  tenir  la  Mer.  Et  les  Fran- 
çois eiians  a  toate  heure  fur  leurs 
côtes,  ils  feront  contraints  de  de- 
meurer a  srarder  leurJ  villes  ,  &  ne 
pou  vans  envoyer  des  Troupes  pour 
faire  payer  les  tributs,  qu'ils  exigent 
des  Arabes  &  des  Princes ,  qui  font 
lus  avancez  dans  les  terres  d'Afri- 
que ,  les  Tributaires  (e  révolteront 
infailliblement  ,  avec  lefquels  le 
Roy  pourra  traitrer  cnfuite  pour  le 
recouvrement  de  leur  liberté  &  les 
recevoir  en  fa  protection.  Il  ne  faut 
point  icy  craindre  la  puifiance  de 
la  Porte  ,  car  outre  que  les  Turcs 
ne  font  pas  bons  hommes  de  Mer, 
c'efl  que  le  Grand  Seigneur  ne 
fcîit  pas  tellement  fonds  fur  les  Cor- 
faircs  d'Alger  ,  que  leur  fortune 
luy  foit  confiderabîc  ,  l'amitié  des 
François  luy  eft  plus  necedaire,  foic 
pour  le  commerce,  foit  pour  les  au- 
tres interefls.  Les  Flottes  que  le  Roy 
tiendroit   fur    TOcean  le  fcroient 

L  î  le 
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le  Maître  de  toutes  les  puifTanccsdu 
-Nort  &  de  tout  le  Commerce  qu* 
a  y  fait.  Et  quand  les  Hollandois  & 
les  Anglois  s'uniroient  enfemble  con- 
tre la  France  ,  ils  ne  pourroient  a 
la  fin  éviter  leur  ruine.  Car  com- 
ment les  uns  &  les  autres  foûtien- 
droient  ils  leur  commerce  ,  qui  efl  tâ 
tout  leur  recours ,  s'ils  eftoient  ob-IHl 
ligcz  d'entretenir  de  grandes  ar-HI 
mèes  pour  le  continuer?  La  point! 
de  Bretagne  eft  la  porte  pour  entrei 
dans  la  manche  &  pour  en  (ortir. 
Cinquante  Navires  de  guerre  t 
Breft  tiendroient  cette  porte  fer- 
mée ,  &  ils  ne  l'ouvriroient  que  pat 
le  commandement  du  Roy.  UEC 
pagne  &  le  Portugal  ne  pourront 
rien  entreprendre  que  par  la  permif- 
fion  du  Roy  ,  fi  on  tient  une  Flot- 
,te  vers  les  côtes  de  Guyenne  ,  ainfi 
il  ne  faudra  pas  prefque  feire  la  gu- 
erre pour  toutes  ces  chofes  ,  «y  ba- 
zarder les  forces  de  fa  Majcfté  ,  il 
fuffira  de  donner  ordre  aux  étran- 
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gcrs.  Une  fera  pas  difficile  de  leur  fai- 
re des  affaires  dans  leur  propre  pais. 
Et  par  ce  moyen  d'y  arrcfter  leurs 
armes  &  de  les  y  faire  confommer. 
l'en  diray  quelque  chofe  en  fon  lieu 
cy-aprés.  11  y  a  encore  un  excellent 
moyen  pour  fortifier  le  Roy  fur  la 
Mer  ,  qui  feroit  de  faire  en  forte 
qu'il    n'aille  plus  des  fes  fujets  a 
Malthe;  il  faudroit  pour  cela,  que 
l'on  donnaft  par  infeudation  aux 
Chevaliers  François  de  Saint  Jean 
de  Hierufalem  quelque    Ifle  dans 
ia  Mer  Méditerranée,  comme  par 
exemple  Tlfle  du  Levant ,  pour  la- 
quelle ils  releveroient  du  Roy  ,  ain- 
fi  qu'ils  relèvent  du  Roy  d'Efpagnc 
pour  Malthe  ;  on  pourroit  mém* 
leur  donner  a  même  condition  une 
Ifle  dans  l'Océan,  comme  Belle  lOe, 
ou  rifle  Dieu,  ou  l'Ifle  de  Ré,  de 
façon  que  les  Chevaliers  François 
ne  combattent  que  contre  les  en- 
nemis de  leur  Patrie  ,  ils  fcroient 
la  guerre  aux  Angloh  comme  aux 

L  4  Turcs, 
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Se  garderdent  les  Iflcs  a  learj  frais , 
pour  lerquellcs  le  Roy  eft  obligé 
d'entretenir  de  grandes  Garnifons  Se 
faire  beaucoup  de  defpenfe.  Il  n'y 
auroit  point  lieu  de  craindre,  qu'ils 
donnaffent  jama's  de  la  peine  au 
Roy,  parce  qu*eftans  François  ,  ils 
ne  pourroient  manquer  d'affe<ftion 
&  d^obeïOance.  Et  les  parens  lesi 
Lient ,  qu'ils  ont  en  France  ,  feront 
au  Roy  des  oftages  perpétuels  & 
des  f^arans  de  leur  fidélité.  Cette 
penfëe  eft  iufte  ,  car  des  dix  parts 
des  biens  des  Chevaliers  de  Malthe, 
il  y  en  a  huit,  qui  viennent d^ s  Com- 
nianderiei  de  France.    11  eft  aifé 
d'exécuter  ce  projet,  &  pour  y  par-gi<- 
venir,  il  ne  faut  qu'arrcfter  le  reve*l^  || 
nu  des  Commanderics.  L'ordre  en 
gênerai  y  trouvera  même  (es  avan-^ 
tages  ,  d'autant  quon  y  ajoutera.  i 
deux  Jflcs  confiderables  ,  &:  que  le  l 
Roy  donnera  aux  Chevalieis  une^^^ 
protcftion  plus   particulière  ,  qii*il 
n'a  fait  jufcjues  icy.  On  pourra  me-  .à 

me  I 
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me  augmenter  le  nombre  des  Com- 
mandcries  ,  en  leur  donnant  quel- 
ques Maladeries ,  qui  font  toûjours 
ufurpècs  p.irgens  ,  qui  n'y  ont  aucun 
droit.  11  y  a  une  dernière  obfervation 
a  faire ,  c'eft  qu'il  fera  rrcs  a  propos  de 
reiinir  a  la  Couronn<  i  i  charge  d' Ad- 
mirai &  tous  les  droits  de  l' A  dmirauté. 
Et  ç'a  eflè  une  mauvaife  Politique 
en  France  de  diminuer  l'autorité  du 
JM  Roy  il  faut  établir  un  confeil  pour  îuy 
donner  ad  vis  de  VRfTatde  la  Marines 
tlm  tenir  ce  confeil  de  temps  en  temps 
i.^kHi.  en  prefencc  de  fa  Majeflé  ,  s'il  luy 
bwpbift  d*y  affiflcr.  Ces  Officiers  en 
isilîw  ce  confeil  jugeroni  iJ  prifcs  &  au- 
ra très  affaires  de  la  Mer  ,  &  on  com- 
''im  mettra  quelqueîs-uns  d'entre  eux, 
[ûm  quand  il  fera  neceffaire  pour  vifiter 
km  les  Navires  &  en  faire  leur  rapport 
lifîM  ou  en  envoyer  leur  procès  verbal, 
tftl  Les  autres  Officiers  de  Marine  fc- 
ront  gens  de  guerre  ,  ils  exécuteront 
i;,«ft  les  ordres  du  Roy  &  auront  la  con- 
èJL  duite  des  deffeins  &  des  entreprifes 
A  L  ;  en 
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en  la  manière  qu'il  fè  pratique  ,  il 
cft  important  pour  le  fcrvicedu  Roy, 
que  les  Capitaines  de  Navire  &  de  J 
.  Galères  foient  honorez  de  dicnitez  i 
&  de  recompenfes.  On  pourra  faire»l 
des    Mar^ichaux  de  France  pour:( 
les  Armées  de  Mer  ,  comme  il  y| 
en  a  pour  les  Armées  déterre,  aveot 
les  mêmes  honeurs ,  &:  les  mêmes  ) 
prérogatives.  Les  Romains  decer-i 
'  noient  le  Triomphe  aux  Capitaines  ^ 
viftorieux  ,  &  ils  appelloient  cette:  i 
^i>^te  de  Triomphe  le  Tnomphe  N^-i 
val.  Ils  donnoient  des  Couronnes  j 
,  Navales  auffi-bien  que  des  Murales 
des  Civiques.  Ces  honeurs  con- 
tribueroient  extrêmement  a  Tinten-  f 
tion  du  Roy  pour  la  Marine.  Il 
.  faut  avoir  deux  Arfenaux  pour  la 
Mer ,  l'un  en  Provence  ,  en  quel- 
que ville  fur  le  Rhofne  ,  pour  ce 
qui  regarde  la  navigation  de  la  Mé- 
diterranée ;  l'autre  fur  la  rivière  i 
de  Loire  ,  comme  à  Nantes  pour 
tout  ce  qui  regarde  l'Océan.  Par  le 

moyen 
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moyen  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces 
I  deux  rivières  il  fera  facile  de  con- 
^duire  a  la  mer  les  vaiffeaux  qu'on 
■aura  badis  de  toutes  les  provifions 
H&  armemens  ,  qui  feront  necelTai- 
f  res ,  &  on  ne  craindra  point ,  qu'au- 
cun ennemi  remonte  ces  deux  flea* 
ves,  qu'on  pourra  même  fermer  ou 
par  un  pont ,  ou  par  des  chefnes ,  ou 
par  des  forts. 

La  puiffance  de  fa  Majefté  eftant 
ainfi  fortement  établie  fur  Tune  & 
fur  l'autre  Mer  ,  il  fera  aifc  d'afleu- 
rer  le  commerce  en  France,  &  mê- 
me d'y  attirer  les  Marchands  de  tou- 
tes parts:  je  dis  afleurer  le  commer- 
ce ,  parce  qu'avant  tout  cela  il  fera 
toû)Ours  incertain  &  périlleux.  Il 
n  ert  pas  necefTaire  de  5'e  tendre  icy 
pour  prouver,  quelle  utilité  le  com- 
merce apporte  aux  plus  puiflants 
Eftats ,  c'eft  une  chofe  fi  univerfel- 
lement  connue ,  que  tous  les  hom» 
mes  en  font  perfuadés»  Je  ne  fçay 
xnémc  pourquoy  on  a  dit  ,  que  le 

L  6  négoce 
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négoce  eftoit  contraire  a  la  verta , 
fi  ce  n  eft  que  les  Marchands  font 
incelFamment  occupez  a  chercher 
des  inventions  de  profiter ,  de  qu*ils 
font  en  quelque  ùcon  les  ferviteurs 
du  public.  Les  Romains  ^  ceux  de 
Thebes  &  les  Spartiates  n'admet- 
toicnt  aucuns  de  leurs  citoiens  a 
l'adminiftration  des  affaires ,  qu  il 
ne  fe  fût  abRenu  dix  années  entiè- 
res d'exercer  h  marchandifc  ,  parce 
qu'ils  ne  vouloient  pas  que  leurs 
Principaux  Magiftrats  fufTent  ac- 
coutumez a  gagner ,  &  qu'ils  en  fceuf- 
fent  les  moyens.  Ces  fortes  d'in- 
clinations cftans  blâmables  dans  les 
perfonnages  qui  eOans  deftinez  aux 
grands  employs  ,  doivent  eftre  au 
de(fus  de  toutes  confidcrations  d'in- 
terell:  particulier.  Le  commerce  fe 
doit  faireen  chacque  Republique  fé- 
lon le  tempérament  des  peuples  ♦ 
^êIon  leurs  forces,  leurs richeffes ,  la 
fertilité  des  terres  ,  &  la  fituation 
de  Içur  pais.  Et  partant  il  faut  faire 
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m\  forte  qu»il  fe  fajFe  des  chofes  uti- 
les &  même  necc/Taires.  Carc'eftune 
règle  d'Oeconomie  ,  qu'on  ne  doit 
pas  confommer  fon  argent  en  ce  qui 
plaift,  quny  quon  en  cuft  befoin, 
:  mais  feulement  en  ce  qui  eft  abfo- 
[  lument  neceffaire.  Or  la  neceffité 
'ï  fe  mcfure  par  la  naiffance,  parladi- 
k  j  gnité  &  par  les  biens ,  comme  par 
M  cxeiviple  les  beaux  meubles  font  ne^ 
i?*4ceiTaires  a  un  grand  Seigneur ,  &  ne 
••  ■'«I  le  font  pas  a  un  pauvre  Gentil-hom- 
me ,  &  ainfi  du  refte  a  proportion 
de  dignité  &  de  la  fortune.  Il 
faut  empêcher  foigneufement  ,  que 
le  commerce  n'introduife  dans  un 
Eflat  la  fuperfluité  ,  le  luxe  &  la  de- 
licateiïe  ,  qui  font  fouvent  fuivis 
d'ambition ,  d'avarice  &  d'une  dan- 
aatîl  gereufe  dépravation  des  moeurs.  Et 
d'autant  que  pour  le  commerce  il 
ne  fufEt  pas  ,  quM  y  ait  des  ven- 
deurs, &  qu'il  faut  outre  cela  trou- 
ver des  Marchands  qui  achètent ,  aa- 
trcnicnt  il  ne  fe  feroit  point  de  débit 

L  7  de 


i 


si' 


dé  denfces ,  en  quoy  confifte  tou 
l'avantage  du  négoce ,  il  eft  a  pro-^ 
pos,  que  les  Marchands  le  fourniH) 
(ènt  des  chofes  qui  font  necelTaires 
plutôt  que  de  celles  qui  ne  vont  ab-ï 
iolument  qu'à  l'aife  ou  a  la  magni-| 
ficence.  Les  chofes  qui  font  pour  vi-| 
tiennent  le  premier  rang  entre!  r 


vre 


les  neceflaires  ,  &r  celles,  qui  (bntt 
pour  vivre  fans  incummodité  ,  tien-« 
nent  le  fécond  ;  d^autres  auffi  font: 
neceflaircs  pour  fe  garantir  des  ma-? 
ladies ,  des  injures  du  temps ,  &  de 
la  violence  des  méchants  f  comme  : 
font  les  niedicamens ,  les  maifons 
les  armes.  Il  y  a  par  tout  deux  for-i 
tes  de  commerces  *  ce  qui  fc  rencon-'  i 
tre  a  Tcgard  de  la  France ,  plus  qu  en 
tous  les  autres  lieux  du  Monde.  La 
première  cft  pour  les  chofes  qui  fe 
trouvent  ordinairement  dans  le  païs, 
dont  les  unes  fe  confomment  par 
les  habitans ,  &  les  autres  fe  portent 
ailleurs.  La  deuxième  forte  cft  le 
commerce  des  Marchandifes  ètran* 

gères. 
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gères.  Nous  avons  en  France  ,  lés 
vins,  les  bleds,  les  toiles,  &  les  fels 
en  fi  grande  quantité  ,  que  nous  les 
envoyons  dans  les  Royaumes  voi- 
fins,  &  la  qualité  en  eft  fi  excellen- 
te ,  que  les  étrangers  ne  fe  peuvent 
paffer  de  les  venir  enlever  de  nos 
ports.  Nous  avons  des  beftiaux  ,  des 
cuirs,  des  laines,  des  graifTes  ,  des 
huiles  &:  autres  chofes  neceffaires  a 
rhomme  ,  dont  les  étrangers  n'em- 
portent que  fort  peu ,  &  que  nous 
confommons  prefque  toutes ,  Se  la 
grande  richefle  de  la  France  eft  en 
ce,  que  nous  avons  affez  pour  nous 
pafTer  des  Marchandifes  étrangères, 
ôc  que  les  étrangers  ne  fe  fçauroient 
pafler  des  nôtres.  Nous  tirons  des 
autres  païs  les  Minéraux  ,  les  Perles 
les  pierreries,  les  foyes ,  les  efpice- 
ries ,  ôc  ce  qui  fen^ble  eftre  de  la 
fumptuofitè.  Il  faut  donner  ordre 
qu'en  France  on  mette  en  ufage  les 
chofes ,  que  nous  y  avons ,  avant  que 
de  rien  employer  des  Marchandifes 

étran- 
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tftrangeres,  parce  que  cet  ufage  don- 
nera de  largent  au  peuple  &  luy  fe- 
ra faire  le  débit  de  fes  denrées  ,  ce  a 
qui  portera  chacque  particulier  a  s  oc- 
cuper  aux  ouvrages  de  fa  vacation  ,i 
de  quoy  tout  le  Royaunne  recevra 
une  grande  utilité.  H  a  efiè  une  Que- 
ft ion  a  examiner ,  fçavoir ,  fi  en  Fran- 
ce le  commerce  fc  doit  faire  par  les  v 
fujets ,  ou  parles  étrangers  ;  on  pou-  ^-î 
voit  apporter  icy  bien  des  raifons 
pour  &  contre,  mais  venant  a  lade- 
cilîon  prife,  il  faut  donner  a  gagner  ;  :! 
aux  étrangers,  fi  nous  voulons  qu'ils  -i-i 
prennent  nos  marchandifes.  Car  fi 
nous  les  leur  menons  jufques  dans  : 
leurs  ports  ,  &  que  nous  voulions 
(culs  y  faire  tout  le  profit  ,  nous 
les  vendrons  moins,  &  y  ferons  be- 
aucoup plus  de  frais  >  que  s'ils  vien- 
nent les  quérir.    Nos  Marchands 
toutes  fois  pour  avoir  part  au  pro- 
fit, pourront  entrer  en  fociefé  avec 
eux  ,  ou  eftre  icy  leurs  commif- 
fionaires  ,  ou  bien  faire  les  voitu- 
res 
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res  eux  *  mêmes  ,  pourveu  qu'ils 

1/  vendifTent  a  meilleur  marché  ,  & 
qu'ainfi  ils  fe  contentaflent  d'un  mé- 
diocre profit  ,  ou  qu'ils  priffent  en 
payement  &:  en  échange  lés  Mar- 
chandifes  étrangères.  Par  le  moyen 

t b  du  commerce  auffi-bien  que  par  ce- 
)l  luy  de  la  guerre,  on  pourra  établir 
'  des  Colonies  Françoifes  Ôc  eftendre 
ainfi  la  domination  du  Roy  jurqucs 
dans  les  païs  éloignez.    Tous  les 
peuples  de  la  terre  font  meflez  de 
font  en  quelque  façon  Colonies  les 
uns  des  autres ,  Se  il  s'en  trouve  peu 
entre  les  nations  connues,  quifoient 
originaires  des   lieux    qu'ils  habi- 
p  }  tent  ;  mais  pour  faire  des  Colonies 
lu    avec  feuretè  ,  il  faut  qu'elles  fe  faf- 
^  fent  de  proche  en  proche  ,  autant 
fim        '^^3  pofTible  ;  parce  que  fi  el- 
les  font  feparées  par  une  trop  gran- 
de  diftance  ,  il  fera  difficile  de  les  fe- 

I courir  ,  peut  être  même  s'y  fe- 
rat'il  de  la  révolte,  ou  bien  quel- 
qu'un s'en  rendra  Maître  ,  ainfi  un 

Eftat 
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Hftat  feroit  en  péril  de  perdre  fesfu- 
jets.  Secondement  il  eft  n^^certaire, 
que  les  Colonies  fe  faflent  aux  pais 
capables  de  nourir  les  familles  que 
Ton  y  deftinera  ;  autrement  il  leur 
faudra  porter  des  vivres  &  même  de 
Targent ,  ce  qui  cauferoit  de  la  perte 
&  du  dommage  aux  Republiques. 
En  troifiémc  lieu ,  il  faut  que  le  païs 
porte  des  chofes ,  qui  puiflent  eftre 
utiles  a  l'Ettat  qui  fait  la  Colonie. 
En  quatrième  lieu  »  il  faut  que  la  fi- 
tuation  en  foit  de  telle  forte ,  que 
l'Eftat  en  puifle  avoir  du  fecours  & 
des  forces ,  foît  pour  la  guerre ,  foit 
pour  le  commerce.  En  cinquième 
lieu,  que  le  païs  ne  foit  pas  tellement 
fertile ,  &  qu'il  ny  ait  pas  tant  de  pro- 
fit a  faire  ,  que  les  .mciens  fujets  y 
folent  attirez  ,  &  que  l'Eftat  en  foit 
dépeuplé  ,  comin«  il  eft  arrive  en 
Efpagne  a  l'égard  des  Indes  Occi- 
dentales. Enfin  pour  ne  pas  tomber 
dans  les  inconueniens  dont  je  viens 
de  parler,  il  faut  tâcher  d'avoir  tou- 
jours 
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jours  quelques  Oftages  des  Coloni- 
fles ,  afin  de  les  tenir  dans  le  devoir, 
&  dans  un  plus  grand  attachement 
aux  interefts  d'EÎlat. 


Al 


C  H  A  p.     X   I  I  ï. 

1 .  De  f  Education  de  Enfans  : 

2.  ^  cjHel  âge  il  efi  à  propos  de  les 

marier. 

LA  nature  nous  donne  les  premiè- 
res fondamentales  difpofiiion 
pour  les  arts  &  pour  toutes  fortes  de 
profeffions,  &  nous  Tentons  une  cer- 
taine pente ,  qui  nous  porte  a  un  gen- 
re de  vie  plutôt  qu'à  un  autre.  Quel- 
quels-uns  difent  que  cette  imprelTion 
vient  de  la  force  des  aftres ,  qui  par 
les  (êcretes  influences  compofent  nô-» 
tre  tempérament  ;  d'autres  difent, 
que  nous  tenons  nos  inclinations  de 
nos  Ancêtres  5  Qiioy  qn'il  en  foit, 
il  cfl:  certain  ,  que  nous  avons  des 
mouvemcns ,  dont  les  principes  font 

en 


en  nous-mcmcs  ,  les  apportons  en 
raiffant  &  nous  ne  fçaurions  nous 
en  défaire,  on  peut  bien  ajouter  des 
règles  a  ces  mouvemens  &  les  cor- 
riger ,  quand  ils  font  dcftflueux  , 
mais  il  eft  impoffible  d'en  changer 
la  qualité ,  ce  règlement  ou  cette  cor- 
reftion  fe  fait  par  la  difcipline  ,  qui 
peut  ièule  apporter  la  dernière  per- 
fedion  aux  ouvrages  de  la  nature  en 
s'arreftant  a  fes  premiers  traittez  & 
a  fes  deflTeins  ,  &  en  achevant  ce 
qu'elle  a  commence  ,  ainfi  il  faut 
principalement  connoitre  le  génie 
des  enfans,  afin  de  ne  les  point  ofter 
de  leur  ordre  originaire  &c  de  les 
employer  pour  les  chofes  efquellesils 
font  originairement  tournez.  Les  Phi- 
lofophes  ont  dit  pour  faire  connoître 
la  differance  qui  fe  trouve  entre  les 
Efprits ,  qu'il  y  avoit  des  ames  d'or, 
d'auties  d'argent ,  &  d'autres  qui 
eftoient  de  fer ,  8^  comme  le  bon  ef- 
fayeur  ne  doit  pas  fe  méprendre  a  la 
dirtinâ-ion  de  ces  trois  métaux,  un 

bon 
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:i|bon  Politique  ne  doit  pas  fiillir  au 
r  jugement ,  qu'il  fera  des  enfans ,  qu'il 
\y  aura  dans  un  Eltat,  il  eft  de  fon 
rmeftier  de  fçavoir,  a  quoy  chacun 
id'eux  fera  propre, afin  de  fortifier  & 
[de  polir  par  les  préceptes  les  inten- 
itions  de  la  nature.  11  n'y  a  point  de 
n<epubliqucs,  oli  il  n'y  ait  des  Pre- 
fftres,  des  Juges,  desConfeiîlers  d'£- 
tfftat,  des  Soldats,  des  gens  de  Mer, 
Ides  Marchands  des  artifins  &  des  la- 

r <boureurs.  Il  faut  élever  les  enfans  pour 
aes  différentes  profcffions  &  de  bonne 
fheure  les  y  fortifier.  Il  faut  diftinguer 
;v,i|trois  âges  dans  les  jeunes  gens ,  le  p'-e- 
t^iJiniereît  depuis  lanaiflancejufqu'a  fept 
.^vtqjans.  Le  fécond  depuis  fept  ans  jufqu'à 
P  «quatorze.  Le  troificme  depuis  quator- 
l2e  ans  iufqu'à  vingt  &  un  an.  Lescinq 
premières  années  des  enfans  fe  doi- 
ent  employer  a  les  nourrir  fans  les 
iquieter  d'aucuns  enfeignemens  ,  il 
(t  bon  de  leur  faire  faire  un  medio- 
re  exercice  en  les  f^ifant  croître, 
omme  auffi  de  leur  faire  endurer  îe 

froid. 
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froid ,  parce  qu*ils  en  ont  plus  de  vi- 
gueur.  Il  y  a  quelques  Nations,  qui 
plongent  leurs  enfens  dans  l'eau  vi- 
ve ,  &  leur  donnent  des  habits  légers 
au  milieu  de  l'hyver  ,  ce  cju'on  re- 
marque avoir  eftè  pratique  par  les 
Gaulois.  Il  faut  fléchir  le  corps  des 
enfans  a  faire  toutes  fortes  de  po- 
ftures&  dcmouvemens ,  ce  qui  leur 
feit  acquérir  de  la  facilite  &  de  l'a- 
drelTe  pour  toutes  chofes.  Depuis 
l'âge  de  cinq  ans  jufqua  fept,  il  cft 
a  propos  de  leur  compter  des  fables, 
qui  faffent  naître  en  eux  le  defir  de 
bien  faire  dans  la  proftflion ,  a  la- 
quelle on  les  aura  deftinez.  Depuis 
fept  jufques  a  quatorze ,  ceux  qu'on 
fe  propofe  a  donner  a  l'Eglife  ,  ou 
aux  affaires  de  la  juftice ,  ou  a  celles 
de  TEftat ,  doivent  apprendre  le  La 
tin  &  le  Grec,  parce  qu'ils  y  trou- 
vent la  fource  de  toute  la  doctrine, 
qu'ils  feront  obligez  de  profeffer, 
comme  depuis  quatorze  jufques  al 
vingt  &  un  ,  on  léur  enieignera  la 

Rhcto. 
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l  î|  R  hctonque ,  la  Philofophie ,  la  Théo- 
logie ,  le  Droit  ou  la  Politique.  Ce 
qu'ils  continueront  même  après  a- 
voir  pafîé  vingt  8c  un  an  en  la  ma- 
i;..  niere  accoûtum^e.  Il  eft  tres-necef- 
:  faire  d'établir  en  chaque  Evéché  des 
^minaires  pour  les  Preftrcs,  &Mef- 
Keurs  les  Evoques  en  doivent  pren- 
fdreune  extrême  foin.  Quant  a  ceux 
.(qu'on  deftinera  a  la  guerre, on  pour- 
5ra  leur  apprendre  Tltalicn  ,  l'Efpa- 
•gnol  &  ^Allemand.  Ceux  qu'on  a 
Ideftincz  au  négoce,  doivent  fçavoir 
jquelques  chofes  de  ces  trois  langues, 
^^mais  ceux  qu'on  regardera  pour  le 
|r  Icommerce  dans  les  pnïs  élcignez  , 
I  )ldoivent  apprendre  l'Arabe  ou  le 
I  )ScIavon  ,  ou  quelques  autres  deslan- 
;ues  générales  ,  qui  ont  cours  en  Afie 
m  en  Afrique  comme  le  Latin  en 
^Europe.  Il  faudra  avoir  des  Pro- 
^L;*|re/Teurs  p\iblics  pour  ces  langues- 
ilà  ,  comme  il  y  en  a  pour  le  Latin, 
foflder  des  chaires  au  dépens  du 
wblic  ,  &  après  I>âge  de  14  ans 

pu 
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ou  de      au  plus ,  on  les  doit  met* 
tre  en  lieu  ,  où  ils  apprennent  l'art 
de  trafic.  Quant  a  ceux  quondefti-  iM 
nera  pour  la  guerre  ,  Gentils-hom-i/* 
mes  ou  Roturiers ,  il  les  faudra  met- 1 
trc  dans  les  garnifons  a  15  ou  i($ 
ans,  &  leur  enfcigner  l'exercice  de- 
Cavallerîc  ou  d'Infanterie  ,  &  les  : 
exercer   toutes   les  femaines  une 
fois,  ce  qui  fe  fera  plus  commode-., 
ment  les  Dimanches  &  les  feftesc:: 
On  leur  enfeignera  l'exercice  de  h 
Pique  ,  comme  du  Moufquet,  &  î:;  _ 
fe  fervir  de  l'Efpce,  de  la  Hallebar-c  iH 
de  ,  Pertuifane,  de  Vefpadon  &  au-^j  f 
très  armes  ;  on  les  fera  courir,  fautai 
ter  &  luifter.  Les  Lacedcmonienl  - 
cxerçoient  d'ordinaire  leurs  jcunoi 
gens  ,  ce  qui  eftoit  fort  fagemenr 
avifé.  Car  on  n'acquiert  de  la  forçai 
Si  d'adreiïe  que  par  un  exerciciv 
long  Se  affidu.  Dans  les  gamifonr 
Ton  enfeignera  les  Fortifications^^ 
les  Mathématiques ,  à  danfer ,  volcv 
licer  ,  - monter  a  cheval  ,  &  il  feriii 

tro 
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très  a  propos  d'ofter  Jes  Académies, 
-'^^  &  autres    Maîtres  dexercice  hors 
des  lieux  ,  où  il  n  y  aura  point  de 
garnifon  ,  afin  que  les  garnirons 
loient,  pour  ainfi  parler  ,  des  Aca« 
demies  où  ces  chofes  là  s'appren- 
nent ;  &  même  afin  que  toutes  for- 
tes de  perfonnes  fe  rangea/Tent  aux 
garnirons,  il  faudroit  ordonner  que 
les  Môîcres  en  quartier  ne  pour- 
ront prendre  dapprentifs  que  dans 
ij  les  lieux ,  où  il  y  aura  garnifon  , 
'  &  que  nul  ne  pourroit  tenir  Bou- 
tique en  aucune  ville  du  Royau- 
me ny  exercer  aucun  meftier,  qu'il 
>j n'eût  lettre  du  Gouverneur,  qu'il 
tijauroit  fait  fon  apprentiflage  dans 
^  une  ville  de  garnifon  ;  comme  nous 
voyons ,  qu*on  ne  reçoit  point  de 
;\t  Médecins,  ny  d'Advocats ,  quin'a- 
jent  fait  leurs  ^udes  dans  quelque 
Univerfîté.  11  faut  donner  ordre  que 
r/iiles  mrîcres    faffent  apprendre  des 
VMeftiers  à  leurs    laquais  ,  &  que 
?<pour  cela  ils  leur  donnent  deux  cens 

M  li- 
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livres  un  habit,  après  quMs  les 
auront  fervis  quatre  ans  ou  s'ils  les 
fervent  moins  de  temps  >  il  fera 
compte  pro  rata  :  &  il  ne  faut  pas 
foufFrir  qu'on  donne  des  gages  aux 
laquais  ,  comme  on  fait  ,  parce 
qu'ils  font  mauvais  mefnagers  &  ne 
refervent  rien.  Il  faudra  que  l'ar- 
gent des  recompenfes  fe  mette  en 
une  bourfe  publique,  ou  chc7- quel- 
que Marchand  ,  qui  en  repondra,  3c 
les  recompenfes  des  laquais  ,  qui 
(êront  morts,  ferviront  pour  d'au-» 
très  garçons  quon  choiHra.  Ce 
moyen  (croit  excellent  pour  avoir 
des  Soldats  ,  car  les  aprentifs  fervi- 
roientaleur  tour  pour  lès  chofes  de 
la  guerre ,  monteroient  la  garde ,  &c. 
ce  qui  ne  les  deftourneroit  point  de 
$*inftruire  dans  la  vacation  qu'ils 
auroient  choifie  ,  &  il  feroit  utile, 
que  les  pauvres  Soldats  fceuflent  un 
meftier  &  quon  les  fift  appliquer 
tous  les  jours  qu'ils  ne  feroient  point 
de  earde  ,  &  ainfi  ils  èviteroient 

loifi- 
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loifiveté  &  gagneroient  de  l'argent,' 
ce  qui  les  feroit  fubfifter.  On  peut 
obliger  les  Paroiffes  des  villes  &  dei 
champs ,  de  fournir  &  entretenir 
chacune  un  Soldu  ou  deux  en  gar- 
nifon  ,  S:  donner  quelque  chofe 
pour  leur  faire  apprendre  un  meftier 
en  même  temps  ,  &  il  y  auroit  des 
ParoiflTes  qui  entretiendroient  un 
homme  &  demy,  les  autres  la  moi- 
tié d'un  homme  8c  le  refte  a  pro- 
portion fuivant  le  nombre  des  cora- 
inunians  de  chaque  ParoifTe.  Ainfi 
le  Roy  auroit  prés  de  cinquante  mil- 
le hon>mes  en  garnifon  ,  qui  feroit 
la  pépinière  des  Soldats  ,  fans  qu'il 
luy  en  coûtaft  un  quart  d*Efcu.  Car 
il  ne  faudroit  de  Solde  qu'aux  vieux 
Soldats ,  &  c*eft  ainfi  que  les  Turcs 
font ,  que  les  Janiffaires  font  les  meil- 
leurs &  les  mieux  aguerris.  Quand 
les  jeunes  gens  auront  efté  quelque 
temps  en  garnifon,  comme  deux  ou 
trois  ans ,  on  les  envoyera  a  1  armée, 
s'il  y  a  de  la  guerre  ,  &  toutes  les 
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recrues  fe  feront  dans  les  garnifons , 
par  ce  moyen  on  ne  leroit  aucune 
depenfe  pour  les  recrues,  comms 
par  exemple  sil  faut  quatre  mille 
hommes  de  recrue ,  on  écrira  a  cha- 
que Gouverneur  pour  envoyer  l'un 
deux  cens  Soldats  ,  l'autre  cent,  & 
les  hommes  eftant  tirez  des  garni- 
fons ,  on  y  en  mettroit  d'autres ,  qu'on 
prendrcit  des  Paroifles  ,  qui  auroient 
fourni  des  Soldat*! ,  qu'on  auroit  en- 
voyez aux  recrues  des  armées ,  ain- 
fi  les  armées  ne  feroicnt  jamais  com- 
posés 5  que  de  gens  qui  fçauroient 
le  mefiier  ,  ce  qui  eft  d'une  extrê- 
me confequence.  Je  ne  diray  point 
en  quelle  ville  ,  ny  en  combien  de 
lieux  il  cù  a  propos  d'établir  des  gar- 
nifons ,  parce  que  cela  dépend  de 
la  volonté  du  Roy  ,  il  n'import 
pas  des  villes  ,  qui  feront  choifics 
pour  cela  ,  on  fçait  quelles  font  les 
plus  commodes  &  les  mieux  fituécs. 
Quant  a  ceux  qu'on  deftineroit  a  la 
Marine ,  on  pourroit  aufli  les  pren- 
dre 
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dre  des  mêmes  garnifons  :  ceux  là 
auroicnt  appris  h  navigation  princi- 
)alement ,  mais  il  feroic  mieux  de 
les  nourir  dans  les  navires  mêmes, 
pour  les  accoùtumer  a  la  Mer,  II 
îaudroit ,  qu  ils  fceuffent  tous  les 
Matelotages  ,  8c  qu'ils  fuffent  Ma- 
nœuvres aufli  bien  que  Soldats;' il 
feroit  fort  bon  quune  partie  d  en- 
tre eux  fu/Tent  charpentiers ,  ou  pour 
le  moins  que  chacun  d'eux  fceùc 
un  peu  fe  fervir  de  la  hache  &  de 
la  coignée.  Si  les  Soldats  tant  de  la 
mer  que  de  terre  fçavoient  un  me- 
flicr ,  leurs  Capitaines  ou  autres  les 
pourroient  faire  travailler ,  on  leur 
payeroit  ce  qu'ils  auroicnt  fait  ,  & 
celuy  qui  les  aurois  employés ,  ven- 
droit  ces  ouvrages  en  gros  ou  en 
détail ,  comme  des  habits ,  des  fou- 
liers,  de  la  toile,  des  chapeaux,  des 
gands ,  &  cela  feroit  d'un  merveil- 
leux profit,  tous  les  Soldats  feroient 
à  leur  aife  &  aucun  deux  ne  fe  de- 
baucheroit.  Quand  les  jeunes  gens 
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àuroîent  eflè  quelque  temps  dans 
les  garnifons ,  ils  feroient  renvoyez 
chez  eux  avec  leur  congé  &  certifi- 
cat, fi  on  nen  avoir  point  debefoin, 
pour  recrues,  &  après  cela,  ils  pour- 
roient  faire  le  mefticr  qu'ils  au- 
'foient  appris ,  ou  fe  donner  au  la- 
bourage ,  fuivant  ce  qu'ils  avifc- 
roient  pour  leur  plus  grande  com- 
nmditè.  Les  jeunes  gens  de  la  Cam- 
pagne, qui  n'auroient  pas  efté  choi- 
fis  pour  les  Garnifons  par  les  Com- 
xniflaires  du  Roy ,  demeureroient 
aux  dits  Paroiffcs  ,  afin  d'apprendre 
le  meflier  de  labourer  &  s'y  exer- 
cer. Ce  qu'on  feroit  pour  les  jeunes 
garçons  ,  on  le  feroit  pareillement 
pour  les  jeunes  filles.  Il  faudroit 
qu'en  chaque  ville ,  il  y  eût  des  Maî- 
trefles  gagées  aux  dépens  du  public, 
qui  leur  enfcignaffent  toutes  fortes 
d'ouvrages  ^  aux  quelles  les  filles 
donneroient  quelque  cho(ê  pour  re- 
compenfe.  Il  feroit  bon  de  faire  en 
forte  ,  que  les  femmes ,  &  même 
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celles  de  la  première  qualité,  creuf- 
fent  qu'il  leur  feroit  honteux  de  ne 
fçavoir  point  travailler  ,  l'ouvrage 
ell  pour  elles  un  grand  amufement 
&  d'une  tres-importante  occupa- 
i  l^^i  tion.  Je  n  avois  point  encore  parle 
de  ce  qui  regarde  les  femmes ,  8c  je 
n'en  diray  rien  d  avantage ,  en  quoy 
j'ay  imite  Lycurgus  &  Ariftote  mê- 
me, l'un  &  Tautre  ayant  creii,  qu'il 
n  eftoit  pas  poflible  de  leur  donner 
des  règles ,  de  que  le  tempérament 
en  eftoit  tellement  impérieux,  qu'el- 
les ne  pouvoient  fouffrir,  quelaloy 
les  contraignift ,  ce  qui  eft  plus  a 
excufer  dans  les  femmes  Françoi- 
fes  que  dans  les  autres,  elles  doivent 
être  les  Maîtrefles  ,  puifque  a  meil- 
leur titre  que  les  Dames  Lacedemo- 
niennes ,  elles  fe  peuvent  vanter  de 
faire  naître  des  hommes  capables 
,  i^n^  de  fe  rendre  par  leur  valeur  les  Vain- 
queurs de  toute  la  terre.  C'efi  une 
faute,  ce  me  femble,  que  de  per* 
mettre  aux  filles  de  fe  marier  a  la- 
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ge  de  12  ans  ,  Se  les  hommes  à  14 
auquel  âge  les  loix  trop  intlulgcntes, 
ont  établis  la  puberté  des  dtuxfexcs. 
Car  pour  ce  qui  eft  de  la  nature ,  il 
n*eft  pas  potribîe,  que  des  gens  de 
cet  âge-là  nefafTent  un  extrême  pre- 
judce  à  leur  fantc  par  le  mariage, 
&  qu'ils  nV  confomment  leurs  for- 
ces, avant  de  les  avoir  acquifes ,  c  eft 
faire  porter  des  jfruits  à  des  jeunes 
arbres  avant  le  temps, les  enfàns  fans 
doute  en  font  moins  vigoureux.  Com- 
ment les  parens  leur  pourroient-ils 
donner  ce  qu'ils  ne  peuvent  avoir 
encore  eux  mêmes  ?  La  Morale  pa- 
reillement &  les  loix  y  font  inte- 
î-e/Iées  &  de  fait ,  une  fille  qu'on  met 
fi  jeune  en  la  pofleflion  d'un  ma* 
ry,  en  a  moins  de  pudeur  &  d'hon- 
neftete  ,  &  la  vertu  n'en  eft  pas  fi 
bien  affermie  ;  outre  que  dans  cet 
âge  ni  les  hommes  ni  les  femmes  ne 
font  pas  capables  de  connoîtrecequi 
leur  eft  propre  ,  &  de  là  vient  que 
ks  mariages  de  pcrfonncs  fi  jeunes 
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ne  font  p3S  d  ordinaire  cî^un  bon- 
heur affeuré.  Enfin  comment  l'un 
&  l'autre  peuvent-ils  prendre  loin 
des  affaires  d'une  maifon,  eftantfans 
expérience,  &  peuvent-ils  (uffifam- 
ment  pourvoir  a  la  conduite dcleurs 
enfans,  eux  qui  en  ont  befoin,  Se  a 
qui  les  loix  n'ont  pas  donné  le  pou- 
voir de  difpofer  d'aucune  chofe?  De 
manière  qu'il  faut  ordonner  ,  qu'ils 
ne  pourront  valablement  contra- 
rier mariages  avant  qu'elles  ayent 
dix-huit ang  accomplis,  ^^leggarçons 
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Comment  il  faut  tfue  la  France 
agtffe  avec  les  Princes  Efiran^ 
çers ,  &  ^nmierement  avec  le 
Roj  d Efpagne  ,  celuy  de 
FortugaL 
t/ivec  le  Pape ,  Fènife ,  les  Prin* 
ces  d'Italie, 

5.  (tAvec  les'  Swjfes ,  avec  ï^n* 
gleterre» 

4  tyîvec  l'Empereur ,     les  Prift- 

ces  j^llemagne, 
y.  Avec  les  Hollandais ,  les  Couron- 
nes de  Danemarck^y  de  Polo" 
^ne  i  é*  Mojcovie. 

6.  Avec  les  Tu /es ,  &  le  Roj  de 

Perfe. 

y,  tAvec  Iss  Rois  de  la  Cofie  dê 
'Barbarie  ,  (jr  le  Roy  de  Ma^, 
roc. 

t.  tAvee  tous  les  Frtnces  ejloig* 
nez.  y  comme  t Empereur  des 
Nègres ,  k  Prefire  lean  ,  le 
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^and  Mogol^  les  antres  Rois 
des  Indes ,  de  la  Chine ,  de  U 
Tartane, 


Cl 


A Près  que  dans  les  precedens  cha- 
pitres jMy  traitté  deschofesqui 
cftoient  du  dedans  de  TEOat ,  il  me 
femble  raifonnable  de  parler  de  ce 
qui  regarde  la  conduite  du  dehors. 
Car  pour  faire  la  félicité  des  peu- 
ples ,  les  gouverner  fagement ,  il  ne 
fufRt  pas  de  rcgîer  leurs  vies  fleurs 
conduites,  il  faut  encore  afleurer  leur 
repos  &  bonheur  contre  les  étran- 
gers, &  principalement  contre  leurs 
voifinSr  L'interefl:  faifant  le  premier 
mouvement  des  Eftats,  nous  devons 
confiderer  les  autres  peuples,  ou  en 
qualité  d*amis ,  ou  en  qualité  d'en- 
nemis,  les  regarder  toujours  par  l'a- 
vantage que  nous  en  pouvons  rece- 
voir ,  &  par  le  mal  qu'ils  nous  peu- 
vent caufer  ,  comme  ils  ne  penfent 
en  nous,  qu'à  proportion  de  ce  qu  ils 
craignent ,  ou  de  ce  qu'ils  efperent 
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de  nos  armes.  Outre  cela  pour  traît- 
ter  feurement  avec  les  étrangers ,  il 
eft  neceflaire  de  connoître  leurs  def- 
fcins ,  leurs  forces,  leurs  alliances, 
leur  tempérament  &  leur  païsr  Et 
d'autant  que  TEPpagne  partage  avec 
nous  aujourd'huy  tous  les  fentimens 
de  l'Europe ,  de  qu'il  n'y  a  point  de 
puifTance  dans  la  Chreftienté  ,  qui. 
n'ait  de  la  liaifon  avec  lune  Se  l'autre 
de  ces  deux  couronnes,  il  eft  a  pro- 
pos d'examiner  premièrement ,  quel- 
les mefuresnous  avons  a  garder  avec 
les  Efpagnols.  Le  confeil  d'Efpagne 
agit  avec  beaucoup  de  lenteur,  mais 
toujours  avec  beaucoup  d'ègalitè ,  8c 
depuis  que  la  maifon  d'Autriche  s  efl 
mifc  dans  la  teftc  la  domination  de, 
toute  l'Europe ,  il  a  continuellement 
marché  fur  la  même  ligne.  La  fin , 
que  CCS  Miniftres  fe  font  propofèz 
a  eflc  injufte  &  tyrannique,  éi  les 
moyens  dont  ils  fe.  font  fer  vis  pour 
y  parvenir ,  ont  elle  mauvais ,  rui^ 
neux  &  malconcertés,  ce  que  la  de- 

cadence 
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cadence  de  leurs  affaires  nous  faîc 
voir  tres-clairement.  Nos  ennemis 
font  toûjours  leurs  Alliez,  foit  cou- 
verts, foit  découverts  &  déclarez,  & 
tout  de  même  ceux ,  qui  feront  fous 
la  proteftion  du  Roy  &  dans  les  in- 
terefts  de  la  France,  feront  ennemis 
derEfpagne.  L'Empereur eftlic avec 
le  Roy  Catholique  par  la  parente 
Se  même  par  les  raifons  d'Eftat,car 
nous  fommes  redoutables  a  l'Empi- 
re du  codé  de  l'Allemagne  ,  ôc  du 
Septentrion  ,  comme  nous  le  fom- 
mes a  l'Efpagne  du  code  de  l'Italie 
&  du  Midy.  Le  Duc  de  Bavière  en- 
fe  tous  les  autres  Princes  femble 
être  le  plus  attaché  a  la  maifon  d'Au- 
triche ,  Se  le  Pape  feroit  peut-être 
de  ce  party  ,  fi  ft  dignité  de  Pè- 
re commun  des  Chrétiens  ne  le  re- 
tenoit,  &  fi  comme  Prince  tempo» 
rel  il  napprehendoit  quelque  irru- 
ption de  nôtre  part.  L'Efpagne  efl: 
un  païs  ingrat ,  foit  que  la  terre  en 
foit  fterile  ,  foit  qué  les  habitans 
■  M  7  negli- 
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négligent  de  la  cultiver;  la  defcou- 
verte  des  Indes  occidentales  &  Tex- 
pulfion  des  Maures  1  ont  dépeuplée. 
La  Flandre  &  les  pais  d'Italie  font  a- 
charge  a  l'EPpagnc  dans  le  temps 
de  guerre ,  &  ce  qu'ils  en  retirent 
fuffit  a  peine  a  l'entretenement  des 
Armées  &  des  Garnifbns;  leur  Gou- 
vernement eft  dur  &  difficile  a  fup-' 
porter  ,  parce  qu'ils  ont  une  feveri- 
té  inflexible  ,  &  que  fous  prétexte 
de  Religion  les  Moines,  dont  la  dé- 
pravation eft  là  dans  le  fupremc 
point,  &  les  Inquifiteurs  y  exercent 
des  vexations  incroyables.  Les  Efpa- 
gnols  font  vaillans  de  leurs  perfon- 
nes,  mais  les  gens  de  qualité  y  mé- 
prifent  le  meftier  de  la  guerre ,  com- 
me faifoient  autrefois  les  Carthagi- 
nois ,  &  ce  nom  de  Soldat  leur  eft 
en  quelque  façon  honteux  ;  ils  font 
faineans  &  préfèrent  un  plaifir&une 
galanterie  a  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  &  de  plus  grande  confe^ 
quence.  Le  Ro/  d'£fpagne  a  peu 
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d'argent  &  beaucoup  de  dèpenic  a 
foûtenir  :  La  vanité  des  Vice-Roys 
&  des  Gouverneurs  de  Tes  places  luy 
en  confomment    infiniment.  Les 
Efpagnols  font  prefomptueux  &  fu- 
perbes,  &  pourvcu  qu'ors  leur  fafle 
de  l'honneur,  on  peuttraitter  avan- 
tageufement  avec  eux.   Charles  V. 
avoit  raifon  de  dire  ,  que  les  Efpa- 
gnols paroiffent  fages  ,  &  qu'ils  né 
le  font  pas.   Leurs  forces  ne  font 
aucunement  a  redouter ,  nous  les 
avons  ruinées  dans  les  dernières  gu- 
erres, &  les  affaires  de  Portugal  les 
ont  empêchez  de  les  rétablir.  La 
PI  minorité  de  leur  Roy  ,  le  mefcon- 
tentement  de  Don  Jean,  &  les  pre- 
tenfions  de  quelques  Seigneurs  fur 
des  Royaumes  particuliers ,  qui  com- 
pofent  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  en 
^.   augmentent  la  foiblefle.  La  Sicile  fe 
pourroit  aifement  ébranler,  lesNea- 
politains  fous  prétexte  de  liberté  fi 
chère  en  -Italie  ,  fç  cantonneroient^ 
fils  avoient  dufecours,  &  peut-être 

qu'un 
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qu'un  nouveau  Pape  y  favorîfcroic 
nos  dcfTeins,  fi  on  luy  faifoit  voir, 
qu'il  ne  luy  feroit  pas  impoflible  de 
faire  Roy  de  Naples  quelqu'un  de 
fa  famille  ,  ou  de  joindre  ce  Roy- 
aume a  TEftat  de  l'Eglife  ,  dont  il 
eft  déjà  pourveu.  Si  jamais  on  atta- 
que les  Efpagnols ,  il  le  faudra  faire 
avec  force  &  tout  d  un  coup  en  Flan- 
dre ,  en  Italie ,  en  Efpagne  ,  fur  la 
mer  &  du  codé  de  Portugal ,  c'efl: 
la  meilleure  méthode  pour  les  Fran- 
çois ;  cet  effort  gênerai  fera  deux  ef- 
fets ,  le  premier  c'eft  que  le  Partifans 
Efpagnols  feront  eftonnez,  n'ayant 
point  de  forces  preftes  pour  r^fifter, 
le  fécond  c'efl:  que  tous  leurs  enne- 
mis reprendront  vigueur  ,  &  pour- 
ront faire  revivre  leurs  prétentions 
contre  eux.  Si  on  veut  conquérir  >  il 
ne  faudra  pas  faire  comme  dans  les 
dernières  guerres ,  il  ne  faut  pas  s  a- 
mufer  a  prendre  toutes  les  places 
Tune  après  l'autre ,  ny  à  les  confer- 
ver,  quand  on  les  aura  prifcs ,  mais 
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c'eit  une  matière  qu'il  faudra  traitter 
feparcment. 

Quant  a  ce  qui  eft  du  Portugal, 
c'eft  un  Eftat  naiflant  5  &  encore  'mal 
afFermy,  qui  nouseftun  inftvument 
perpétuel  pour  r.ffoiblir  les  Efpa' 
gnols,  la  France  n'a  rien  a  craindre 
de  ce  côtc-Iâ ,  il  feroit  fort  bon  d'y 
faire  coulée  des  troupes  ou  de  lar- 
:  gcnt,  8c  (ur  tout  de  donner  fecrete- 
:  ment  de  grandes  efperanccs  auxFran- 
'  çois ,  qui  font  au  fcrvice  de  Portu- 
I  gai ,  s'ils  faifoient  quelque  entreprî- 
l  fè  importante  fur  l.Efpagné  3  qui  dx- 
[  vertit  leurs  forces ,  il  feroit,  dis- je, 
fort  bon  d'y  faire  pafier  des  Soldats; 
i  &  il  feroit  a  fouhaitter  qu'il  y  eût 
"tant  de  François  en  Portugal  ,  que 
les  Parti  fans  n'ofalTent  faire  la  paix 
avec  l'Efpagne  ,  de  crainte  d'avoir 
ces  François- là  pour  ennemis.  La 
Reine  de  Portugal  ,  qui  eft  Fran- 
'çoife  &  de  nai/Iance  8c  d'affeftion, 
peut  appuyer  cet  intereft ,  8c  on  luy 
a  peut  faire  connoître,  qu'il  y  a  de  la 

ileceflué 
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necefTuè  pour  elle,  &  qu'il  y  va  de 
fa  fortune.  Il  faut  fe  fou  venir  toutes 
les  fois  qn*on  traittera  avec  les  Efpa- 
gnols ,  qu'ils  font  aulFi  fols  qu*ils  le  pa- 
roiffent. 

Le  Pape,  les  Vénitiens  Se  tous 
les  Princes  d'Italie  ,  font  du  me- 
me  tempérament ,  les  Italiens  font 
figes  &  accorts  ,  &c  nouç  ne  devons 
que  très- rarement  entrer  en  nego- 
tiations  avec  eux,  il  faut  pour  les  ran- 
ger a  nos  intentions  y  aller  par  là 
force  ,  ils  font  foibles  &  ifs  font 
fagcs  ,  comme  j'ay  dit ,  &  ils  font 
gens  de  plaifir ,  leur  psïs  eft  le  plus 
beau  &  le  meilleur  du  monde ,  & 
par  confcquence  ils  aiment  &  con- 
noident  leurs  interefts  ,  &  ils  fça- 
vent  prévoir  &  craindre  le  mal  qui 
leur  peut  arriver.  Le  Pape  confide- 
rera  toujours  la  France  par  le  Com- 
te d'Avignon,  par  le  confequences 
du  concordat  de  mil  cinq  céns  dix 
huit,  pour  la  raifon  des  Janfeniftes. 
Les  Vénitiens  font  afieiblis  par  les 
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j?uerrcs  du  Turc  ,  Se  les  Ducs  de 
Mantouë  ,  de  Modene  &  de  Flo- 
rence ,  ôc  les  Génois  ne  peuvent 
rien  de  confiderable.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  ne  fe  doit  jamais  feparer  de  la 
t'',  France  j  Nous  avons  la  porte  de  fes 
Eftats  &  une  guerre  de  trois  mois 
i  contre  nous  le  ruïneroit  enticre- 
H'^  ment,  on  luy  peut  faire  efperer  de 
I  le  faire  rétablir  dans  la  Principauté 
de  Genève.  Si  on  fait  la  guerre  en 
1  Italie  ,  il  ne  faut  pas  donner  le 
temps  aux  Italiens  de  fe  reconnoî- 
tre,  comme  ils  font  les  plus  (âges  de 
la  terre  ,  ils  font  les  plus  braves 
quand  ils  font  aguerris  :  Ce  font 
3  en  un  mot  les  Maîtres  de  tout  l'Uni' 
•7  vers. 

1^  Les  SuilTes  font  des  mercenaires , 
î  qui  ferviront  toûjours  le  Roy  pour 
■  ion  argent. 

Quant  a  ce  qui  efl:  des  Angloîs, 
ils  n'ont  aucuns  amis ,  ce  font  des 
gens  fans  foy,  fans  Religion,  fans 
probité ,  fans  juflice  aucune ,  defîan j, 

le- 


légers  au  dernier  point ,  cruels ,  im- 
patiens, gourmands,  fuperbes,  au- 
dacieux ,  avares  ,  propres  pour  les|;:r:. 
coups  de  main,  &  pour  une  prom-» lfc::i 
pte  exécution  ,  mais  incapables  del:  ^ 
conduire  une  guerre  avec  jugement,  l-t  r 
leur  païs  eft  aflez  bon  pour  vivre , 
mais  il  n'eft  pas  afTez  riche  pour  j 
leur  fournir  les  moyens  de  fortir  Se  à. 
de  faire  aucune  conquefte  :  aufli  î 
n'ont- ils  jamais  rien  conquis,  ex-yf^ 
cepté  rirlande,  dont  les  habitansir  . 
font  foibles  &  mauvais  Soldats,  &  1 
au  contraire  les  Romains  les  ontaf-  ij^ 
fujettis ,  enfuîtc  les  Danois  Se  les  r  ^ 
Normands  ,  en  telle  forte  que  les 
Roys  font  aujourd'huy  les  héritiers  îv  t.. 
d'un  Conquérant.  Ils  fc  haïfTent  les  j". 
uns  les  autres.  Se  (ont  en  divifion 
continuelle,  foit  pour  la  Religion, 
(bit  pour  le  Gouvernement  :  une 
Guerre  de  France  de  trois  ou  quatre 
ans  contre  eux  les  ruinera  entière*  • 
ment,  ainfi  il  femble  qu'il  ne  faut  1^. 
point  faire  de  paix  avec  eux  qu'à  des  i-  . 

con-  Il 


)  conditions  qu!  nous  (oient  trcs-avan- 
tageufcs ,  fi  ce  n'efi  que  le  Roy  trou- 
'  vaft  a  propos  de  différer  l'exécution 
»  de  ce  projet  a  un  autre  temps ,  oa 
)  que  fa  MajcQc  preflec  de  l'amour 
)  qu'elle  a  pour  fon  peuple  ,  ne  vou- 
I  Juft  préférer  fa  tranquillité  a  de  fi 
i  belles  cfpcrances,  il  faut  ctrcMonar- 
•ique  pour  fçavoir  ce  que  c*eft  d'aimer 
î  fes  fujcts ,  comme  il  faut  eftre  Pcre 
•]pour  fçavoir  comme  on  aime  fes 
îeofans.  Enfin  fi  on  veut  ruiner  les 
.ûAnglois  ,  il  fuiKt  de  les  obliger  a 
'itenir  des  Troupes  fur  pied;  au  refle 
;  il  ne  faut  pas  craindre  quils  faffenc 
I  aucune  defcente  en  France  ,  ce  fe- 
•roit  leur  perte  indubitable,  s'ils  n'y 
t;  îfont  appeliez  par  quelques  rebelles; 
'  or  s'ils  ont  des  Troupes ,  ils  fe  fe- 
ront  infailliblement  la  guerre  les 
:ir:iuns  aux  autres  &  fe  ruineront  eux- 
ipemes.  Il  les  faut  obliger  a  faire  de 
Mgrandes  dépcnfes ,  &  pour  cela  leur 
Rf  HBonner  jaloufie  pour  les  Iflesde  Jar- 
imy  Se  de  Gernefay  ,  de  Wich  & 
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Man ,  pour  les  cinq  ports ,  pour  rir-|M| 
lande  ,  &  par  ce  moyen  les  ob1igerfl|[ 

d'y  tenir  de  fortes  garnifons,  ce  qui] 
fera  croire  au  peuple  d'Angleterre 
que  le  Roy  forme  de  grands  projetsl 
contre  leur  prétendue  liberté  ,  tant 
que  le  Roy  d'Angleterre  fera  en  ar-| 
mes,  fes  fujets  l'haïront.  Leur  don-: 
ner  les  defïiances  les  uns  des  autres, j 
foit  en  efcrivant  des  lettres  en  chif-j 
frcs  a  divers  Particuliers  ,  que  Ton) 
faiïe  intercepter.  Car  comme  ils  I. 
font  foupçonneux  &  imprudens,  ilsLZ 
feront  perfuadez  aifement  que  lespH 
lettres  feront  ferieufement  écrites, i  l 
faire  quelque  defcente  en  Irlande  &| 
ailleurs ,  oîi  on  pourra  porter  les  Ir-  ' 
landois  a  la  révolte,  qui  ont  contres 
les  Andois  une  haine  mortelle  :  les  î 
Efcodois  même  ne  négligeront  pas  j 
de  fe  mettre  en  liberté.  Il  faut  y  fut  I 
citer  des  partis  ,  favorifer  les  fe* 
âes  les  unes  contre  les  autres ,  fur 
tout  les  Catholiques ,  promettre  fe- 
cretement  aux  Moines  de  Saint  13e-  j. 

noift, 
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^  noiit  ,  de  la  part  du  Roy  d'Angle- 
■» terre  (en  quoy  il  eft  aifc  de  les 
tromper)   qa'ils  feront  rétablis  eu 
^    tout  le  bien  qu'ils  ont  poffedè  dans 
rifle,  fiiivant  le  Monaflicon  ,  qu'ils 
en  ont  fait  imprinfier;  fur  cela  les 
.  Moines  remueront  ciel  de  terre,  les 

>  Catholiques  fe  déclareront.  Il  fau- 

>  dra  fortifier  le  bruit ,  qui  a  déjà 
couru  que  le  Roy  d'Angleterre  eft 

^  Catholique,  ainfi  tout  fera  en  une 
')  entière  confufion  &  la  Monarchie 
\  Angloife  fe  pourra  divifer  ;  renou- 
;  1  veller  nôtre  ligue  d'un  autre  côrè 
"  avec  les  Hollandois  ,  &  faire  croi- 
re, que  nous  leur  donnerons  tou- 
jours le  commerce  a  faire  ,  parce 
1  qu'ils  en  ont  une  entière  connoif- 
1  fance ,  qu'ils  y  font  propres ,  &  que 
les  François  n'y  ayant  point  d'in- 
ch'nation  ,  on  n  en  fçauroit  forcer 
le  naturel  ;  leur  faire  croire  qu'en- 
fin ils  touchent  au  moment  heureux 
de  leurs  affaires  ,  &  pour  ruiner 
iHleurs  compétiteurs  dans  l'Empire 
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mers 

Koy  donne  I3eiic-iiie ,  ou  nilc  Uicu, 
ou  rfle  de  Rc  aux  Chevaliers  de 
Maltiie  ,  comnae  je  Tay  dit  cy- de- 
vant, ces  Chevariers  feront  aux  An- 
glois  une  guerre  irréconciliable  i  re- 
demanderont les  Commanderies  de 
leur  Ordre  ,  êc  obligeront  par  leur 
courfês  &  leurs  piraieries  les  An- 
glois  d'entretenir  des  Armées  de 
mer,  ce  qui'  les  ruinera,  en  ruinant 
l'utilité  de  leur  commerce ,  cependant 
le  Roy  fe  fortifiera  fur  la  mer  ,  ôc 
trouvant  alors  les  ennemis  affoiblis, 
achèvera  de  les  abbatre  &  de  les  ren- 
verfer. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  (c  défen- 
dre des  cnireprifes  de  l'Empereur, 
car  il  ne  pourroit  pas  faire  la  guer- 
re a  la  France,  quand  il  levoudroir, 
cette  guerre  (èroit  pour  luy  d'une 
trop  grande  defpence  ,  ^  il  feroit 
obligé  de  mettre  en  Campagne  des 
armées  trop  fortes ,  pour  y  faire 
c[uelque  progrés ,  s'il  arnioit  sinfi 

puiflam- 
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puiffamment,  les  Princes  d'Allemai 
gne  en  auroient  jaloufie,  &  feroient 
des  levées  pour  s'y  oppofer  ôc  pour 
empêcher  fon  palTage  fur  leurs  ter- 
res ;  outre  cela  les  païs  héréditaires 
feroient  defgarnig  d'hommes ,  &  par 
là  feroient  cxpofècs  aux  raveries  Tur- 
quefques  ,  de  forte  qu^l  n*y  a  pas 
lieu  de  rien  appréhender  de  la  part 
de  TEmpereur  ,  &  au  contraire  il 
a  intentions  de  contenter  le  Roy , 
(  parce  qu'il  en  peut  recevoir  de 
grands  fecours  dans  les  guerres 
qu'il  aura  contre  les  Turcs  ,  com- 
me il  arriva  dans  les  dernières  an- 
nées. 

Les  Princes  d'Allemagne,  foît 
Cathoh'ques,  foit  Proteftans ,  ont  un 
égal  interert  de  fe  maintenir  dans 
la  proteâion  du  Roy ,  par  les  rai- 
fons  que  j*ay  remarquées  cy-devant 
au  chapitre  des  Hugenots ,  de  ma- 
nière qu'ils  s'oppoferont  toûjours  a 
ce  que  l'Empereur  s'aggrandiffe  du 
côte  de  la  France ,  comme  pett* 

N  être 
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ctrc  5  oppoferoient  -  ils  aux  dcffeins 
du  Roy  s'il  portoit  fes  armes  trop 
avant  dans  l'Allemagne.  L'intereft 
des  petits  Eftats  eft  ,  qu«  les  Roy  s  < 
leurs  voifms  acquièrent  une  puiflanco  o: . 
égale ,  qui  les  maintienne  les  uns  con- 
tre les  autres. 

Au  reftc  le  Roy  n^a  point  rfAl- 
liez  dont  il  doive  faire  tant  d'efti- 
jne  que  des  Allemans ,  il  n'y  a 
point  de  Nation  plus  brave  ,  plus  ^ 
franche  ,  ny  plus  bonnette ,  leur  1 
origine  efl:  la  noftrc  ,  ils  n'ont  au-  • 
cuns  vices  ,  ils  font  juftes  &  fidc-  | 
les  ,  on  trouve  parmy  eux  une  pe- 
piniere  inépuifable  ,  de  bons  Sol-  - 
dats  ,  leur  gencrofité  a  donné  de  3 
l'admiration  à  Alexandre  le  Grand  1 
&  de  hffection  &  de  la  confian-  * 
te  aux  premiers  Cefars  ,  qui  en  ^ 
commettant  a  leur  vertu  leurs  per- 
fonncs,  leur  confioient  le  repos  de 
l'Univers.  Les  Hollandois  n'entre-  • 
prendront  jamais  rien  contre  la  | 
France ,  &  ils  fe  tiendront  dans  nô- 
tre 


il. 


tre  alliance ,  autant  qu'ils  le  pour- 
ront faire  ,  ils  font  riches  &  inte* 
rcflez  5  comme  des  Marchands  le 
font  ordinairement ,  fi  le  Roy  lâs 
avoir  abandonnez ,  leur  Eftat  fe  per- 
droit  (  qui  félon  les  loix  de  la  Vo 
litique  ne  durera  pas  long  -  temps, 
les  Démocraties  cftant  fujettes  aux 
mutations  )  il  feroit  a  propos  ,  j  il 
eft  poflible  ,  que  le  Roy  fe  mcflât 
dans  leurs  affaires,  &  qu'on  excitad 
de  la  divifionparmy  eux,  nous  pou- 
vons peu  efperer  de  leurs  ArmèeSi 
&  ils  nous  feront  toûjours  a  char- 
ge &  a  defoenfe.  Le  Roy  de  Da- 
nemarck  cft  un  Prince  ,  dont  l'E- 
ftat  eft  d*une  très- petite  eftenduë 
&  toute  fa  force  confifte  dans  la 
proteâion  du  Roy  ,  qui  le  main- 
tient contre  les  Suédois,  fes  Enne- 
mis. La  Suéde  ne  fè  feparera  jamais 
des  interefls;  de  la  France  ,  c*cft  un 
païs  infertile  ,  excepté  en  Soldats, 
mais  comme  il  y  a  peu  d'argent  en 
Suéde ,  &  qu'ils  font  éloignez ,  ils 
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ne  peuvent  faire  aucune  guerre 
confiderable  d'eux  mêmes,  on  les 
craint,  on  les  haït  en  Allemagne, 
ainfi  nous  devons  les  confidcrer 
comme  des  inftrumens  ,  dont  nous 
pouvons  nous  fervir  pour  de  l'ar- 
gent a  vanger  nos  querelles  ,  foie 
contre  PUmpereur  ,  foit  contre  les 
Princes  Allemars,  fbît  pour' diver- 
tir les  forces  Angloifes  &  Hollan- 
doifes  ,  quand  le  Roy  feroit  quel- 
que cntrepnTe  ,  qui  ne  leur  plai- 
roit  pas.  La  Pologne  &  la  Mofco- 
vie  nous  font  prefque  inutiles ,  (i  ce 
n'cft  pour  nous  en  fervir  a  répri- 
mer les  entreprifes  de  TEmpereur, 
on  en  peut  tirer  des  fourrures  & 
leur  envoyer  des  draps  Se  des  é- 
tofFes  de  foye.  L  amitié  des  Turcs 
cft  bonne  a  la  France  pour  Toppo- 
fer  à  l'Empereur  ,  celle  du  lloy  de 
Pcrfe  pour  l'oppofer  aux  Turcs, 
l'un  &c  l'autre  peut  favorifer  noflre 
commerce.  Il  ne  faut  point  s  affeu- 
rcr  fur  les  promefles  de  Roy$  de  Tt  i- 
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poli,  deThunis  &  Alger  :  ce  font 
Pirates  ,  qui  font  gloire  de  violer 
leur  parole  ,  ôc  qui  n'ont  aucune 
foy ,  &  pour  cela  toutesfois  &  quand 
l'occafion  s'en  prefentera  ,  il  leur 
faudra  faire  la  guerre  ,  mais  avec 
des  forcei  confiderables ,  &  les  at- 
taquer jufques  dans  leurs  ports.  On 
pourra  avec  le  temps  les  ruiner,  en 
leur  empêchant  de  faire  des  cour- 
fes  &  en  faiftnt  foulevcr  contre 
eux  les  Princes  Tributaires ,  ce  que 
i'ay  dc-ja  remarqué  cy-devant ,  & 
cnfuite  le  Roy  pouroit  employer 
des  Troupes  Numides  fi  vantée* 
par  les  Anciens  ,  comme  faifoient 
les  Carthaginois.  L'Empereur  de 
Fez  Ôc  de  Maroc  cft  un  Prince  puif- 
iànt ,  dont  l'alliance  peut  être  uti- 
le au  Roy  contre  les  Efpa^nols ,  6c 
pour  le  commerce,  il  eft  Mahome- 
tan  ,  &  je  ne  voudrois  pas  qu  on 
prift  trop  d'affeurance  fur  fes  fer- 
mens.  Enfin  quand  les  occafions 
S'en  prcfenteront  ,  il  ne  faut  pas 
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manquer  a  faire  de  compllmcns  aux 
Roys  d'Afrique  &  d'Afie  y  comme 
font  les  Empereurs  des  Nègres  ,  des 
Abyflins,  le  grand  Mogol,  les  au- 
tres Roys  des  Indes  ,  de  la  Chine 
&  des  Tartares  &  du  Japon ,  &  leur 
Êire  connoître  par  desprefensla  ver- 
tu, la  grandeur  Se  la  magnifkenct 
du  Roy. 

Conclusion* 

Telles  font  les  Maximes  Politi- 
ques ,  par  lefquelles  j'ay  cftimè 
que  les  fujets  de  cette  Monar- 
chie pouvoient  le  plus  feurement 
acquérir  la  poireflion  d'une  vérita- 
ble &  confiante  félicite  ,  qu*ainfi 
les  Héroïques  travaux  du  Roy  fe- 
roient  couronnez  d'une  gloire  im- 
mortelle ,  &  que  la  France  reffen- 
tiroit  en  toutes  Ces  parties  la  ver- 
tu falutaire  de  fon  incomparable  Mo- 
narque. 

F  I  N- 
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Additions.  ' 

Oû  a  obmis  de  tranfcrire  quelque 
chofe  de  trc«- confiderable  dans  le 
corps  de  cet  ouvrage  ,  ce  qui  m'a 
oblige  de  faire  en  cet  endroit  ces  pe- 
tites Additions,  d<c. 


tjj 


Additions. 
au  4.  Chap. 

I .  Q^fie  les  EvefâfHes  doivent  ejlre  aa-» 

prcs  du  Roy  y  (^c, 
Z .  ^Dh  Titre  Momchai, 

Les  RsligieHx  m  poHvàns  Mtcmrne 

peuvent  vendre  Us  rentes  con(it^ 

tuées,  ' 
4.  Ne  pourront  acquérir. 

J'ay  dit  au  Chap.  quatrième ,  page 
43  Que  les  Evefques  eftoient  obligez 
de  droit  divin  a  la  refidcnce ,  dans  leur 
Diocefe  ce  qui  eft  vray  ;  mais  d'au- 
tant qu'ifs  font  fujets  du  Roy ,  &  qu'il 
ctt  de  lâ  dignité  Roy ale'qu'il  y  ait  in- 

N  y  ceflim- 
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fimmcm  des  Evcfques  auprès  de  fa 
Majeflé ,  comme  ily  avoitauprcsdes 
Empereurs  Romains  depuis  Con-  •  " 
ftantin  ,  i!  eft  a  propos  d  ordonner, 
queçhacque  Evefque  fera  trois  mois 
a  la  Cour  a  la  fuite  du  Roy  pour 
honorer  fa  Majefté  ,  pendant  lef- 
quels  ils  feront  leurs  affaires  ,  &  le 
reftedc  l'année  ils  fe  tiendroint  dans  e 
leur  diocefe  fans  en  partir  ,  &  le  e 
Roy  diftnbiiëra  a  chacque  Prélat  les 
mois ,  qu'il  aura  befoin  de  leur  pre-  - 

iCTiCC. 

Dans  le  mefme  Chapitre  page. 

j6  j  ay  dit  que  pour  empefcher  1^ 

la  grande  multitude  des  Moynes  ,  < 
il    faloit  ordonner  que  leurs  pa- 

rens  paveroient  une  penfion  via-  - 

gère  a  Tordre  dans  lequel  ils  fê-  - 

roient  entrez.  L'effeâ:  de  ce  règle-  •  . 

ment  fera  que  cette  penfion  eftant  1 

un  tiltre  Monachal ,  en  manière  de  3 

clericat ,  prefcrit  par  l'ordonnance  de  3 

ceux  qui  auront  afTez  de  revenu  pour  i 

cftre  Religieux   en  auront  affez  s 

pour  1'^ 


1 


099  / 

pour  eftre  Preltrcs  fecufiers  :  Am(r 
les  hommes  qui  auront  dévotion 
de  prendre  les  ordres  &  fe  confaerer 
a  Dieu  ,  aymeront  mieux  demeurer 
fèculiers,  que  de  s'enfermer  dans  un 
tloiftre  pour  le  reftc  de  leur  vie  ; 
&  afin  de  fortifier  davantage  ce 
règlement  ,  il  faut  a;oufter  que  les 
Evefques  ne  feront  plus  des  Preftres 
jnb  titHlo  faupertatis ,  à  peine  de  les 
ïoarir  à  la  raifon  des  tiln  es ,  qui  cH 
égale  pour  les  Moyncs  Preftres , 
comme  pour  les  Preftres  fèculiers, 
parce  qu'il  cft  aufli  honteux  au 
Cierge  qu'un  Preftre  Moyne  man- 
die  ,  &  qu'il  tombe  dans  Pextrème 
pauvreté  qui  peut  arriver  ,  comme 
il  le  feroit  a  l'égard  d'un  Preftre  fe- 
culier. 

11  eft  confiant  que  les  communau- 
tez  Religieufes  ne  peuvent  aliéner, 
que  tous  les  jours  les  Moynes  ren- 
'trent  dans  leurs  biens  qu'ils  avoient 
autrefois  poffedez.  Dont  il  s'enfuit 
qu'ils  ne  peuvent  conftitucr  fur  eux 

N  6  des 
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des  rentes  a  prix  d'argent ,  d'autant 
que  par  ces  fortes  de  contrafts  des 
rentes  paflives  ils  hypothèquent  leiir 
fondb  ;  or  charger  fon  bien  d'un  hy- 
pothèque c'cll  faire  une  efpece  d'à* 
Jienation. 

Oeft  une  fineffe  des  Moines  de  S, 
Benoift  de  prendre  de  l'argent  à 
rente ,  afin  de  paroiftre  toujours 
pauvres  &  d'avoir  des  prétextes  de 
folliciter  la  îiberalirc  des  dévotes,  & 
de  plus  d'avoir  des  Protc<5leurs,  car 
plus  ils  ont  de  créanciers  plus  il's  ont 
des  perfonnes  intertflées  a  leur  con- 
fervatioD. 

Il  n'y  a  pourtant  rien  de  plus  in- 
jufte  que  cette  coutume  ,  parce  qu'il 
y  a  dfs  communautez  de  Religieux 
qui  doivent  plus  que  ne  valent 
kurs  biens  rncuMes  &  imnneubles; 
Ils  Moines  ne  fe  loucient  pvis ,  fi  leur 
fiioifon  eit  ruinée  n'y  l'ils  ruï.ient 
que1a"'«-uns  de  leurs  créanciers; 
po  qu'ils  fubfittent»  Car  en 
paliaiiC  ù'un  convent  en  un  autre , 

ils 
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f?oi) 

S  font  quittes  des  dettes  qu'ils  ont 
ces. 

Il  y  va  de  rintcrcfl:  publicq  dede-' 
fendre  ces  fortes  de  contrats ,  pour 
empefcher  que  les  Religieux  ne  puH- 
fent  tromper  perfonne  a  i'advenir, 
ordonner  que  les  contracflans  paye- 
bnt  le  contenu  en  iceux  ,  a  quoy 
ils  feront  tenus  8c  par  corps ,  les  dé- 
clarer incapables  de  polTedcr  aucun 
office  Se  appliquer  le  fonds  au  pro- 
fit du  Roy ,  Se  en  casque  les  Notaires 
foient  infolvablcs ,  ordonner  qu'ils 
feront  condamnez  aux  galères  pour 
cent  Se  un  an.  Et  quant  a  cenx  qui 
auroyent  acquis  ces  rentes,qu*ils  paye- 
ront une  amunde  de  3000  liv.  a  (à 
Majefté. 

Outre  cela  il  efl  très  a  propof 
denjoindrea  tous  Notaires,  aux  Cré- 
anciers des  Religieux  &  aux  Reli-» 
gicux  mermes  ,  de  faire  déclaration 
dts  fommes  &  rentes  conftiti'ées fur 
eux  .  en  apporter  les  coatrafts  par 
devant  ks  Commi/Taires  qucleRoy 

N  7  nom- 
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(SOI) 

nommera  pour  en  eftre  fait  regiftrci 
de  cela  dans  certain  temps  prefix^;: 
lequel  pafTé  n*y  feront  plus  receUes  3 
&  demeureront  les  contrafts  non  en-  i 
regiftrez  pour  nuls  &  comme  sils.1 
eftoient  acquittez. 

Ce  moyen  eft pernicieux,  maisîl 
eft  excellent  pour  mettre  les  Religi- 
eux a  la  raifon. 

11  y  a  une  obfervation  importante 
a  fnre ,  c'efl:  que  tous  les  contrats 
paffils  que  les  gens  d'Eglife  ont  faits 
font  nuls  de  toute  nullité,  a  moins 
que  ks  Créanciers  juftifient  que  les 
deniei-s  qu'ils  ont  preflez  ont  tour- 
né au  profit  de  l'Eglife ,  8c  qu'il  y  ait 
une  permidîon  authentique  de  faire 
ces  fortes  de  contia<5l5.  Cette  do»- 
ârine  efl  un  point  de  droit  ,  parce 
que  TEglife  eft  toujours  mineure,.  i| 
de  tout  ce  qu'elle  po/Tede  luy  eft  î  ^ 

des  Magiftrats  on  perfonnes  capa-fW 
bles ,  les  Ecdefiaftiqucs  ne  peuvent  1^ 

rieo^ 


a»-rivé  par  la  libéralité  des  particu- 
liers, fans  le  conftntement  defquels 
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rien  changer  dans  les  biens  qu'ils  en 
ont  receus;  de  forte  que  le  Roy  peut 
non  feulement  défendre  les  contrads 
a  l'avenir  ,  mais  encore  déclarer  re- 
folus  ceux  qui  ont  efté  faits  cy-de- 
vant  de  en  décharger  les  monafteres: 
On  a  /bavent  fur  des  moindres  rai- 
fons  annullé  des  dettes.  Il  faut  pa- 
reillement défendre  aux  Moynes,& 
a  TEglife  ,  d  acquérir  aucuns  fonds 
de  terre ny  rentes  foncières,  a  peine 
de  nullité  des  contrats  &  fur  le» 
peines  cy-devanr  contre  les  Notaires 
8c  Vendeurs. 

Mcffieurs  les  Prélats  fe  font  avifez 
depuis  peu  de  vouloir  contrain- 
dre les  Gentils-hommes  qui  ont  des 
anciennes  chapelles  bafties  dans 
leurs  maifons ,  &  où  le  facrifice  da 
la  Meffe  a  efté  célébré ,  de  profaner 
lefdites  chappclles,  ou  de  les  dot- 
ter  d'un  fond  pour  l'entretien  d*un 
Preftre.  C  eft  le  moyen  d'acquérir  a 
TEglife  plus  de  deux  cens  mil  livres 
de  rente  tout  d'un  coup  5  a  quoy  il 

'eft 
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eftbon  d'ordonner  que  !es*cntrcpriîes  .^r\ 
des  Evefques  n'auront  lieu  que  pour  î 
les  ch3\>elles  qu'on  baftira  a  l'advenir  i 
pour  les  autres.  | 

A  D  n  1  T  1  o  î^.  ; 

i 

Au  Chapitre  cinquième  des  Hu- 
guenots. I 

De  l'ancienne  Confefjion  de  Toj. 

Ordonner  qu'ils  fuivront  exafte- 
mentrancienneConfeflrion  deFoy  qui 
leur  a  efté  permife  en  France ,  &  que 
ceux  qui  s*en  feroient  départis  ne  fe- 
roient  plus  cenfez  du  nombre  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  R  cformée  a 
qui  on  a  donné  la  liberté  de  confcien- 
ce,&:c.  qui  fe  doit  ajouter  a  la  page  84. 

Addition. 

Au  Chapitre  des  Gens  de  Jufticc, 

Des  Sdlltcitutms» 

De  défendre  aux  Juges  de  recevoîi 

aucune] 
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aucune  follkation  des  parties,  mefmi 
pour  leur  faire  entendre  les  difficul- 
tés de  leurs  affaires  &  leur  donner 
moyen  de  les  ^daircir;  Car  un  juge 
ne  doit  point  cftre  prié  de  juger  en 
faveur  de  celuy  qui  a  bon  droit, 
moins  encore  de  U  faire  en  faveur 
de  celuy  qui  a  tort. 

Addition. 

Au  Chapitre  neuvième  de  qucf^ 
qucs  Reglemcns. 

1.  Des  Libraires, 

2.  ^Dfi  Prix  des  Livres, 

Faire  defenccs  a  tous  Libraires  & 
Imprimeurs,  &  cela  fous  peine  delà 
vie,  d'imprimer  vendre  ,  débiter, 
cxpofer  ou  garder  aucun  livre  de 
quelque  qualité  ou  matière  qu'il  foit, 
qu'il  n'ait  eflé  approuvé  ,  &  qu'il 
n'en  ait  le  privilège  bien  feellé,  après 
lequel  il  n'y  pouront  rien  ajoufter; 
&  quant  aux  livres  qui  s'impriment 

au^s 


C306) 

aux  pays  étrangers ,  qu  ils  ne  pour- 
ront fous  les  nriefmes  peines  les  dé- 
biter (ans  les  avoir  fait  voir  &  en  avoir 
obtenu  privilège. 

Ce  Règlement  oftcra  une  furîeu- 
fe  licence  qu'ont  pris  les  libraires,  de 
publier  des  libelles  diffamatoires  & 
d'imprimer  des  chofes  honteufesaux 
familles.  Il  faut  aufli  que  le  prix  des 
livres  foit  fiit,  comme  il  fe  pratique 
en  |Efpagne. 

Addition. 


Au  Chapitre  iodes  Finances. 

I.  Des  EfpiceSy  des  Comptes  ^  df  2)^- 
ntcrs  dfé  Roj* 

J'ay  dit  qu  il  n  eftoit  pas  jufte  qu^ 
les  Maiftrcs  des  Comptes,  Auditeurs 
ôc  Correfteurs  priflfcnt  des  efpiccs. 
pour  les  Comptes  qu'ils  examinent,!  1 
d'autant  qu'ils  reçoivent  des  gagesp^ 
&  droits  du  lloy;  aulTi  cet  ulagc 
fc  pratiquoit-il  anciennement,  &ce> 

fcroi** 
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feroit  réduire  les  chofes  a  leur  premîoii 
re  forme.  Je  fçay  bien  que  le  prétexte 
de  ces  elpices  eft  fondé  fur  la  créa- 
tion de  quelque  chambre  des  Com- 
pres  ,  où  il  s*en  rend  >  qui  ne  vont 
point  a  la  chambre  ;  mais  ceft  un 
prétexte  frivole.  Car  les  chambres  dc$ 
Comptes  de  Montpellier,  &  d'ailleurt 
ne  dévoient  point  tuffi  prendre  d'ar- 
gent pour  Texamen  des  Comptes  du 
Roy  :  Ainfi  ces  nouvelles  chambra 
n'oftent  en  cela  aucun  intcrefî  bur- 
fal  a  celle  de  Paris ,  elle  leur  ofîô 
eut-eflre  des  hommages,  des  véri- 
fications des  dons;  mais  en  cela  il  n'y 
a  que  les  greffiers  qui  perdent ,  &  les 
Maiftres  Auditeurs  &  Correâcurfi 
n'y  ont  rien  a  voir. 

Addition. 

Au  Chapitre  lo* 
I.  Des  cinq  grojfes  fermes 

Dans  le  Chapitre  des  financci  jè 
*ay  dit  qu'un  mot  en  paflant  des 

cinq 
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cinq  grofles  fermes,  qui  eft  un  moycm 
d'avoir  de  fargent  ;  Les  cinq  groffe! 
fcrnies  fe  prennent  fur  les  Marchannj 
difcs,  &  fK)ur  la  recepte  des  droits^ 
du  Roy ,  pour  ks  frais  dcfqucls  evitcrij 
on  pouroit  faire  un  traité  avec  tousî 
les  Marchands  qui  payeroient  une 
certaine  fomme  tous  les  ans  au  Koy 
a  Paris ,  &  ce  faifant ,  on  n  exigeroit.] 
plus  aucune  fomme  dans  le  pallagei 
des  terres  ^rivières. 


ME 
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MEMOIRE 
Pour  Messieurs 
Les 


|^^Mr«DESREQUESTES, 

Commijfaires  départis  dam  Us 
Provinces. 


f^^E  Roy  voulant  cilre 
plainement  informe  de 
^'^j^d'eftat  des  Provinces  du 
^^dedans  de  fon  Royau- 
<me,  fa  Majeftc  a  voulu 
[ue  ce  mémoire  fût  envoyé  de  fa  part 
lux  dits  Sieurs  Maiftres  des  Requc- 
les  ,  afin  qu'ils  puiffent  travailler  cha- 
:un  dans  leur  département  a  s'infor- 
ner  foigneufement ,  &:  exadcment  de 
tous  les  articles  y  contenus. 
Premièrement  il  eft  neceffaire  que 
dits  Sieurs  Comroiffiurcs  recher- 

chçnt 
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client  les  Cartes  qui  ont  eftè  faiti 
de  chacune  Province  &  généralité 
'de  qu'ils  vérifient  avec  foin  fi  elle 
font  bonnes  ,  &  en  cas  qu'elles  ne 
foient  pas  exaâement  faites,  &  met 
me  qu  elles  ne  foient  pas  alTez  amplos. 
«'ils  trouvent  quelques  habiles  perfon- 
nes  intelligentes ,  capables  de  les  re- 
former dans]  les  mcfrae  Provinces , 
dans  les  circonvoifincs ,  fa  Majcû' 
veut  qu'ils  les  enaployent  a  y  trav^ 
1er  inceflamment  &  fans  difcontinua- 
tion  ;  ic  au  cas  qu'ils  ne  trouvent  au- 
cune perfonne  capable  de  ce  travaili 
ils  feront  faire  des  mémoires  fort  ex*^ 
aâcs  fur  les  anciens ,  tant  pour  lesre.^^ 
former ,  que  pour  les  rendre  plusami^É 
pies,  lefquelsfa  Majefté  fera  remettn:  1 
entre  les  mains  du  Sieur  Sanfon  fo 
Géographe  ordinaire  pour  le  fait  d^ 
cartes ,  &  fur  ces  mémoires  les  dit:  i 
Sieurs  obfcrveront  que  la  divifioi: 
des  quatre  gouvernemens  ,  Ecclefiaisi 
ftiques ,  Militaire ,  de  Jufticc ,  &  d)i 
Finance  foit  clairement  faite  ,  noi" 

fei 
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feulement  eti  gênerai  ,  maïs  mefrnc 
dans  le  détail ,  &  les  fubdivifions  de 
chacune. 

SçAvoir  pour  tEcclelîâJîiqHt. 

Des  Evckhez  diftingucz  les  uns 
des  autres. 

En  chacun  Evefché  les  Archidia- 
gonats  &  les  Archiprcftrifes. 

Le  nom  de  toutes  lesparoifles  de 
:  chacune  divifion,  en  forte  que  le  nom- 
bre total  de  TEvcfchè  fe  trouve. 

Les  Abbayes  &  autres  bénéfices, 
avec  diftinâion  de  celles  qui  font  fou- 
'  mifcsà  l'autorité  de  rEvefque,  &:de 
celles  qui  en  font  exemptes,  &  au  cas 
que  celle-ci  ait  jurildidion  exempte 
fur  une  eftenduë  de  pays  ou  de  pai  oif- 
fcs ,  en  faire  pareillement  mention. 

Pour  k  GoHvernemcnt  Milîtmt. 


^  I^H    La  diftinftion  des  gouvernemens 
[cneraux  les  uas  des  autres ,  que  tou- 

tes 
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tes  les  paroiiïcs  qui  font  dépendan- 
tes de  chacquc  Gouvememenc  1 
foycnt  clairement  marquées;  &  e 
cas  que  les  Gouvcmemens  entrent 
l'un  dans  l'autre,  en  faire  mention. 
Au  cas  que  les  Lieutenances  géné- 
rales foient  divifées  comme  elles  1 
font  en  quelques  Provinces,  com- 
me en  Auvergne  ,  Languedoc,  Nor- 
mandie ,  e«  Champagne ,  &  en  Bour- 
gogne ,  les  divifer  de  mefme  1  le  toui 
par  des  lignes  différentes,  en  fort< 
qu'on  les  puiffe  facilement  remar* 
quer. 

Dans  les  Provinces,  ou  les  Gou- 
vernemcns  particuliers  qui  ont  dc! 
paroiffes  y  attachées,  il  fera  bon  & 
neceflaire  d'en  faire  de  mcfme  la  di-j 
vifion. 


FoHf  la  iHjlke* 


Il  faut  faire  la  divifion  dc  rcttca-i 
duëdureffort  de  chacque  Parlement;! 
TEt  en  cas  qu'il  y  en  ait  plufieurs ,  cej 

qui* 
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qui  arrive  rareiiicnt ,  il  hut  en  faire  ii 
didinétion. 

Enfuite  celle  des  Bailliages,cellede$ 
Prefidiaux  &  des  Jultices  Royales  ; 
pour  les  Finances ,  les  Generalitez ,  les 
Eleâions. 

Et  obferver  fur  tout  en  toutes  cei 
quatre  fortes  de  Gouvernemens,  que 
Ton  (çache  le  nombre  véritable  des 
villes,  bourgs,  &r  bourgades,  dont 
chacune  de  ces  divifions  générales  & 
particulières  font  comporées. 

Dans  le  mefme  temps  que  les  dits 
Sieurs  Commiflaires  travailleront  a 
connoiftre  toutes  les  divifions ,  fa  Ma- 
jefté  defire  qu'ils  faffent  de  mémoires 
véritables  de  tout  ce  dont  elle  veut 
e&re  informée. 


A  togard  de  tEghJi. 

Le  nom  &  le  nombre  des  Evcfcbcf, 
les  villes ,  bourgs  ôr  bourgidws  &  pa- 
roifles  qui  font  foumifes  a  la  jurifdi- 
âion  Ecclcfiaftique. 

O  Leurs 


ji 
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Leurs  Seigneuries  temporelles , 
les  villes  &  paroifTes  dont  elles  font3 
compofées ,  particulièrement  fi  l'Evef-î 
que  eft  Seigneur  temporel  de  fa  viH< 
Cathédrale. 

Le  nom ,  Tâge  &  l'état  de  la  difpo-i 
fition  de  rEvefque. 

S'il  cfl:  du  pays,  ou  non. 

S'il  y  fait  refidcnce  ordinaire. 

De  quelle  forte  il  s'acquite  de  fe$ 
vifites. 

Q«el  crédit  il  a  dans  fonpays,& 
quel  effet  il  pouroit  faire  dans  les; 
temps  difficiles. 

En  quelle  réputation  il  eft  parmy 
les  peuples. 

S'il  confère  les  bénéfices  de  fon 
chapitre. 

S'il  eft  en  proccz  avec  fon  chapitre* 
fon  revenu. 

Et  le  nom  Se  valeur  des  bénéfices 
qu'il  confère- 

Outre  ce  qui  concerne  les  Evefchez 
&  tout  ce  qui  en  dépend ,  il  eft  necef- 
faire  de  fçavoïr  le  nom  &  le  nombre 

de 
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de  toutes  les  maifons  Ecclcfiafliques, 
feculieres ,  ôc  régulières  qui  font  en 
chacune  Province ,  le  nom  ôc  le  nom* 
bre  des  Abbayes  fondées. 
Leur  ordre. 

Par  quels  Religieux  elles  font  oc- 
cupées, fi  Reformez  ou  non. 

Quel  nombre  de  Religieux  il  y 
avoit  a  chacune  dans  le  temps  que  le 
reforme  y  a  efté  introduite  trente  ou 
quarante  ans  auparavant. 

Combien  il  y  en  a  à  prefent ,  en 
quelle  réputation  de  vie  &  mœurs  ils 
font. 

Pour  combien  de  Religieux  les 
Abbayes  ont  eité  fondées. 

Si  auparavant  la  reforme  il  y  avoit 
des  enfansde  Gentils-hommes  de 
bonne  famille  ou  non. 

S'il  y  en  a  de  mefraeparmy  les  re- 
formez. 

S'il  y  avoit  autrefois  neceffité  d'être 
Gentil-homme  pour  entrer  dans  lef- 
dites  Abbayes. 

Si  Ton  faifoijt  les  preuves  de  ûobkfTc 
où  non.  (y  2  Sur* 


mm 


f5'6) 

Surquoy  eftoit  fondée  cette  ne- 
cellitc. 

Si  l'Abbaye  eft  exempte  de  k  ju- 
rifdiftion  de  rEvefque. 

Si  elle  a  jurifdidion  exempte  fur 
les  paroiffes. 

La  Seigneurie  temporelle ,  les  vil- 
les, bourgs,  bourgades,  &  paroilTes 
qui  en  dépendent. 

Le  nom  de  l'Abbc  ,  ouCommen- 
datâire  ou  Séculier. 

De  quelle  maifon  il  eft ,  fon  âge  ,  la 
difpofition  de  fa  fanté. 

Son  crédit  dans  fon  pays,  &  Tef^ 
fôt  qu  il  pourroit  faire  en  temps  dif- 
ficiles ,  S'il  refide  ou  non  dans  fon 
Abbaye. 

Le  nom ,  le  nombre ,  &  la  valeur 
des  bénéfices  qui  font  à  ft  collation , 
Je  revenu  entier  de  l'Abbaye. 
Sçavoîr 
De  la  manfe  abbatiallc. 
De  la  conventuelle , 
De  petit  couvent , 
De  tous  les  officiers  clauftraux. 

Apres 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Hoag. 

224  B  35 


Apres  avoir  fa:t  mention  de  cha- 
cune Abbaye  d'hommes  fondée ,  di- 
vifèe  par  les  differens  ordres  ,  dont 
elles  font  ,  commençant  par  celuy 
de  S.  BenoilK 

Il  faut  fiire  la  mefme  chofe  à  Té- 
gard  des  Abbayes  de  filles  fondées, 
&  cnfuite  aux  convens  des  hommes 
8c  filles  mandians  &  non  fondez ,  en 
forte  que  par  ccîaircidement  entier 
que  fa  Majefté  defire ,  elle  puifle  con- 
noiftre  au  vray  ,  en  gênerai  ,  le  re- 
venu dont  joiiit  l'Uglife  en  chacque 
Province. 

Combien  de  paroiffes  elle  a  dans  fa 
jurifdiction  fpirituelle,  combien  dans 
fa  temporelle^  le  nombre  des  vaiïaux 
&c  fujets.  La  conduite  des  principaux, 
qui  font  chargez  de  prendre  foin  du 
falut  des  ames ,  &  généralement  tout 
ce  qui  peut  concerner  l'état  Eccle- 
fiaftique ,  qui  eft  le  premier  ordre  de 
fon  Ivoyaumc. 


O 


Pour 
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PûHr  le  Gouvernement  militaire  , 
qM  regarde  la  Nohlejfe  ,  qut 
eft  le  fécond  ordre  de  fin 
Royaume. 

Qaoy  que  fa  Majeffé  connoifTe  tocis 
les  talcns  de  Gouverneurs  &  Lieute- 
nans  généraux  de  fes  Provinces,  elle 
veut  neantmoins ,  pour  rendre  les 
mémoires  parfaites ,  que  les  dits  Sieurs 
Comm.  commencent  par  les  noms  des 
Gouverneurs  généraux ,  leur  maifon, 

alliances  dans  fes  Provinces. 

S'ils  y  font  refidenceaâuelle. 

Leur  bonne  ,  ou  mauvaifc  con- 
duite. 

Si  les  peuples  fe  plaignent  d*euxou 
XK)n. 

S'ils  font  accufez  de  prendre  de 
Targent,  ou  de  vexer  les  peuples  par 
quelqu'autre  voyc. 

Si  les  accufations  (ont  vrayfembla- 
bles ,  quel  crédit  ils  ont  parmy  la  No- 
bkife  èc  les  peuples. 

Et 
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Et  comme  la  principale  &  plus  im- 
portante application  que  fa  Majcfté 
veut  que  les  Gouverneurs  de  Provin- 
ces ayent,  eft  d'appuyer  fortement  la 
Juftice,  &  d'empêcher  ropprcffion 
des  foibles  par  la  violence  des  puiC- 
fans  5  fa  Majeftc  veut  eftre  particulie- 
P  rement  informée  de  la  conduite  paflée 
de  ces  Gouverneurs,  pour  juger  de 
ce  qu'elle  on  doit  &  peut  attendre  a 
Tavenir. 

Au  cas  qu'il  fe  foit  pafïc  quelque 
aftion  violente  d'éclat  dans  chacune 
Province,  la  Majefté  fera  bien  aifc 
d'cftre  informée  du  détail,  enfcmble 
[  de  quelle  forte  le  Gouverneurs  s'y 
auront  conduits. 

Il  eft  neceftaire  d'eftre  informé 
des  mêmes  chcfes  a  l'égard  des  Licu- 
tenans  généraux. 

Après  avoir  examiné  ce  qui  regar- 
de les  Gouverneurs  Se  Lieutenans 
généraux,  fa  Ma j eft e  defire  d eftre 
particulièrement  informée  de  ce  qui 
concerne  la  Nobleffe. 

O  4  S^.iVfiir, 


'4  I 

1 


m. 
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Les  Principales  maifons  de  chacque 
Province  ,  chacune  félon  leur  rang , 
les  chefs  &  Principaux  de  chacune , 
leurs  alliances. 

Leurs  biens  de  Pctenduè*  de  leurs 
ferres  &  Seigneuries, 

Leurs  mœurs  ôc  leur  conduite. 

S*ils  commettent  des  violences  fur 
les  habitans  de  leurs  terres,  &  au  cas 
qu'il  y  en  ait  eftc  commis  quelques- 
unes  de  confiderables  >  qui  n  aycnt 
point  eftc  punies  ,  fa  Majefté  fera 
bien  aife  d'en  fçavoir  le  détail ,  s'ils 
favorifent  ou  empêchent  les  procédu- 
res de  fa  juftice  Royale  des  Bailla- 
ges  ou  Prcfidiaux  ,  leur  crédit  dans 
le  païs  ,  foit  fur  les  autres  Gentils- 
hommes, foit  fur  le  peuple. 

Pour  laNoblefle  ordmaire,  il  efl: 
bon  d'en  fçavoir  la  quantité  Se  le 
nom  des  plus  accréditez. 

Si  en  gênerai  il  y  en  a  beaucoup 

qui 
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efté  a  la 


guerre 


oit 


qui  ayent 
non. 

S'ils  cultivent  leurs  terres  par  leurs 
mains,  où  s'ils  les  donnent  a  des  fer- 
miers, eftant  une  des  plus  eflentielles 
marques  de  leur  humeur  portée  a  la 
guerre  ,  ou  a  demeurer  dans  leurs 
maifons. 

Pour  le  gênerai  de  la  Noblene,ft 
Majefté  fera  bienaife  d'en  fçavoir  le 
nombre  au  vray  ,  divifc  par  Bailliages 
&  Sené chauffées,  les  noms  des  Prin- 
cipaux, non  feulement  parla  cor.fi- 
deration  de  leur  maifon  ,  mais  même 
par  celle  de  leur  mérite  Se  de  leurs 
fervices,  le  nom  &  revenu  des  terres 
&  biens  qu'ils  poffedent. 

Pour  ce  qui  concerne  la  Ittflice. 

Au  cas  qu'il  y  ait  un  Parlement 
ou  quelque  autre  Compagnie  Sou- 
veraine dans  la  Province,  il  fera  ne- 
ceflaire  que  les  Maiftres  des  Requê- 
tes s'examinent  fort  foigneufement, 

O  i  ^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Oen  Haag 

224  B  35 


&  dans  le  gênerai  &  dans  le  parti- 
culier ,  ceux  qui  les  compofent. 
Pour  le  gênerai  ,  il  faut  examiner 
toute  (â  conduite  pendant  la  mino- 
rité du  Roy ,  &:  par  quel  mouve- 
ment elle  a  efté  réglée,  &  de  quels 
moyens  les  Principaux  qui  l'ont 
conduite  a  bien  ou  a  mal  fe  font 
fervis  :  fi  elle  a  efté  mauvaife ,  fça- 
voir  fi  les  raifons ,  qui  ont  pu  la  fai- 
re changer  depuis  ce  tems,  font  af- 
fez  fortes  pour  croire  qu'en  un  tems 
pareil  il  demeureroit  ferme,  ou  s'il 
y  auroit  à  craindre  qu'elle  ne  re- 
tombât dans  la  même  fautes  Et 
comme  c*eft  aiTeurement  la  plus  im- 
portante affaire  qu'il  y  ait  a  exami- 
ner dans  les  Provinces,  il  fera  bon  , 
&  même  très  neceflaire  de  connoî- 
tre  le  détail  des  interefts  &  des  qua- 
litez  de  tous  les  principaux  Officiers 
de  ces  Compagnies  ,  particulière- 
ment fi  ceux  qui  les  ont  engagez 
dans  cette  conduite  font  encor  en 
vie.  En  fuite  il  faut  fçavoir  le  nom- 
bre 


3. 
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bre  des  Officiers  de  chacune  Compa- 
gnie, les  noms  du  premier  Piefident, 
Prcfidens  au  Mortier,  Prefidcns  des 
Enqueftes  de  principaux  des  Cham- 
bres. 

Les  bonnes  ou  mauvaifes  qualités 
du  premier ,  fes  alliances ,  fon  crédit 
dans  fa  Compagnie,  Ôc  cnfuite  des 
autres. 

^  Il  faut  pareillement  s'informer  en 
détail  de  quelle  forte  la  Compa- 
gnie rend  la  juftice  aux  fujets  du 
Roy. 

S'il  y  a  de  la  corruption  ou  non ,  les 
caufes ,  &  les  perfonnes  qui  en  font 
les  plus  foupçonnez. 

S'il  s'eft  rendu  quelque  injuftice 
manifefte,  qui  ait  fait  quelque  bruit 
dans  la  Province  ,  &  qui  ait  tourné 
a  l'oppreffion  dufoible;  La  fiveur 
de  quelque  amy  ,  parent  ou  quelque 
autre  confidcration  aulTi  vicieufe  , 
la  Majeftè  defîreauffi  eneftrc  infor- 
mée. 

Comme  auITi  fur  la  longueur  des 

O  6  pro- 
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procès  &  excès  des  epices ,  tant  des 
Compagnies  Souveraines  que  fubal- 
ternes,  eftant  important  de  fçavoir 
fort  en  détail  ce  qui  concerne  ces 
deux  points ,  qui  font  d'une  gran- 
de charge  aux  fujets  de  fa  Ma* 
jefté. 

Comme  ces  grandes  Compagnies 
font  établies  par  les  Rois  pour  ad- 
miniftrer  leur  Juftice  ,  &  que  fon 
principal  objet  doit  toujours  eftre 
de  fe  fervir  de  l*autoritc  qui  leur  efl 
commife  pour  protéger  les  foibles 
contre  les  puilTans  ,  il  faut  s'infor- 
mer fi  dans  toutes  les  occafions  de 
violence,  comme  meurtres,  ajTafi- 
nats  &  mauvais  traitement  com- 
mis parles  Gentils-hommes  &  Prin- 
cipaux des  Provinces ,  ils  ont  foû- 
tenu  fortement  la  même  autorité, 
^  s  ils  fe  font  portez  fans  crainte  a 
faire  les  procédures  &  juftice  fevere 
contre  les  coupables  ,  comme  ils  y 
font  obligez. 

Sa  Majcflé  ayant  auffi  fou  vent 

reçeu 
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rcçeii  quelques  plaintes  que  les  Of- 
ficiers des  Compagnies  Souveraines 
{e  faifoient  vendre  par  force  les  biens 
en  fonds  de  terre  qui  les  accommo- 
dent ,  fa  dite  Majefté  fera  bien-aife 
d'cftre  particulièrement  informée  des 
lieux  où  cela  fe  pratique. 

Il  fera  pareillement  neceflaire  d'em- 
ployer dans  le  mémoire  tous  ks  biens 
en  fonds  de  terre  qui  font  pofTcdéz 
par  chacun  des  Officiers  des  dites 
Compagnies» 

11  refte  les  gens  du  Roy ,  dont  S 
efl  fort  neceffairede  connoîrre  les  in- 
tentions &  la  fuffifancc,  &  fur  tout 
&  ils  ont  aflez  de  force  pour  faire  les 
Inquifitions  &  les  pourfuites  neceiïai- 
res,  pour  tenir  la  juftice  en  vigueur^ 
eftant  abfolument  neccffaire  d'avoir 
des  gens  en  ces  poftes,  quinefelaif- 
fent  entamer  ny  par  aucune  confi- 
deration  d^intereft  ,  &  encor  moins 
de  recommandation. 

Après  avoir  examiné  ce  qui  con- 
cerne ks  Compagnies  Souveraines, 

O  7 
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il  faut  faire  la  même  chofe  a  Tégard 
des  Bailliages,  Senefchauflées  &Pre. 
fidiaux. 

'  Le  nombre  des  Officiers  de  chacune 
de  ces  fieges. 

Le  nom  des  Baillifs  d  cpee. 

Des  Lieutenans  généraux. 

Et  autres  Officiers. 

Leur  mérite  pcrfoncl&leurcredir 
dans  leurs  Compagnies ,  3c  le  même 
parmy  le  peuple. 

De  quelle  forte  ils  rendent  la  jufti- 
ce;  Examiner  même  les  gens  du  Roy 
de  chacun  Bailliage,  Senechau/Tée  & 
juftice  Royale. 

Pour  lefurplus  obferver  les  mêmes 
chofes  que  ce  qui cft  dit  a  legard  des 
Paricmens  ôc  autres  Compagnies  Sou- 
veraines. 

Par  cedétail  entier  fa  Majcflè  defire 
connoître  dans  chacune  Province, 
combien  il  y  a  d'Officiers  &  gens  de 
juftice,  qui  vivent  de  cette  fonftion. 

Le  nom  des  principaux,  leur  mérite 
fie  crédit» 

Leur 
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Leur  revenu  dont  ils  jouiflent  en 
fonds  de  Terre. 

De  quelle  forte  ils  rendent  la  jufticc 
aux  fujets  de  faMajcflè. 

Pour  ce  q^i  tortcerne  les  finances. 

Dans  les  Provinces  où  il  y  a  cour 
des  Aydes ,  il  fera  bon  de  fçavoir  le 
nombre  des  Ofîiciers,  leur  mérite 
&  les  alliances  qu'ils  ont  dans  les 
Provinces  ,  &  particulièrement  du 
premier  Prefîdent ,  &r  principaux  de 
la  Compagnie. 

En  quelle  réputation  ils  font  dans 
les  Provinces  touchant  leur  façon  de 
rendre  la  juflice^ 

S'il  y  a  quelque  corruption  manife- 
fie  5  &  fi  quelqu'un  a  fait  cela ,  s'en 
informer  en  détail. 

Si  les  fermiers  &  receveurs  des 
droits  du  Roy  fe  louent  de  .leur 
fermeté  a  les  foûtenir. 

Et  fi  les  peuples  fe  plaignent  d'au* 

ciin« 
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cune  vexation  de  leur  part  &  de  m^ler 
les  interefts  de  ces  deux  parties  diffé- 
rentes ,  pour  ne  prendre  pas  de  fau(- 
ks  connoiflTances. 

Il  faut  de  plus  bien  examiner  Tes 
vexations  que  les  peuples  peuvent 
(bufrir  ,  foit  par  la  longueur  des 
procès,  foit  par  l'excès  des  epices,& 
a  tous  ces  maux  chercher  des  reme- 
des^  convenables  &  les  plu$  faciles 
qu'il  fe  poura. 

Comme  l'une  des  plus  «randes 
furcharges  que  les  contribuables 
aux  impofitions  foufrent  ,  provient 
de  la  quantité  des  faux  nobles  qui 
fe  trouvent  dans  les  Provinces ,  lef- 
quels  ont  efté  faits  partie  par  Lettres 
du  Roy,  partie  par  fimpîe  arreft  de 
la  cour  des  aydes ,  il  eft  fort  impor- 
tant  8c  fort  neceflaire  de  chercher 
les  remèdes  convenables  a  l'un  &  a 
lautre  de  ces  maux.  A  l'égard  des 
annoblîs  par  lettres  du  Roy,  fa  Ma- 
jefté  avifera  aux  remèdes  quelle 
poura  y  apporter  far  le  rapport  qui 

lu/ 
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luy  efl  fait  de  la  quantité  qui  fc 
trouve  dans  chacune  Province,  & 
du  préjudice  que  fcs  autres  fujets  en 
foufrent.  Mais  à  Tègard  des  nobles 
faits  p^r  arrcftsdes  Cours  des  aydes, 
non  feulement  il  faut  les  fuppri- 
mer,  mais  même  il  faut  trouver  les 
moyens  de  couper  les  racines  de  ce 
defordre ,  en  forte  qu'ils  foient  fup- 
primez  pour  tousjours  a  l'avenir ,  & 
pour  cet  effet  fi  lefdits  Maîtres  des 
Rcqueftcs ,  qui  auront  connu  ce  def- 
ordre, pouvoient  recouvrir,  ou  re- 
cueillir une  vingtaine ,  ou  trentaine 
de  ces  arrefts ,  le  Roy  avifcroit  ce 
qu  il  auroit  a  faire  ,  foit  à  l*égard 
de  la  Compagnie  entière  ,  foit  à 
Tègard  du  Prefidcnt  &  du  Rapor- 
teur  ,  foit  à  l'égard  du  Procureur 
gênerai  qui  auroit  donne  ces  con- 
clufions. 

Apres  avoir  reconnu  ce  que  def- 
fus ,  il  lera  bon  encore  de  faire 
mention  du  nombre  des  Eleftions 
qui  relfortent  dcfditcs  Cours  de» 

aydes  > 


-.V* 


f 


\'4' 
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A ydes ,  &  des  Officiers  dont  elles  font 
compofées. 

Du  nombre  des  greniers  a  fel. 

Des  juges  ou  Maîtres  de  ports  dont 
les  appellations  des  fentences  relèvent 
defdits Cours  des  Aydes. 

Du  nombre  des  villes ,  bourgades 
êc  Paroiiïes  dont  chacune  eredion  de 
grenier  a  fel  font  compofées. 

Pour  connoître  par  ce  moyen  en 
abrège  le  nombre  &  la  qualité  de 
toutes  les  Paroifles  qui  font  fous  la 
jurifdiétion  Souveraine  des  Cours 
des  Aydes,  au  moins  dans  1  étendue 
de  la  Province  dans  laqudle  ledit 
JVIaître  des  Requeftes  travaillera. 

Il  fera  neccffaire  de  faire  la  même 
Recherche  a  l'égard  des  bureaux 
des  Treforiers  de  France. 

Après  avoir  connu  le  nom  ,  le 
nombre  &:  la  qualité  de  tous  les  Offi- 
ciers des  finances  de  chacune  Province, 
il  refte  a  examiner  ce  qui  concerne  le 
fevenu  du  Roy. 

Il  confiftc  donc  en  domaines , 

qui 
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font  tous  aliénez ,  &  qui  par  con- 
fequent  ne  produifent  aucun  r«- 
venu. 

Et  fermes  d*cntrces  Se  forties. 

d'Aydes. 
I   Gabelles.  . 

Divers  autres  droits  de  fer- 
mes. 

Et  en  Tailles. 

De  toutes  ces  cinq  natures  de  reve- 
nu il  faut  chercher  foigneufemcnt, 
ombien  fa  Majeftc  tire  tous  les  ans 
e  chacune  Province. 


A  régard  des  droits  d'entrée  Se 
de  fortie ,  Ton  poura  fçavoir  facile- 
iment ,  combien  de  bureaux  il  y  a 
établis  dans  chacune  ,  &  combien 
chacun  bureau  produit  tous  les 
ans. 

A  l'égard  des  aydes ,  combien  el- 
les font  affermées ,  foit  par  bail  ge- 
eral  de  toute  une  Province  ,  foit 


0- 
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par  lc8  baux  particuliers  de  chacuncf 
oleâion*  | 

A  regard  des  gabelles ,  foit  que  le' 
fel  s'impofe  foit  qu'il  fc  vende  vôlon 
tairement,  il  eft  toujours  facile  d'en 
tirer  connoifTance. 

A  régard  des  Tailles. 

Après  avoir  connû  la  valeur  dc  l. 
toutes  les  différentes  natures  de  rC"^ 
venus  ï  &  vu  par  ce  moyen  tout  ce»: 
que  le  Roy  tire  par  chacun  an  de  Ia|v 
Province  ,  il  fera  necelTaire  de  bien  i 
connoîrre  &  examiner    en  détaif'i: 
toutes  les  difficultéz  qui  fe  rencon-«: 
trent  en  la  levée  &  perception  d'i-« 
ceux  ,  foit  qu'elles  caufent  quelque 
diminution  aux  dits  revenus ,  foie 
qu'elles  foient  préjudiciables  ^upeu- 
pic. 

Pour  les  droits  d'entrée  &  de  for-  i . 
rie  ,  eflant  réglez  par  les  Tarifs ,  , . 
baux  ,  &  déclarations,  Se  tous  les  i, 
marchans  y  efîant  intereiïèz  ^  il 
cft  difficile  que  les  fermiers  en 
abufent.    Vu  qu'il  feroit  très- fa-  c 

cilc  I 


-  If* 

t 

i 


cile  d'en  avoir  la  preuve  s*ils  le  fai- 
ibient. 

Il  efl:  ncantmoins  neceflaire  d*en- 
tendre  la  plainte  des  marchans  ,  & 
de  s'informer  cxadlement  fi  elles  font 
bien  fondées.  Et  pour  le  mieux  con- 
noîcre  •  il  fera  bon  de  communiquer 
leurs  plaintes  aux  Directeurs  ou 
principaux  commis  defdits  fermes, 
qui  font  toujours  dedans  les  Pro- 
vinces, 

11  fera  trés-necelTaîre  fur  le  point 
de  s'appliquer  particulièrement  a 
expliquer  ,  ou  examiner  en  détail 
les  fondamens  des  plaintes  des  mar- 
chans -de  les  raifons  contraires  des 
fermiers ,  parce  que  ceux-là  font 
accoutumés  a  faire  de  grandes  plain- 
tes »  &  a  chercher  tous  les  moyens 
imaginables  ponr  frauder  les  droits 
des  fermes  ,  &  ceux-cy  non  feule- 
ment cherchent  a  s'en  défendre, 
mais  même  bien  fouvent  font  des 
vexations  confiderables  fur  les  au- 


tres ;  Et  comme 


cette  ferme  re- 
garde 


41 
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garde  le  Commerce  ,  au  retablilT 
nient  duquel ,  au  dedans  &  au  d 
hdrs  du  Royaume ,  fa  Majefté  don 
ne  fes  foins  en  toute  rencontre 
il  eft  très  ncceffaire  que  les  ditj 
Commiffaires  examinent  loigneufe 
ment  tout  ce  qui  fc  peut  faire  dann 
les  provinces  pour  la  fatisfaâion  do 
fà  Majefté ,  ôc  pour  le  bien  de  Tavan  ii 
tage  de  fes  fujets  ôc  de  fes  peuple^ 
(ur  ce  fujet.  ^ 

Pour  les  droits  des  Ajdes*  \ 

Il  y  a  une  règle  générale  a  obfer  ï 
ver  fur  toute  forte  de  droits,  qui  ft: 
lèvent  fur  les  peuples ,  de  laquelle 
provient  aflcurement ,  ou  leur  furf 
charge,  ou  leur  foulagement  ,  la-l 
quelle  confifte  a  bien  connoître  tousi' 
ceux  qui  y  fontfujets,  &  fi  chacun! 
en  porte  fà  part  fuivant  fes  forces  ;t  m 
cftant  certain  que  de  l'inégalité  des'»'  ^ 
charges,  ceft  a  dire  quand  les  plus, 
puiffans,  ou  les  plus  riches  par  desv 

moyensî 
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moyens  qu^ils  tirent  de  l'état  auq^uel 
ils  fe  trouvent  fe  font.dccharger ,  ou 
foulagefjle  pauvre  ou  lefoiblefe  trou- 
ve furchargé,  &  cette  inégalité  caufe 
dans  les  provinces ,  la  pauvreté ,  la 
mifcre  ,  la  difficulté  du  recouvre-* 
msnt  des  deniers  du  Roy,  qui  atti- 
re les  vexations  des  Rcçcveurs  aux 
receptes ,  des  fcrgca.  s ,  ^  générale- 
ment de  toute  forte  de  maux,  en 
forte  que  les  dits  Commiflaires  danf 
les  provinces  doivent  toujours  avoir 
cette  Maxime  fondamentale ,  &  cet- 
te Rcgîe  certaine  dans  refprit ,  dont 
ils  ne  fe  doivent  jamais  départir,  de 
bien  connoitre  la  force  au  vray  de 
tous  ceux  ,  qui  font  fujets  au  payç- 
I  ment  des  droits  des  Aides ,  tailles,  ga- 
j  belles ,  tant  en  gênerai ,  c'eft  a  dire 
4  les  Paroifles  &  Communautez,  que 
.  les  particuliers  habiians  de  chacune , 
I  &  empefcher  que  tous  les  g^ns  puif- 
^  lâns  de  tous  les  ordres  de  la  provin- 
ce ,  par  le  moyen  des  Treforiers  de 
France, des  élûs,  &  »iême  dcsCol- 

leâeurs 
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Icâeurs  des  paroiffes,  ncfalTent  fou-<i  ^ 
lager,  ou  les  communautéz  ^  eu  le»! 
particuliers.  | 

Pour  bien  s*acquiter  de  toutes  ce:: 
chofes,  il  efl  certain  que  les  dits  Corn  i 
mifFaires  doivent  avoir  une  connoif  i 
iànce  parfaite  de  tout  ce  qui  concer  i 
ne  chacune  nature  de  droit  en  par  r 
ticulier  ,  c'cft  a  dire  des  édits,  de  r 
clarations ,  arrefts  du  confeil  &  autres 
titres  qui  ont  établi  les  droits,  règle;; 
h  manière  de  les  lever,  &  la  jurifi- 
prudence  des  compagnies  qui  en  con-a*  ^ 
noiflentî,  enfemblc  Tufage  dechacunei 
province. 

Outre  ces  règles  générales ,  qu 
regardent  les  impofitions  &  droit 
qui  fe  lèvent  fur  les  peuples,  il  y  ; 
encore  quelque  chofe  a  confidere:^ 
fur  chacune. 

Pour  les  aides ,  il  faut  obfèrvc:^^ 
que  tous  les  Seigneurs  ont  établi  del| 
droits  de  bannin  dans  leurs  Terres 
la  plus  grande  partie  fans  titres  val» 

bles 


''il 
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blcs ,  ce  qui  caufe  un  grand  préjudice 
a  la  ferme  des  Aides ,  il  fera  bon  d'en 
prendre  une  connoiiïance  exa(5i:e, 
pour  y  apporter  le  remède  neceiFai- 
re  fur  le  procès  verbal  du  dit  Commit 
faire. 

Il  eft  bon  encore  d'obferver  fur 
cette  ferme  ,  que  beaucoup  de  par- 
ticuliers  non  feulement  s'exemptent 
du  payement  des  droits ,  mais  quel- 
ques-uns d'entre  eux  des  plus  puiCi 
fans  obligent  &  contraignent  les  fer- 
miers par  diverfes  voyes  de  leur  don- 
ner a  vil  prix  les  fermes  des  villes ,  ou 
communautez ,  foit  qu'elles  leur  ap- 
partiennent, foit  qu'elles  foient  dans 
leur  voifinage ,  pour  en  profiter  in- 
duëment. 

Pour  ce  qui  conçerne  les  Gabelles, 
comme  c  tft  la  plus  importante  fer- 
me du  Royaume  ,  outre  ks  i  tglcs 
générales  cy-devant  déduites»  il  y  a 
encore  beaucoup  de  chofcs  a  obfcr- 
11  ver. 
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Dans  les  provinces  de  ventes  vo- 
lontaires ,  il  e(l  neccflairc  de  s'infor- 
mer 5  &  fçavoir  exadennent  le  pi  ix  T 
de  chacun  minot ,  eftant  certain  que 
le  prix  eft  différent  en  chacun  gre-  : 
nier ,  a  raifon  de  celuy  des  voitures  - 
que  l'on  augmente  fur  le  prix  du  fel  'M 
a  proportion  de  leloignement  de  la  ;i 
mer  &  cif^s  rivières.  ? 

De  plus ,  il  faut  fçavoir  tous  lesrs.  : 
droits ,  qui  fe  prennent  par  chacun  i 
officier ,  outre  le  prix  principal  j  a  fim  j| 
de  connoitre  exaftemcnt  ce  qu'il  :  :||| 
coûte  a  ce  peuple  pour  chacun  minot  | 
de  fel.  j. 

En  fuitte  il  faut  foigneufementi .  . 
examiner  de  quelle  forte  lesofHciersif 
du  chacun  grenier  rendent  la  juftice) 
au  peuple.  I 

Les  abus  qui  fc  peuvent  commet*'^  . 
tre  tant  par  les  dits  officiers,  que  paru 
les  Commis,  Archers,  &: gardes éta-i 
blis  pour  la  confervation  de  la  fer-j 


me. 


Pour! 
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fi 


jratiers  à  la  diftributîon 
du  fel  au  peuple  ,  &  particulière- 
ment  ûir  tout  ce  qui  concerne  le  faux 
faunage  en  chacune  province ,  qui 
eft  d'un  fi  grande  confequencé  au 
droit  de  cette  ferme  ,  que  toute 
fon  augmentation  ou  diminution  en 
dépendent.  En  forte  qu'il  faut  em- 
ployer toute  forte  de  foin^  &  de 
diligence  pour  l'empêcher,  &  pour 
cet  effet  il  faut  bien  obferver  que 
les  Commis  ,  Archers  ,  &  gardes 
fçachent  bien  leur  devoir  pour  la 
recherche  des  dits  faux  fauniers  & 
les  officiers  des  greniers pour  leur 
punition  ,  &  en  cas  d  abus  ou  de 
négligence  y  apporter  les  remèdes 
convenables. 

Dans  les  provinces  d*împoft  ,  il 
faut  obferver  que  le  règlement  du- 
dit  impoli  a  efté  fait  d<^puis  fore 
long. temps,  &  que  depuis  il  n'a 
prefque  point  efté  cha'^gè  ,  &  corn- 
me  ce  premier  règlement  a  eiU  fait 
eu  égard  au  nombre  des  habitans 

P  Z  qu'il 
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qu'il  y  avoît  pour  lors  en  chacune 
ParoifTe ,  ou  Communauté ,  &'  que  ; 
le  nombre  eft  changé,  foit  par  les! 
galères ,  foit  par  le  changement  desj 
foires  &  marchez ,  foit  par  divcrfesl 
autres  r3ifons5qui  caufent  l'augmcn-l 
tation  ou  la  diminution  en  diversr 
lieux  5  il  fe  trouve  qu'à  prefent  ce  : 
règlement  n  a  prefque  plus  de  pro-c 
portion  avec  le  nombre  des  peu-rv 
pies  ;  &  comme  il  eft  abfolumentn 
ncceffaire  de  rétablir  cette  propor-i 
tion  5  il  faut  fe  faire  reprefenter  ce.: 
premier  règlement  en  chacun  grenier,.-! 
&  voir  la  différence  qui  fe  trouve^, 
avec  le  dernier  >  confronter  le  Rôlél 
de  rimpoft  avec  celuy  de  la  taille, 
même  faire  une  information  fom-x 
maire  dans  le  temps  que  lefdits  Com-i: 
miflaires  fejourneront  dans  chacune  f 
Eleâlon  &  grenier  a  fel ,  du  nom-  r 
bre  deshabitans  qui  font  en  chacune^ 
paroifTe  ,  ou  Communauté  ;  a  fin  j 
de  pouvoir  faire  un  nouveau  Règle-  : 
ment  des  impofts  plus  juftes  Ôc  plus 

pro-r 


proportionnez  au  nombre  des  habi- 
tans. 

Pofir  ce  qui  coMÇerne  U  Taille. 

Il  efl:  neceflaîrc  de  s'informer  par 
le  moyen  des  commiiïions  du  lloy 
envoyées  chacune  année  au  bureau 
des  finances,  &  des  Eledions,  que 
lefdits  Sieurs  Commiffaires  fe  feront 
reprefenter,  combien  il  a  efléimpofé 
en  dix  dernières  années  ,  afin  do 
connoître  clairement  les  augmenta- 
tions  ou  diminutions  faites  par  le 
Roy  ;  enfuite  par  les  departeraens 
des  Elus  faits  pendant  les  mêmes  an- 
nées ,  Ion  pourra  connoître  claire- 
ment  s'ils  ont  obfervê  Tegalitc  èn 
chacune  année,  eu  égard  aux  dites 
augmentations,  ou  diminutions;  & 
au  cas  qu'ils  ne  Tayent  point  obfer- 
vée,  pouront  en  apprendre  les  r.ii- 
fons  d'eux-mêmes,  enfîiite  les  jufti- 
fier  en  s'informant  exaftement  ^  par 
|diverfcs  voycs  de  Pecat  auquel  fe 

P  5  trouve 
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trouve  chacune  paroifTe  d'une  Ele- 
âion ,  pendant  le  temps  que  le  Com- 
miflfnire  y  fejournera. 

II  fera  bon  de  faire  la  même  chofe 
autant  qu'il  fe  pourra  à  Tègard  des 
RoIIes  de  chacune  paroifîe.  Les 
principaux  abus,  qui  fe  commettent 
en  r"mpofition  &  levée  des  tailles, 
lefqiidks  il  faut  pénétrer ,  Se  punir 
po  ir  les  retrancher  à  Tavenir,  autant 
qu'il  fe  pourra ,  font. 

Les  diverfes  impofitions  qui  ont 
cflè  fiites  fins  commilEon  du  Roy 
ny  arreft  du  Confeil. 

L'intelligence  des  Treforiers  de 
France  avec  les  èlûs  ,  pour  foulager 
une  eleâion  ,  de  dans  une  eledion 
une  ParoifTe  ,  dans  une  ParoifTe  les* 
fermiers  métayers,  Se  ceux  de  leurs 
amis  ,  &  ce  pour  difFerens  inte- 
refts. 

Les  impofitions  pour  les  dettes 
des  Communautcz  ordonnées  fou- 
vent  par  derfimples  arrcftsdu  Con- 
feil, 
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feil  ,  &  même  quelquefois  par  des 
fcntences  des  élus ,  ce  qui  eft  contraire 
aux  ordonnances. 

Lmtelligence  d'un  è!u  avec  un 
reçeveur,  ou  commis  aux  reçcprcs , 
&  le  fergeanc ,  pour  taxer  des  frais 
îmmenfes  ,  pour  des  voyages  que 
les  fergeans  ne  font  jamais  >  fc  con- 
tentant de  donner  leur  exploit  , 
fjit  de  commandement ,  loit  d'ex- 
écution ,  aux  marchez  publics ,  Ik 
cependant  ces  frais  font  pris  toujours 
par  préférence  aux  deniers  de  la 
taille. 

Les  faux  ncbîes  8z  exempts  qui 
s*introduifent  dans  les  provinces ,  foit 
par  force,  foit  par  la  connivence  des 
officiers  des  eleftions,  &  même  des 
Cours  des  Aydes. 

La  quantité  d'exempts,  qui  (ont 
employez-  fur  les  états  des  maifons 
Royales,  &  qui  ne  fervent  point. 

Il  refte  a  parler  des  dons  &  oftroys 
des  villes ,  que  l'on  peut  appeîlcr 

P  4  une 
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une  iratîere  de  finance,  fur  laquelle 
il  eft  neceflaîre  que  les  Commiflaires 
f/informent  foigneufement  de  la  qua- 
lité de  ces  oftroys ,  fe  faflent  repre- 
fènter  les  lettres  patentes,  &  arrefls 
de  conceflion  des  deux  ou  trois  der- 
niers baux ,  qu'ils  en  ont  fait  les  corn» 
ptes  de  h  dcpence  d'iceux,  pour  en 
connoître  le  bon  ou  le  mauvais  em- 
ploy ,  furquoy  il  eft  bon  d'obferver 
que  dans  la  plus  grande  partie  des  vil- 
les, le  prix  des  baux  publics  eft  fup- 
pofé ,  éc  que  pour  couvrir  les  mau* 
vaifes  depenfes  auxquelles  les  de- 
niers font  employez ,  les  officiers  des 
hôtels  des  villes  ont  pris  des  Con- 
trôHeurs ,  afin  de  pouvoir  difpolêr 
des  fommes  contenues,  &  même  que 
les  depenfes  de  leurs  comptes  font 
pareillement  fijppofées ,  ayant  au- 
gmenté notablement  les  légitimes  & 
neceffaires  pour  couvrir  les  mauvai- 
fès ,  &  celles  que  la  Chambre  des 
Comptes  n  avoit  pas  paffé  dans  leurs 
Comptes,  en  forte  que  pour  remé- 
dier' 
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II 


dkv  a  tous  ces  abus  il  faudra  par  Tau 


lté  du  R 


'odi 


e  en  toutes 
les  villes  que  les  baux  dos  oflrois  ne 
pouront  être  faits  qu'en  prefence 
des  CommifTaires  départis  dans  les 
generalitez ,  con^ime  auffi  les  Com- 
ptes de  l'employ  par  chacun  an  avec 
les  précautions.  Il  y  a  lieu  d'efpcrer 
ijfue  ces  deniers  publics  feront  em- 
ployez ,  &  adminiftrez  a  l'avenir 
mieux  qu'ils  ne  Tout  eftè  jufques  a 
prelent. 

A  cet  article  conçernant  les  dons 
8c  oftrois  des  villes,  il  y  faut  joindre 
ce  qui  regarde  la  liquidation  des  det- 
tes des  communautez ,  a  quoy  il  faut 
que  les  Commi(Iaire<i  s'appliquent 
entièrement  ,  n'y  ayant  rien  de  fi 
grande  confequence  pour  le  fervice 
du  Roy,  &  pour  le  repos  des  peu- 
ples &  habitans  des  principales  villes 
du  Royaume  ,  que  d'entrer  dans  la 
difcuffion  de  ces  dettes  pour  rejetter 
&  annuler  celles  qui  ne  font  pas  bien 
fondées,  réduire  les  interefts  des 

f  5  autres. 
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âtatres  ,  &  chercher  de  concert  le 
moyen  de  les  acquiter  ,  foit  par  des 
impofitions  par  capitations  ,  foit  fur 
les  denrées  ,  en  forte  que  le  Roy 
puiffe  voir  que  dans  un  temps  prefix , 
qui  ne  doit  eftre  au  plus  que  de  fix 
ou  huit  années  i  les  villes  de  foti 
Royaume  feront  quittes  de  toutes 
dettes. 

Encor  qu'il  ne  foit  rien  dit  en 
cette  inftruftion  concernant  les  do- 
maines de  la  couronne,  pour  la  rai- 
fon  qu'ils  font  aliénez  ,  il  fera  tou- 
jours bon  &  même  neceflaire  que 
lefdits  Commillaires  en  prennent 
toutes  les  inftruftions  de  tous  les 
mémoires  qu'ils  pourront  pendant 
le  temps  de  leur  fejour  en  chacune 
province,  tant  pour  en  connoîtrela 
véritable  valeur  que  les  fommes  pour 
lefquelles  ils  font  engagez  ,  &  par- 
ticulièrement les  greffes  des  jufti- 
ces  Royales  tant  fouveraines  ,  que 
fubalternes ,  fadite  Majefté  vou- 
lant fçavoir  le  nombre  dans  cha- 
cune 


II- 
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.  f347) 
cune  province,  de  quels  revenus  ils 

font ,  s'il  peut  augmenter  ,  ou  di- 
minuer ,  à  quelles  pcrfonnes  ils  font 
engagez ,  &  à  combien  monte  la  fi- 
oance  de  l'engagement,  &d autant 
que  les  revenus  des  portes  &  maîtres 
des  Couriers  doivent  être  reunis  au 
domaine  de  fa  MajeRé  dans  dix  an- 
nées ,  fadite  Majeftê  defire  que  les- 
dits  Commiffaires  s'appliquent  a  con- 
noître  exaftement  à  combien  peut 
monter  ce  revenu  en  chacune  paroifle, 
&  s'il  fe  peut  augmenter  ou  dimi- 
nuer. De  plus  letablifïement  des 
portes  ayant  eftè  fait  pour  la  corn* 
modité  du  public  ,  (adite  Majerté 
recevant  tous  les  jours  des  plaintes 
que  les  Maiftres  des  dites  portes 
n'ont  point  de  chevaux,  quoy  qu'ils 
touchent  de  grands  gages  dont  ils  font 
&  doivent  eftre  payés  de  quatre 
quartiers  dans  toutes  les  provin- 
ces. 

Apres  avoir  examiné  les  quatre 
fortes  de  gouvernemens  dans  toutes 

P  6  les 


les  provinces  au  dedans  du  Roy. 
aunie  ,  il  ne  refle  plus  qu*a  exami- 
ner les  avantages  que  la  M.  pou- 
roit  procurer  a  chacune ,  &  pour  cet 
effet  il  eft  neceffaire  que  les  mêmes 
Commiflaires  examinent  avec  grand 
foin  de  quelle  humeur  &  de  quel 
efprit  font  les  peuples  de  chacune 
province  ,  de  chacun  pays  ,  de  de 
chacune  ville  ,  s'ils  font  portez  a 
la  guerre  ,  ou  a  lagriculture  ,  ou 
a  la  marchandife  ,  ou  manufactu- 
res. 

Si  elles  font  maritimes  ou  non.  En 
cas  qu'elles  foient  maritimes  s  il  y  a  de 
bons  matelots ,  3c  en  quelle  réputa- 
tion ils  font  pour  ce  qui  conçcrne  la 
mer. 

De  quelle  qualité  eft  le  terroir;  s'il 
cft  cultivé  par  tout ,  ou  s^il  y  a  quel- 
ques endroits  incultes,  fi  fertile  ou 
non« 

Quelle  forte  de  biens  ils  produî- 
fent  5  fi  les  habitans  font  laborieux ,  & 

s'ils 
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s'ils  s'appliquent  non  feuletnent  a  bien 
cultiver ,  mais  même  a  bien  reconno'i- 
ij  ^  ce  a  quoy  leurs  terres  font  pro- 
pres ,  &  snls  entendent  la  bonne 
ceconomie,  s*il  y  a  des  bois  dans  les 
provinces  &  en  quel  état  ils  font.  Et 
îur  cette  matière  il  eft  bon  d'obferver 
ce  que  le  Roy  a  fait  faire  pour  la  re- 
formation des  forefts  de  fon  Royau- 
me. 

Quelle  forte  de  trafic  &  de  com- 
merce fè  fait  en  chacune  provin- 
ce. 

Quelle  forte  de  manufactures.  Et 
fur  ces  deux  points,  qui  fontaffure- 
ment  les  principaux  ,  parce  qu'ils  re- 
gardent plus  rinduftrie  des  habitans , 
la  Majefté  df^fire  deftre  particulière- 
ment obfcrvée  ou  plutôt  informée 
des  changemens  qui  font  arrivez 
depuis  quarante,  ou  cinquante  ans 
fur  le  fait  dudit  commerce  &  des 
manufaftures  en  chacune  provins 
ce  de  fon  Royaume  ,  &  entre  au- 
tres. 

P  7  S'il 


t 


(350) 

s  il  y  a  eu  pendant  ce  temps  ,  &y» 
même  auparavant,  quelque  commer- 
ce érabli dans ks  pays  étrangers,  quîir 
ait  cefTé  ,  les  raifons  de  cette  ceffa*  ^i. 
tion  ,  5c  les  moyens  de  le  réta-ii 
blir.  f 

Et  (à  Majefté  defîre  que  lefditsr/ 
Commiflaires  ay^nt  une  particulière  ir 
application  fur  tout  ce  qui  conçerne  ai 
ces  deux  points  du  commerce  &des  2:- 
manufaftures  ,  &  qu'ils  les  confide-  * 
rent  comme  les  deux  feuls  moyens  i 
d'attirer  les  richeffcs  au  dedans  du  i 
Royaume  ,  &  de  faire    fubfifter  r; 
avec  facilité  &  commodité  un  nom-  • 
bre  infini  de  fes  fujets,  qui  augmen-  • 
teront  même  confiderablement  tous  f 
les  ans ,  s'il  plait  à  Dieu  mainte-  * 
nir  la  paix  dont  l'Europe  jouit  à 
prcfent. 

Pour  cet  effet  il  faut  qu'ils  s'in-  i 
forment  des  vaifleaux  qui  appartien--  • 
nent  aux  fujets  de  fa  Majellé,  quils 
excitent  fortement  les  principaux 
marchans  &  negocians  des  villes,  a 

ea 
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en  acheter  &  èn  bdtir  pour  augmenter 
le  nombre ,  à  fonder  des  compagnies 
pour  le  commerce  eftranger  ,  pour 
entreprendre  les  longues  naviga- 
tions ,  qu'ils  leur  promettent  tou- 
te la  protcftion  3c  l'affiftancc  de  fa 
Majefté  dont  ils  auront  bcfoin  ,  & 
mêmes  qu*ils  conçcrtent  avec  eux 
toutes  les  chofes  qu'ils  en  peuvent 
délirer  ,  n'y  ayant  rien  que  fa  Ma- 
jeftê  ne  fafTe,  pour  leur  donner  fa 
pro^eâ:ion  toute  entière  ,  pourveu 
que  de  leur  part  ils  fe  mettent  en 
devoir  d'augmenter  leur  Commer- 
ce &  le  nombre  de  leurs  vaifle- 
aux. 

Il  faut  faire  la  même  chofe  a  l'é- 
gard des  manufactures,  non  feule- 
ment pour  rétablir  toutes  celles  qui 
font  perdues ,  mais  même  pour  en 
établrr  de  nouvelles,  &  comme  fa 
Majefté  a  cette  matière  fort  a  coeur, 
au  cas  que  les  Commidaires  trouvent 
des  villes  bien  intentionnées  pour 
faire  cet  établilTement  »  &  qu  elles 

man- 
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manquent  de  moyens ,  non  feule- 
ment fa  Majeftè  leur  donnera  tou- 
te (à  proteâion  >  mais  aiénne  a  pro- 
portion du  deffein  qui  fera  pro- 
pofé  a  (à  Mâjefté  ,  les  afli  fiera  vo- 
lontiers de  quelques  fommes  pour 
ces  établiiïemens,  de  encore  de  quel- 
que revenu  annuel  pour  lentretene- 
ment  &  Taugmentation  des  manu- 
factures ,  ce  qui  eft  remis  a  la 
prudence  defdits  CommiiTaires  les- 
quels toutefois  ne  concluront  rien 
ftns  avoir  reçu  les  ordres  de  fa  Ma- 
jeftè. 

Au  cas  que  lefdits  CommifTai- 
res  eftimcnt  qu'il  foit  neceffaire  d'ac- 
corder quelques  privilèges ,  même 
quelques  honeurs  &  prefeances  dans 
les  villes  ,  foit  aux  marchands  qui 
feront  des  efforts  pour  faire  bâtir  des 
yaiffeaux ,  &  qui  entretiendront  tou- 
jours quelque  nombre  a  la  mer, 
foit  aux  autheurs  des  manufaâu- 
rcs,  fa  M.^jeftc  leur  donnera  facile- 
aicnt  en  cela  mcme  des  marques  de 

fa 
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fi  bontc.  Sur  toutes  ces  choies  il  faut 
qu'ils  recennoiïïcnt  eux-mêmes  & 
&  prennent  les  avis  des  plus  intelli- 
gens  de  la  province ,  a  fin  qu'ils  puit 
fent  former  leurs  avis  &  le  Roy 
prendre  refolution ,  qui  eft  le  fuccés 
conforme  aux  intentions  de  là  Ma- 
jcftè. 

De  plus  (à  dite  Majefté  fera  bien- 
aife  d'être  informée  de  toutes  les  ri- 
vières navigables  &  non  navigables, 
qui  font  dans  chacune  province.  A 
l'égard  des  navigables ,  quoy  que  & 
Majeftè  ait  déjà  ordonné  la  (up* 
preffion  de  tous  les  péages  ^  qui  di- 
minuoient  confiderablement  1  avan- 
tage que  la  navigation  des  rivières 
doit  naturellement  produire ,  neant- 
moins  elle  defire  que  lefdits  Corn* 
mifTaircs  s'appliquent  foigneufement 
a  reconnoître  tous  les  empéche- 
mens  que  la  navigation  defdites  ri- 
vières peut  reçevoir  &  les  moyens 
que  Ton  peut  pratiquer  pour  ôter 
&  donner  par  tout  la  facilite  du 

cora- 
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(5H) 

commerce  &  du  tranfport  des  mar- 
chandiles  tant  au  dédans  qu'au  dehors 
du  Royaume. 

A  l'égard  des  rivières  non  navi- 
gables fadite  Majeflé  veut  que  les- 
dits  CommifTaircs  en  faiïent  eux-» 
mêmes  vifite  adiflez  d'experts  & 
gens  à  connoiflans  ,  &  qu'ils 
dreflcnt  leurs  procès  verbaux  de 
tous  les  moyens  que  Ton  pourroit 
pratiquer  pour  les  rendre  naviga- 
bles ,  de  la  depenfe  qui  feroit  a  fai- 
re pour  cela,  dédommagemens  qu'il 
y  auroit  a  donner,  quels  pays  en 
tireroient  avantage ,  &  fi  on  ne  pour- 
roit pas  impofcr  toute,  ou  partie 
de  la  depenfe  fur  les  pays ,  qui  en 
tireront  avantage»  De  plus  là  dite 
Majefté  defire  que  les  Commiffai- 
res  vifitent  en  chacune  province ,  les 
chemins,  ports,  Se  portes,  &  ou- 
vrages publics ,  qui  ont  efté  entiè- 
rement abandonnez;  qu'ils  en  faf- 
fent  faire  des  procès  verbaux  par 
gens  intelligens  Se  œconomes ,  afin 

qu'en 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  35 


qu'en  fuitte  fa  Majeflc  en  puiffe 
ordonner  les  réparations,  Se  pour- 
voir au  fonds  neceffaire  à  cet  effet 
fuivant  le  befoin  )  &  la  neceffité  du 
public. 

Même  fi  les  Commiffnires  cfti- 
menc  que  pour  la  facilité  du  com- 
merce &  du  tranfport  des  marchan- 
difcs  il  foit  neccffaire  de  ftire  quel- 
ques nouveaux  travaux  ,  fa  Majé- 
fté  trouve  bon  Se  defire  qu'ils  en 
faffent  faire  des  procès  verbaux  3c 
cflimations. 

Finalement  fa  Majefté  defirant 
le  rétabliiïement  des  haras  au  de- 
dans du  Royaume ,  comme  eftant 
neceffaires  non  feulement  pour  l'u- 
tilité publique  pendant  la  paix  & 
la  guerre  ,  mais  même  pour  empê- 
cher que  des  fomrnes  de  deniers 
très- coofiderables  ne  foient  cm^ 
ployées  tous  les  ans  à  l'achapt  des 
chevaux  étrangers  &  foient  par 
ce  moyen  tranfportez  aux  de- 
hors. 

Sa 
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Sa  Majeftc  defire  d*eftre  informée  { 
des  raifons  pourquoytous  ceux,  qui 
nouriffoient  cy  -  devant  des  cavalles 
foit  les  payfâns  pour  leur  1er  vice 
journalier  ,  foit  les  gentils  -  hortimes 
&  perfonnes  de  qualité  pour  leur  . 
utilité,  fervices,  &  plaifirs  ont  cef-  . 
fé  y  ce  qui  a  donne  lieu  a  Tintrodu-  • 
ftion  des  chevaux  étrangers  au  de- 
dans du  Royaume ,  8c  fa  Majefté  ;i 
defire  que  non  feulement    lefdits  rî 
Commiflaires  examinent  les  moyens,  , 
par  lefqucls  on  poura  parvenir  a  . 
obliger  les  payfans  a  reprendre  la 
coutume  de  fe  fervir  de  Cavalles  ,  I 
mais  même  qu'ils  excitent  au  nom  ■ 
du  Roy  les  Gentils  -  hommes  &  per- 
fonnes de  qualité  a  rétablir  leurs  ha- 
ras &  a  en  établir  de  nouveaux  & 
qu'ils  obfervent  foigneufement  tous 
les  lieux  qui  fe  trouveront    dans  i 
retendue  de  chacune  province  pro- 
pres a  rérabliffement  defdirs  haras, 
&  affeureront  les  Gentils  -  hommes 

& 


&  Seigneurs  dcldits  lieux,  qu'ils  ne 
peuvent  rendre  un  fcrvice  plus  a- 
greable  a  fa  Majefté  ,  que  de  réta- 
blir lefdits  haras  ,  &  même  d'en 
établir  de  nouveaux;  &  que  pour 
leur  en  donner  plus  de  facilité  , 
fa  Majefté  à  déjà  donné  fes  or- 
dres pour  faire  venir  divers  che-» 
vaux  d'Efpagne  &  des  barbes 
pour  fervir  d  eftalons ,  lefqucis  elle 
donnera  a  ceux  qui  s*apliqueront 
à  fatisfaire  aux  defirs  de  fa  Ma- 
jefté, 

Le  Roy  reçevant  en  toutes  les 
occafions  diverfes  plaintes  du  pré- 
judice ôc  de  la  perte  que  foufient 
fes  peuples  par  les  expofitions  de  la 
fauffe  monnoye  qui  fe  fabrique  a  ce 
que  l'on  dit  prefque  dans  toutes  les 
provinces  de  fon  Royaume,  &c  par- 
ticulièrement dans  les  maritimes  & 
les  plus  éloignées  de  la  cour  ,  fa 
Majefté  defirc  que  lefdits  Sieurs 
Maiftres  des  Requeftes  s'appliquent 

foigneu- 
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fî58)  î 
foîgneufement  à  arrefter  le  cours 
de  ce  defordre,  fans  qu'il  fuit  be-M  . 
foin  de  le  leur  exaggerer,  à  quoy  ils  ! 
auront  d'autant  moins  de  peine  ,  ; . 
que  les  perfonnes  qui  s'en  mêlent,  :  , 
font  prefque  connues  publiquement  ii 
dans  chacune  province.    Le  Roy  ( 
voulant ,  que  quand  ils  auront  de-  - . 
couvert  le  mal ,  &  Tauront  pénétré  | 
jufques  à  la  fource,  ils  donnent  tous  '  J 
leurs  foins,  &  employent   toute  il 
leur  authorité  qui  leur  eft  corn-  • 
mife  pour  la  punition  des  coupa- 
bles ,  &  en  cas  qu'ils  eftiment  que 
les  feules  forces  ,  qui  font  dans  les 
provinces ,  ne  foient  pas  fuffifantes 
pour  cela ,  fur  l'avis  qu'ils  en  donne-  * 
ront  à  fa  Majefté  ,  il  fera  pourvu  i 
promptement. 

Sur  tous  les  points  contenus  au  i 
prefent  mémoire,  il  y  auroit  une  in-  * 
fînitc  de  chofes  a  ajouter  qui  pourront  t 
cftre  fuppleées  par  les  connoilTances 
que  lefdits  Commiffaires  pourront  i 

prendre  î  " 
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Lefdits  Sieurs  Maiflres  des  Re- 
qucftes  doivent  eftrc  informez  que 
rintention  du  Roy  èft,  quils  faf- 
fent  leurs  vifites ,  &  exécutent  tous 
les  points  contenus  en  h  prcfente  in- 
ftruélion  en  refpace  de  quatre  ou 
cinq  mois  de  tems ,  a  la  fin  du  quel 
4  fâ  Majeflé  leur  envoyera  fes  ordres 
^  pour  fe  tranfporter  dans  une  autre 
province  en  laiffant  les  mémoires  8c 
inftruâiions  des  affaires  commencées 
qu'il  n'aura  pû  achever ,  pour  pou- 
voir eflre  fuivis  par  celuy  qui  luy 
fuccedera  dans  la  vifite  de  la  même 
généralité,  fa  Majefté  voulant,  que, 
pour  un  travail  affidu ,  &  une  ap- 
plication extrême  ,  lefdits  Sieurs 
maiftres  des  Requeftes  vifitent  tout 
le  dedans  du  Royaume  en  lefpace 
de  fept  ou  huit  années  de  temps, 

fe 
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fe  rendent  par  ce  moyen  capables  de 
plus  grands  emplois  ,  fa  Majefté  fe 
refervant  de  connoître  ceux  qui  fe 
feront  le  mieux  acquitez,  par  le 
Compte  ,  qu'ils  auront  l'honeur 
de  luy  rendre  en  fon  Confeil  pour 
leur  donner  des  marques  de  fa  fatis- 
faâion« 


F  I 
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REFLEXIONS 

Shy  lelY.^  V.  Chapitres 

DE  LA  POLITIQ^UE 

DE  FRANCE 

De  MonCteHY  P.  H.  Marquis  de  C. 

Ou  il  cenfure  le  Clergé  de  Home, 
&  les  Huguenots. 

Par  le  Siettr  de  L'Ormegignt. 


COLOGNE, 


Chez  Pierre  du  Marteau, 

Cl^    Ico  LXXVXl. 
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■  Monfîcur  P.  H.  Mar- 


Monsieur, 

pris  tant  dt 
)plaffir  aULt^iun 
]de  vos  fages  umar- 
\<JU€S  fur  /#  Clergc 
Romutn  qfie  faj 
treu  ne  pouvoir  mieux  employer 
mon  temps  iju  a  lesilluftrerd'Hn 
ample  commentaire.  Et  combien 
que  fenchtnjfe  parfois  [ur  votre 
jugement ,  ^  cfue  je  m'enhardiffe 
daller  plus  avant  que  vous  ne 
faites  ;  vous  ne  trouverez  point 

A  1  que 
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que  fay  fait  far  voire  ai/cours 
une  gloje  à  Orléans  :  Car  fay  fin- 
cercment  confirmé  vos  avis  ftir 
l'Hiftoire  de  notre  France  yô'par 
les  Jentences  de  metlleursAtitheurs. 
Ottc  ft  par  l'aide  cjtitls  mont  donné 
je  vons  fay-  votr  que  vos  maximes 
vous  mènent  a  de  plus  hautes  en- 
treprîmes que  vos  confetls  ne  portent^ 
ce  n'efl  pas  vous  contredire ,  mais 
vous  affllîer  y  mcjme  dire  pour 
vous  ce  que  vous  auriez^  peut  efire 
voulu  dire,  yipres  avoir  awfi  com- 
bat u  fous  vos  Enfeignes ,  l'intere/i 
de  mon  parti  que  vous  battez»  rude' 
ment  en  voftre  troifieme  Chapitre ^ 
ma  engagé  a  combattre  pour  Ja  de- 
fenfe  :  Et  vous  efles  trop  généreux 
Monfieur  pour  le  trouver  mau- 
vais. Mais  je  n'y  employé  guère 
plus  du  tiers  de  ee  difcours  :  par  ou 
je  vous  donne  ajje:^  h  eonnotflre 
que  je  pren  deux  foix plus  de platftr 
à  vous  fuivre  qua  vous  oppofer. 
Four  donc  retourner  a  mon  pre- 
mier 


•H 
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wïtr  deffetn  qm  eji  d'epoufer  vdtri 
(jnerelle ,     de  vous  (ervir  contre 
les  ufarpattons  de  Rome ,  je  vous 
monflreray ,  AhnfieHr ,  ou  vous 
trouverez,  d'avant  une  a  dire  fkr 
ce  J fi  jet  :  C'eji  dans  un  hem  livre 
mttalc  Exaîiwn  de'  Pouvoir' du 
Cardinal  Chigi ,  lors  cffiUvint  en 
^jtialitède  Légat  vers  Sa  Mujejlc  ; 
Livre  étoffe  de  pmjfzntes  ratjfonSy 
de  profond  fçavoir  en  lanttcjm'* 
te  y  fur  to fit  en  celle  de  notre  Tran' 
ce  ;     ati^uel  je  recomois  devoir 
partie  des  authoritez,  que  j'allègue» 
Cowme  en  ces  deux  Chapitres , 
vsfis parlez,  contre  de fix partis  con^ 
traires^  vofisnecorffidere:^U  Re* 
ItjrioH  cjttaîitant  (jfi*elk  regarde  U 
Politique  de  Fmnce  ,  je  me  fuis 
aujji  contenu  d^ns  les  mefmcs  li- 
mites ;  Et  n'ay  confiden  l^une 
f autre  Religion,  (-r  ceux  qui  la 
prof'jffent ,  qu  autant  que  î Eflat  en 
a  recefi  ou  en  peut  recevoir  d'utilt^ 
té  OU  de  dommage  pour  le  temporel. 

A3  le 


(6) 

le  me  fuis  abftenH  de  dire  en  tout 
ce  difconrs ,  ce  que  je  diraj  icj  en 
prenant  congé  de  vous.  Ce/l  que 
hnttrejl  de  'Dieu  nous  doit  eflre 
flus  cher  que  ceîuj  de  ÏEflat  ;  Et 
que  ees  deux  intereffs  /accordent  (i 
hen ,  que  la  ou  la  Vérité  ^  la  Fie-» 
te  régnent ,  la  Paix  la  luflice  ^  U 
Police  ne  peuvent  manquer  d*j 
fieffrir.  T>teu  par  fa  bonté  donne 
un  fieele  ft  heurenx  a  la  France. 
Ceft  la  prière. 

Monfieur 


i 


De  Vôtre  trcshumble  &  mw.my 
tresobcïfTant  Serviteur, 

De  L'Ormegrigny. 


RE- 
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REFLEXIONS 

Snr  le  quatrième  Chapitre 

DE  LA  POLITIQUE 

DE  FRANCE 

Qui  traite  dn  Clergé. 

!  A  France  eft  bien 
(obligée  a  Mon- 
fieur  le  Marquis 
ïdeC.  deluy  avoir 
imarqué  plufieurs 
ufurpations  de  la  Cour  de  Ro* 
me  fur  les  droits  de  nos  Roy  s.  Il 
a  (âgcment  obfèrvè  que  les  EcclC' 
fiafliques  ont  tenté  a  diverfes  re^ 
prifes  y  de  rendre  Maiflret  de 
toute  la  lurifdiBion  temporelle. 
Que  leur  opiniaflreté a pajfé/ï  loirt^ 
que  ménageant  les  con^unEiures  ils 
ont  forcé  nos  Roy  s  de  leur  donner 
des  déclarations  fifis  des  conditions 
imqtics ,  çjr  de  leur  céder  des  droits 

A  4  d'amçr- 
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damorîjjewem   er  ctmdemnïte 
pur  Us  terres  qu'ils  pojffdent  ;  par 
ou  l'Eftat  s'aJFoiy it  tandis  qu'ils 
fe  fortifient.  Et  que  lenr  ma^na- 
îion  efl  ft  fortement  prévenue  de  ces 
tmmunitez, ,  qtîtls  ont  peine  encore 
k  reconnoijîre  U  fouveruineté  d/i 
Eoj.  Que  la  multitude  des  moines 
eft  un  abus  fi  préjudiciable ,  que  le 
Roy  ne  le  peut  plus  dtfjimuler ,  cJ* 
qutl  eft  temps  d'y  porter  ferieufe- 
ment    pmjfamment  la  main. Que 
l'aveugle  dépendance  par  laquelle 
ils  font  attacher,  auxvolonte^z.  du 
Pape forme  une  Monarchie  ejîran- 
gère  jufques  dans  le  fein  de  U  Fran- 
ce; Et  qu'ils  y  entrainettt  le  peuple 
crédule  i  ce  qui  eft  dune  extrême 
confequence.  Que  cette  Politique  a 
pour  fondement ,  Us  maximes  ahn- 
lives  &pern%cieufes  de  Rome ,  quï 
font  purement  politiques.  Que  ces 
vœus  particuliers  pour  s'obliger  a 
obeïr  au  Pape ,  ^  U  nom  de  Relt- 
gtoneucela,  tieftquunphantome 

& 


NI 


NI 
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M- 


79) 

un  [aux  fn  texte  qm  prend  U 
Cofir  Romarae  four  augmenter  fa 
fHiffance  temporelle ,  ^  avoir  des 
créatures  par  tont,  Qjie  les'vojages 
des  Aioïnes ,  cr  ^ous  Iturs  change-^ 
mens  d*u?f  bout  de  la  France  a 
l'autre ,  ne  font  que  four  avoir  me 
conmtjlanee  de  tout  le  Monde. 

Toutes  ces  confiderations  font 
judicieules  &  véritables.  Mais  la 
peur  que  M^.  le  Marquis  témoi- 
gne d'ofFéfer  la  Cour  de  Home, 
ou  au  moins  le  compliment  qu'il 
Juy  £nt,que^V/r  la  gloire  d'un  Roy 
d* honorer  le  Satnt  Siège ,  Tempe- 
fcliede fonderie  fonddumal,^ 
d'y  prefenter  le  remède  necef- 
fàire.  Car  on  peut  dire  des  beaux 
reglemcns  qu'il  propofe  pour  re- 
mettre le  Clergé  en  leur  devoir, 
&  pour  empefcher  les  fraudes 
en  matières  beneficiales  ,  que 
c'eft  comme  s'il  panfoit  les  on- 
gles d'un  homme  qui  a  la  tefte 
cafTé  &  qu'il  faut  trépaner.  Le- 

A  5  grand 
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grand  honneur  &  le  grand  intc-» 
reft  du  Roy  c  eft  de  penfer  fe- 
rieufement  a  fecoiier  le  joug  in- 
fâme &c  tyrannique  de  la  Cour 
Romaine ,  que  M',  le  Marquis 
appelle  le  Saint  Siege^  $c  de  fe  dé- 
livrer de  cette  (impie  imagina- 
tion dont  nos  Politiques  mefmes 
font  encheveftrez,  qu'il  n'y  peut 
avoir  de  Religion  Catholique 
qu  en  fe  foûmettant  à  la  Jurifdi- 
^ïon  fpirituelle  du  Saint  Siège. 

Si  c*cft  parce  que  le  Pape  eft 
Vicaire  de  Jefus  Chrift ,  Sa  Ma- 
jefté  a  quantité  d*Evefques  en 
fon  Royaume ,  lefquels  s'ils  en- 
tendent &  s'ils  font  leur  devoir, 
font  Vicaires  dejefus  Chrift  5  & 
nous  n'avons  que  faire  d  aller  de 
Jà  les  Alpes  pour  en  trouver  un. 
Au  lieu  donc  de  fe  pourvoir  d'un 
Secrétaire  de  confctence  François . 
qui  face  fa  banque  en  Cour  de  Ro» 
me  5  par  le  moyen  duquel  on  fcache 
tout  ce  qup  fe  pajfe  d'argent  de 

France 
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France  in  Italie  (qui  cft  le  con- 
feil  de  M',  le  Marquis)  il  faut 
renvcrfer  la  banque  en  France , 
donner  ordre  qu  il  ne  parte  plus 
d'argent  de  France  en  Italie:  Car 
cefte  banque  eft  une  pompe  con- 
tinuelle qui  tire  hors  les  plus 
clairs  deniers  de  la  France,  qui 
engraiflc  Tetranger  du  trefor  du 
Royaume,  qui  emporte  beau- 
coup, &  qui  ne  rapporte  rien. 

Je  fçay  que  tous  ces  tributs 
&  toutes  ces  déférences  font 
rendues  au  Pape ,  parce  qu'on 
fuppofe  qu'il  eft  le  chefdeTEgli- 
fe ,  &  que  fes  flatteurs  nous  di- 
fent  que  TEglife  ne  peut  non 
plus  fubfifter  fans  le  Pape,  que  le 
corps  fans  la  tefte.  Mais  ce  grand 
Chancelier  de  TUniverfité  de 
Paris  Jean  Gerfon  n'êftoit  pas  de 
cette  opinion;  car  il  a  fait  un  li- 
vre tout  exprès  de  auferrihilitate 
Taft  ah  Ecclefia  ,  c'eft  a  dire 
pour  prouver  qu'on  peut  fort 

A  S  bifn 
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(Il) 

bien  ofler  cefte  tefte  tout  a  fait, 
&  que  l'Eglifè  ne  s'en  portera 
pas  pIusmal.Les  Cardinaux  ont 
quelque  fois  eftc  plus  de  deux 
ans ,  avant  que  fe  pouvoir  accor- 
der fur  le  choix  d'un  Pape.Tout 
ce  temps-là  le  corps  de  TEglife 
efîoir  fans  tefte  ,  de  quoy  les  E- 
glifes  de  Fiance  &  d'Allemagne 
ne  fe  fentoyent  point ,  &  tout  y 
alloit  comme  a  l'ordinaire.  Ce 
qui  me  ramentoit  le  conte  d'un 
cavalier  de  bois,  attache  fur  un 
cheval,  qui  alloit  avec  la  compa- 
gnie: 11  arriva  que  fa  tefte  heur- 
tant contre  la  branche  d'un  chef- 
ne  tomba  a  terre ,  &:  Thomme 
nonobfhnt  av3nçoit,&  fe  tenoit 
aufli  terme  a  cheval  qu'aupara- 
vant ,  parce  que  fa  tefte  n'eftoit 
pas  effentielle  au  reftc  de  fon 
corps. 

C  cft  trop  mollement  parle 
de  dire  que  le  Pape  çH  un  chef 
inutile  a  i'Eglifej  II  luy  eft  mufi- 

ble 
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ble  jufquau  dernier  point.  Je 
laifle  la  le  fpirituel,  m'accommo- 
dant  en  cela  a  l'humeur  de  Mon- 
ficur  le  Marquis  qui  confidere 
fort  peu  la  Religion  Catholi- 
que ,  par  de  la  ce  qui  fait  pour 
Tintereft  de  la  France.  Mais 
quel  plus  grand  mal  peut  le  Pape 
faire  a  l'Eglife ,  que  de  rendre  le 
pouvoir  de  TEglife  fufpeâ  aux 
Princes  Souverains ,  comme  une 
pure  politique  pour  en vanir  leur 
droits,  piller  leurs  fujets ,  &  fè 
former  un  empire  dans  leur 
empire  ? 

Monficur  le  Marquis  travaille 
avec  grande  raifon ,  a  rendre  le 
Roy  jaîous  de  la  Monarchie 
temporelle  duPape  fur  Tes  fujets. 
Il  pouvoit  avec  pareille  raifon 
l'inciter  a  eftre  jalons  de  fa  Mo- 
narchie fpirituelle ,  laquelle  en 
efFeft  eft  purement  temporelle. 
Car  il  a  fagementremarqué,que 
le  nom  de  Religion  eft  m  fans 
A  7  freteste 
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Cî4) 

prétexte  (jue  prend  la  Corn  Ro* 
marne  pour  angmenter  fa,  pHtJfanCi 
temporelle  :  Et  que  les  Papes  ayant 
commencé  par  des  lettres  de  recom- 
mandation aux  Chapitres  y  d* avoir 
égard  an  mérite  de  quelcnn  pour 
efire  elen  Evejqne ,  ont  avec  le 
temps  tourné  les  Lettres  recom* 
mandataires  en  'Bulles  ^  Décrets^ 
pour  dtfpojer  des  Evefchez.  de 
France  a  fin  plaifir^  qui  eft  une 
invafion  tyrannique  des  droits 
du  Roy ,  &  de  ceux  de  TEglife, 
Glabcr ,  qui  vivoit  du  temps 
de  Hugues  Capet,  recite  que  le 
Pape  Jean  envoya  en  France  un 
Cardinal  pour  fonder  &  (âcrer 
un  ft(lonaftere  dans  le  Diocefe  de 
Tours  ;  Et  que  les  Prélats  de 
France,  &  Hugues  Archevefque 
de  Tours ,  s'y  oppoferent  i  6c 
dirent  hautement ,  que  TEveC. 
que  de  Rome,  ayant  fon  Dioce- 
fe a  part,  ne  devoit,  fe  méfier 
des  affaires  d'un  autre  Diocefe , 

ni 


 1 
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ni  envoyer  fcscommandemensa 
leurs  Evefques ,  qui  eftoyent 
coevefques  &  collègues  du  Pape» 

Les  Dofteurs  de  la  Sorbon- 
ne ,  dans  leur  rcfcriptam  publié 
du  temps  de  Tappel  comme  d'a- 
bus, touchant  le  Bréviaire  d'An- 
jou par  l'Evefquc  d'Angers ,  & 
rinjonSion  qu'il  fitarÈglifede 
la  Trinité ,  d  ufer  de  celuy  de 
Rheims,  entre  autres  propofi- 
tions  avancent  celle  ci,  Que  les 
autres  Eveféjues  ont  la  puiffance  de 
la  police  ^  de  ordination  dans 
kurs  Diocejes  ,  comme  celnj  de 
Rome ,     dans  le  (ten. 

Pourtant  du  temps  de  S.  Cy- 
prian,  &me(medutempsdeS. 
Auguftin ,  les  Papes  écrivoient 
uid  Coëpifiopos  Gallia  (fr  Colleras; 
Or  Collègue  fignifie  égalité  de 
puiflance. 

Que  fi  les  Evefques  de  Rome 
n'avoient  aucun  pouvoir  fur  les 
Evefques  de  France,ils  en  avoy-» 
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ent  encore  moins  fur  leursRoys. 
Le  Pape  Léon  VL  promet  a  Lo- 
Di/i.  ic.thaire  d*obetr  a  fis  Edits^  tant  de 

'can  o  ^^^^^"^  9^*^  l'avenir.  Et  le  Pape 
'""  Pelai^c  parle  demefmeauRoy 
ChildebertXw faintes  EfcritHrcSy 
dit ,  il  5  noHs  commandent  àobeïr 
aux  Rojs  &  de  leur  eftrefH]ets. 

Les  Papes  ont  eftc  humbles 
fujets  des  Empereurs  Romains 
auffi  long  temps  que  TEmpire  a 
duré.  Et  ce  n'eft  que  depuis  peu 
qu'ilsfefont  émancipez  de  leur 
fujettion  a  l'Empereur  d'Aile- 
magne.  Onuphrius  tefmoigne 
d3  varia  c\i\t  mefme  lors  qu'ils  eftoient 
^^^P^^ès  comme  fucceffeurs  de 
cnmu.  S.  Pierre,  neantmoins  leurau- 
thoritc  ne  s'eftendoit  qu'a  main- 
tenir &  défendre  la  vérité  des 
^     dogmes  de  la  foy ,  car  du  refte 
ils  eftoient  fujets  des  Empereurs 
qui  faifoient  tout  a  leur  volon- 
té, &  avoyent  de  court ume  de 
creér  les  Papes. 

Ceft 


M 
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C*cfl:  une  notable  remarque 
de  Monfieur  le  Marquis  que  les 
tables  furent  configneos  entre  les 
tnains  de  Motfe  or  non  entre  celles 
d'^aron;  Et  que  c>efl  aux  Princes 
Jeculiers  défaire  entedre  aux  hom- 
mes  les  loix  de  T>ieH.  La  première 
table  luy  fut  conflgnéeaufli  bien 
que  la  féconde,  pour  nous  enfei- 
gner  que  le  foin  du  fervice  de 
Dieu  appartiet  autant  a  l'autho- 
rité  duPrince,que  celuy  de  la  ju- 
ftice  &  du  gouvernement  Civil. 

Les  termes  de  M,,  le  Marquis 
que  les  Princes  feculiers  font  des 
protecteurs  de  l'Eghfe^  de  fa  do&ri- 
ne,  &  de  fis  Canons ,  font  enten- 
dus par  luy  en  un  fens  plus  inge- 
nu,que  ne  l'entendent  ceux  dont 
illesaapris  :  Car  ce  font  les  ter- 
mes ordinaires  de  ceux  quiafTu- 
jettifTent  le  Roy  au  Pape,  &  qui 
reconnoiffent  le  Roy,  non  pour 
fbuverain  de  î'Eglife,  mais  feule- 
ment pour  fon  protefteur  ,  & 

exécuteur 
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exécuteur  des  commandemens 
defaSaintetCj&preftantlamain  ] 
a  faire  obferver  fes  Canons.  Ceft  J  .3 
la  le  Oylede  M'.  rEvefque  de  - 
Montauban  Pierre  Bcrtier  en  Glû^^ 
remonftrancc  faite  au  Roy  en  la'  M 


I 


ville  de  Rheims  le  8  de  Juin 
1554.  ou  après  avoir  appelle  fâ 
dignité  fouveraineune  vrayeret 
femblance  de  la  divinité,  il  la  ra- 
vale, non  feulement  au  deflous 
du  Pape,  mais  mefmc  au  dtfloos  • 
des  Evefques  qui  font  les  fujets  > 
du  Roy;  difant  que  les  Evefques 
font  la  tefte  pour  regir,&  la  bou-  > 
che  de  l*Eglife  pour  parler,  mais  ^ 
que  le  Roy  en  eft  le  bras  ôc  la  c, 
dextre ,  pour  exécuter  fes  de-  • 
In  prefxiQis  8c  ks  Ordonnances.  Cet  3  jl 
J^^'"^  écolier  des  jcfuites  parle  comme  ' 
fes  Maiftres  ;  Car  tous  les  Jefui-  -  ^ 

tes  parlent  comme  Becan  qui  die  al 
expreffement  ,  que  les  Roys  ne  «  *^ 
/of2t  que  les  exécuteurs  des  com"  - . 
mandemens  àn  Pape,  Quel  efl k  'ù' 

devoir 


i 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  B  35 


devoir  des  Roys  fdit  il)  au  fait  de 
CEgltfe  ^de  la  Reltgionlje  le  diray 
r»  un  mot  s  II  doivent  la  garder  cj* 
défendre  y  nên  comme  Seigneurs^ 
mats  comme  fervïtenrs\»on  commê 
juges  mais  comme  exécuteurs. 

Et  quoy  !  Le  Roy  n'a  l'il  pas 
la  mefmc  fouveraineté  en  Fran- 
ce, que  l'Empereur  Conftantin 
&  l'Empereur  Charlemagne  y 
avoycnt  i*  (bus  lefquels  les  Ca* 
nons  des  Synodes  n'efcoy ent  que 
des  avis  &  des  confeils  avant  que 
ces  Empereurs  les  euffent  exa- 
minez &  authorifcz.  Ces  Souve- 
rains ,  ne  convoquoyent  ils  pas 
&  nediffolvoyent  ils  pas  les  Sy- 
nodes des  Evefques ,  a  leur  plai- 
fir  ?  Et  pourquoy  ce  pouvoir  fe- 
ra t'il  ravi  a  nos  Souverains?  No- 
ftre  grand  Roy  qui  furpaffe  tous 
fes  predecefleurs  en  magnanimi- 
té ,  foufFrira  til  qu un  Evefque 
cftranger  luy  arrache  ce  droit 
eflentiel  a  fa  Couronne,  de  gou- 
verner 
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verner  l'Eglifede  fon  Royaumcf 
&  de  Roy  le  rendre  fergeant&li 
exécuteur  de  (es  commande-», 
mens,  &:decenx  des  Evefques; 
fes  fujets? 

Le  Monde  eft  bien  change, 
depuis  que  le  Pape  Adrian,  cm 
fes  lettres  inférées  au  fecondf 
Concile  de  Nicce ,  parloit  ainfi  a  i 
l'Empereur  Conftantin  fils  d*f-l 
renée  ;  Nous  ftipliom  avec  ardeur^ 
d'efprit  voftre  clemeyicey  &commi 
fi  nous  efttons  prefenîs^  nous  mu^ 
froftermm  a  vos  gênons  ^  çfrnoHS 
roulons  à  vos  piêdsywoj  avec  mts  >:  ■ 
frères.  Alors  les  Papes  baifoientiv* 
Jes  pieds  des  Empereurs,  Au- 4  ' 
jourdhuy  les  Empereurs  baifent  t*' 
les  pieds  du  Pape. 

En  Tanéyp.lePape  Agathon  r 
fuplie  l'Empereur  Conflantin , 
de  le  décharger  du  tribut  que  les 
Evefques.  de  Rome  payoyent  ^ 
ordinairement  à  l'Empereur  | 
pour  leur  confecration,bien  loin 


1 


(21) 

de  contraindre  les  Empereurs 
de  mettre  au  jour  de  leur  facre  , 
i  unefommed'ecusaux  piedzdu 
1  Pape  pour  tribut,  en  figne  de 
I  fujettion ,  comme  depuis  ont 
)  efté  obligés  de  faire  les  Empe- 
reurs d'Allemagne. 

Gregoirl.  donne  un  belex- 
tcmple  a  nos  Papes  d'aujourd*huy 
comment  ils  fe  doivent  compor- 
fl\  ter  envers  l'Empereur  j  car  il 
4  parle  ainfi  a  TEmpereur ,  le  fms Epiji.  ^. 
J^l* indigne  fervitenrde  voftre  pieté  3' 

kEt  en  la  mefme  Epiftre  ,  Tandis 
^ue  je  parle  ainfiàmes  MaiftreSy 
|.cv  ^  qHe  fiiis  je  autre  chofe  qt4e  poufjiere 
1,1  &  un  vermijfeau  ?  Et  en  un  au- 
I  _  '  tre  Epiftre  le  fuis  affujetti  à  vojtre  Epijî, 
iiommandtment.  6'. /.a. 

Je  pourrois  amener  plufieurs 
^exemples  comment  les  anciens 
Empereurs  Chrefticns  ,  &  les 
Roys  d'Italie  creoyent  &:  depo- 
foyent ,  les  Papes,  leur  comman- 
oyent ,  &  les  depoloyent  à  leur 
laifir.  Tè- 
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Tenons  nonsen  noftre  Frar 
ce ,  &  voyons  quel  pouvoir  ne 
Koys  de  la  pren^iere  race  exei 
çoient  au  gouvernement  de  \'E 
glife,  L'hittoire  de  Grégoire  d 
Tours  en  fournil  pluficurs  e> 
emples.  Au  4,  livre  chap.  5. 1 
Roy  Clotaire  parle  ainfi  aux  ha 
bilans  de  Tours,  avais- je  fa 
commandé  qut  le  Preftre  CatofUj 
fait  Evejqntl  Ponrqncj  at^onmt 
frsfé  mon  commandement  ?  El  ai 
ch.  1 8.  Pafceniius  ef>  faii  Eve( 
que  de  Paris ,  exjujfu  Régis  Cha 
riberti ,  par  le  commandcmen: 
du  Roy  Heribert.  Le  mefme  ir 
rite  de  ce  qu'Emerius  avoir  cftt 
demis  de  TEvefché  de  Xaintes 
fait  Empoigner  celuy  qui  lu) 
eftoit  venu  fignifier  cette  depa 
fîtion,d£  le  faiitrainer  en  bannif 
(cment  fur  une  charrette  char 
géed'epines ,  &  remet  Emeriui 
en  la  place  dont  il  avoit  eflé  dé- 
boute. Au  6.  livre  chap.  7.  Félix 

Evef 
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Evefqiiede  Nantes  eflant  décè- 
de ,  Nonnichius  conhbrimSy  Rege 
ordinante ,  Juccejfit.  Nonnichius 
fon  coufin  luy  fucceda  par  l'or- 
donnance du  Roy.  Au  ch.^p.Le 
Roy  Guntram  crée  Sulpitius 
Evefque  de  Bourges ,  rejettant 
les  prefens  qu'on  luy  faifoit 
pour  avancer  un  autre,  &  difânt. 
Ce  nefl  point  noflre  couflumc  de 
vendre  la  Prejlrife  a  prix  d'argent. 
Au  liv.  8.  ch.  22.  fe  trouvent  ces 
mots ,  j^lors  le  Roy  ayant  donné 
mandement^  commanda  cjue  Gun^ 
degtiit  fnfl  ordonne  Eve  [que  ^ 
fut  aiftjf  fait.  Et  au  ch.  59.  Evan* 
tius  Evefque  de  f^tenne  mourut^ 
Crenfa  place  fut  fubliitué  Fit  us 
Frejlre ,  le  Roy  telifant. 

En  tous  ces  paflages  vous  no 
voyez  aucune  mention  du  Pape 
ni  d*Annates,  ni  de  lettres  d*In- 
vcftiture.Car  alors  les  Evefques 
de  Rome  ncfemefloyent  point 
de  TEleftion  des  Evefques  de| 

France. 


France.  Sur  tout ,  eft  notable  I 
Synode  Francique  qui  fe  trouv 
au  troifième  Tome  des  Conci 
les  de  rUdition  de  ColoignÉÉ| 
page  :;9.  OîiCarloman,  qui  v  w 
qualifie  Duc  &  Prince  des  Fran 
çois,  parle  ainfi;  Par  le  Confeïl a. 
mes  Preftres  primp^f^K  àu  Ro) 
mmc  nous  avons  ordonné  des  E 
njefques par  les  villes^  cJ-  avons  efta 
bit  fur  eux  t  Archcvefqne  'Boni 
face. 

Le  Pape  Adrian  I.  par  ui 
Concile  fit  paflercefteloy  5  qui 
CharUmagne  auroit  le  droit  S*  li 
pmjfance  de choifir  le  Pape ^  &d 
gouverner  le  lîege  Romatn  ;  la 
quelle  Conftitution  eft  inferé<> 
au  Décret  Romain, 
jyifi,6%.        Concile  de  M ayencetent 
Can.    fous  Charlcmagne  Tan  8i5.com'T^ 
i/rf^rw- j^gj^^ç  ainfi  A  Charles  Angufuy  S 

Rêveur  de  la  vraje  Religion  ) 
Defenfeur  de  la  Jainte  Eglife  d^ 
Dieu:  Et  le  II.  Concile  de  May- 

cnc< 


nus. 
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cnce  fous  Louis  le  Dcbonnaîrc  t 
A  LoHjs  Seremjfime  Rcclenr  de  lé 
vrajc  Religion,  Aujourd'huy  ce« 
titres  feroyent  eftimcz  impies. 

Or  quoy  que  Charlemagne  & 
Louys  le  Débonnaire  aycnt  avan- 
cé le  Pape  outre  mefure  ;  Cepen- 
dant fon  authoritc,  mefme  furie 
fpirituel  n*efloit  que  précaire  &af* 
fu/ettie  a  ces  Roys,  qui  eftoyent 
aufli  Empereurs.  Pour  preuve  de 
cela  Hincmar  rapporte  que  TEm-^^"- 

pereur  Charlemagne  ct^^i/a^/i^i  un  ^'J!* 
Synode  General  en  France  par  le- 
quel Tadoration  des  images  fut  co- 
damnée,  &  le  IL  Concile  de  Nicèc 
qui  les  defendoit  fut  rejette  com- 
me un  faux  Synode,  quoy  que  le 
Pape  l'aprouvaft ,  &  quoy  qu'a  ce 
Synode  convoqué  par  Charlema- 
gne lauthorité  du  Pape  fuft  entrc- 
venùe;Car  l'hiftoire  de  ce  tenips  la 
nous  a  prend  cjne  Charlemagne ,  qui 
avait  élevé  le  Pape^fe fer  voit  de  l'au^ 
thoritè qfitllfij  avoit donnée 4  fis  hos 

A  foimi 


('-6) 

poirjts  (Avantages  ^  mefme  contre 
btjqHand  illuj  flaifoit.  Pourtant  il 
ne  fc  contenta  pas  de  faire  con- 
damner Topinion  du  Pape  en  ce 
Synode  aiïemblê  (  au  moins  f  ro 
forma)  par  ordre  du  Pape  ;  Mais  il 
envoya  au  Pape  un  livre  qu'il 
avoit  écrit  contre  le  IL  Concile  de 
Nicce  &  contre  les  images,  que 
nous  avons  encore aujourd'huy. 

Depuis  que  Charlemagne  euft 
élevé  le  Pape  ,  en  luy  donnant 
bonne  partie  du  païs  qu'il  avoit 
ofte  aux  Lombards, les  Papes  s'en- 
orgueillirent extremement,&  peu 
a  peu  fe  rendirent  formidables ,  fe 
portans  pour  juges  &  correfteurs 
des  aâions  des  Princes  de  la  Chre- 
ftienté,  par  excommunications  & 
par  interdits ,  Se  en  fin  par  depofi- 
tion  de  leurs  couronnes.  Or  eft  il 
trefremarquable ,  qu'au  lieu  que 
par  fes  armes  imaginaires»  ili  ont 
foulé  aux  pieds  les  Empereurs 
d'Allemagne  &  les  Roys  d'An- 
gleterre, 
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gleterre  ,  &  mis  leurs  Èftats^eh 
une  miferableconfufion,  11  n'ont 
jamais  eu  pareil  fuccès  contre  la 
France ,  N  ont  Jamais  pu  depofcr 
nos  Roys ,  N  ont  pu  faire  rcçcvoir 
aucun  interdit  en  leura  Royau- 
mes; Et  toutes  les  foig  qu'ils  l'oat 
cfTayé  ils  ont  efté  moquez ,  leurs 
Officiers  bafouez ,  &  leurs  parti- 
fans  ruinez.  Mais,  helasla  foumif- 
fion  que  Henry  le  Grand  fit  au 
P.jpe  (qui  eft  Tunique  qu'on  nous 
puifTe  reprocher^  rabat  un  peu  de 
noftre  vanterie. 

Sous  Louis  le  Débonnaire  ft 
tint  a  Paris  un  Concile  contre  les 
images,  c'eft  a  dire  contre  le  Pape 
qui  les  maintenoit.  Duquel  Con- 
cile nous  avons  les  A&çs  tous  en- 
tiers. Et  au  commencement  de 
fon  règne  Claude  Evefque  de  Tu- 
rin brifa  toutes  les  images  qu'il 
trouva  en  fonEvefchc  ,  *&fc  ban- 
da contre  î'EvefquedeRomequî 
en  fouftenoit  Tadoration.  Et  met 

B  z  mè 
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(1^) 

nie  efcrivit  un  livre  contre  les 
images ,  fans  que  le  Pape  en  ofaft 
gronder ,  parce  que  cet  Evefque 
cftcit  fouftenu  par  Tauthorité  de 
Louys. 

Grand  troubles  s'eftant  émeus 
en  France  Grégoire  IV.  fe  ligua 
avec  les  enfans  de  ce  Louys  trop 
Débonnaire  ,   lefquels  avoyent 
fait  une  méchante  conjuration 
contre  leur  propre  pere.  Sige- 
bert  fur  Tannée  8jl.  témoigne 
que  le  Pape  Grégoire  vint  en 
France,  &  tenoit  contre  l'Em* 
pereur  pour  fes  fils.  Et  les  An- 
mies  écrites  en  mefme  temps ,  & 
le  continuateur  d'Aimoin  Reli- 
Ecci.  gieux  de  S.  Benoift  ,  efcrivcnt 
fif^  que  la  refoîution  des  Evefques 
Tit.  de  France  fut  qu'ils  ne  vouloient 
1^.  aucunement  céder  a  fa  volonté, 
&  que  s'il  venoit  pour  excom- 
munier ,  il  s  en  retourneroit  ex- 
communie. 

Depuis  le  Pape  Nicolas  I.  ex- 

com- 
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communia  le  Roy  Lothairc  (car 
alors  on  neparloit  point  de  depo- 
fer)  pour  le  contraindre  de  quitter 
Waldrade  &  de  reprendre  Thet- 
)erge  fa  première  femme.  Sur 
quoy  les  Articles  dreflez  par  les 
François,  &:qui  fe  peuvent  voir 
en  Hincmar   Archevefque  de 
Rheims,  portent  Que  lesEvefques 
tigment  ejue  comme  le  Roy  ne  doit 
foïm  efire  excommunié  par  fis  Evifi 
ques ,  anjfi  ne  peut  il  eftre  jugé  pur  les 
autres  Evefqu  es  ;  four  ce  que  celuy  la 
doit  efire  fujet  h  l'Empire  de  Dieu 
Jeul  cjui  jiul  ta  pu  êftaùlir  en  fon 
Royaume.  Lors  aufli  le  Clergé  de 
France  écrivit  au  Pape  des  lettres 
pleines  d'injures  ,  rapportées  par 
Aventin  en  fes  Annales  de  Ba- 
vière, jufques  a  l'appeller  larron, 
loup ,  ^  tyran. 

Les  Papes  croifTansen  înfblen- 
ce,  Adrian  lî.  smgera  de  com- 
mander au  Roy  Charles  le  Chau- 
^ve  fur  peine  d'interdit ,  de  laiiïer 

A  j  l'ca- 
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.  .no) 
l'entière  jouifTance  du  Royaume 

de  Lothaire  a  fon  fils  Louys. 
Le  mefme  Hincmar,  homme  en 
fbn  temps  de  grande  auihorité,luy 
écrivit  des  lettres  contenantes 
plufieurs  remonftrancesfur  cefu- 
j«t.  Entre  autres  chofes  il  Tinfor- 
roe.  Que  Us  EccleJîallicjHes  dr  les 
Secfilters  dn  Rojaume  ojfembleT^  4 
Rheims  ont  dtt  difint  par  refro* 
che  ,  ^ue  jamais  tel  fmndement 
voit  ejié  envoyé  de  ce  (îegç-la  a  atiÇHH 
de  nosprtdeceJfsHrs.  • 

Il  ajoufte  que  les  Evefques  &  les 
Seigneurs  feculiers  ufent  de  me- 
naces contre  le  Pape ,  qu'il  n'ofe 
proférer.  Et  quant  au  Roy ,  voicy 
combien  il  faifoit  cas  des  mande- 
mens  du  Pape  ;  Car  parmi  les  Epi- 
ftres  du  dit  Hincmar,  fe  trouvent 
des  lettres  de  Charles  le  Chauve 
au  Pape  Adrian ,  ou  après  lavoir 
accufé  d'orgueil  &  d'ufurpation, 
il  ajoufte  ,  Quel  Enfer  a  vomi  cetti 
Loy  à  rebours^  Quel  gouffre  infer" 

ml 
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«/i/  àegoYgè  de  fes  cavernes  ea* 
chcs  ^  tenebreufes ,  tout  m  contraire 
du  chemin  qui  nom  efl  montré  par 
la  Sainte  EJcritHref  Et  il  luy  dé- 
fend de  plus  envoyer  de  tels  man- 
demens  a  luy  ni  a  fes  Evefques, 
s'il  ne  veut  reçevoir  du  mépris  & 
du  deshonneur. 

Le  Pape  Urbain  excommunia 
Philippe!.  &  mit  Ton  Royaume 
en  interdit  ^  Innocent  îll.  en  fit 
autint  à  Philippe  Augufte.  Mais 
les  foudres  de  Tun  &  de  Fautre  ne 
portèrent  point  de  coup,  &  furent 
reçeus  avec  moquerie.  Ce  qui  eft 
conforme  a  ce  que  recire  Matthieu 
Paris,  qu'après  que  le  Pape  eut 
dénoncé  a  Philippe  Augufte  par 
le  Cardinal  d'Anagnia  qu'il  met- 
toit  fa  terre  en  interdit  s'il  ne  fe 
recorjcilioit  avec  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  le  Roy  répondit  qu'il  ne 
craignoit  nullement  fa  fentence, 
puis  qu'elle  n'eftoit  fondée  en  au- 
cune équité;  Ajouftantqullnap- 

B  4  parte- 
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partenoit  pointarEglifeRomai» 
ne  de  prononcer  fentence  contre 
le  Roy  de  France-  CequeduTil- 
let  Greffier  en  Parlement  ,  dit 
avoir  cftc  fait  par.le  Confeil  de  fcs 
Barons. 

Mais  qu'y  à  t'il  de  plus  mé- 
morable en  toute  l'Hiftoire  , 
que  la  vigueur  vrayement  Roya- 
le de  Philippe  de  Bel  en  Tan 
1501?  Boniface  VIII  monftrc 
d'orgueil  eftoit  irrite  contre  luy, 
pourcè  qu'il  tenoit  prifonnicr 
PEvefque  de  Pamiers ,  qui  avoît 
dit  de  luy  des  paroles  diffama- 
toires j  Et  encore  plus  parce 
qu'il  s'attribuoit  la  collation 
de  Bénéfices.  Il  luy  commanda 
donc  de  lafcher  TEvefque ,  &  luy, 
écrivit  la  lettre  qui  s'enfuit. 

Crain  Dieu ,  ^  garde  /es  ceW" 
m^^deme»s:  Nous  voulons  que  tu 
/çaches ,  que  tu  mus  es /u  jet  es  cho» 
/es /pirituelles  er  temporelles  ;  Que 
nrJle  collation  des  bénéfices  ^  pre» 

hendes 
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bendes  ne  iapdraeyjt  ;  Que  fi  tff 
fiS  U  gArde  de  quelque  nnes  qui 
vaqHent  ,  qns  tu  en  referves  les 
frmts  aux  fmcejfeurs y  Qm  fi  m 
en  as  ottroyè ,  nof^s  ortlonnons  qnc 
telles   collations  foyent  nulles  ,  çj;' 
autant  qtt  elles  jont  exécutées  de 
fait  nous  les  revoqtions.  Ceux  qpii 
croyem  antremem  nous  les  reputons 
1(^1  heretiqHes.  Un  Légat  vint  a  Pa- 
ris portant  ces  belles  lettres ,  qui 
liiy  furent  arrachées  par  les  gens 
du  Roy,  ^  jettèes  dans  le  feu 
par  le  Comte  d'Artois.  La  rc- 
ponfe  de  Philippe  au  Pape  fut 
telle. 

Philippe  par  la,  grâce  de  ^Dien 
Roy  des  François ,  à  'Boniface  foj  di^ 

rHVf  fant  SoHverain  Pontife^  fçuhaite  peu 
^de  falut ,  OH  plfiftojl  point  du  tout , 
Qjie  ta  grande  fottife  fçache  ejties 
€ho(is  temporelles  nousnefommes  fu- 
jets  à  perfome  i  Qffe  la  collation  des 
Elig/es  Prébendes  mus  appartient 
f^r  droit  de  Rojauté ,  cr  de  nous  en 

B  5  ap- 
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approprier  les  fruits  pendant  qu'elles 
vaquent*  Que  les  collations  faites 
far  nons ,  a  faire ,  feront 
iidery  ^  qnen  vertH  d' celles  nous 
défendrons  Koffrageufement  les  pof 
fejfeurs.  Ceux  qui  crejent  autn^ 
ment  nous  les  tenons  pour  fats  e^ 
infenfezj. 

Le  Pape  irrité  excommunie  le 
Roy,  mais  nul  n*ofa  publier  cet- 
te excommunication ,  ou  s'en  ren- 
dre le  porteur.  Neantmoins  le 
Roy  affembla  a  Paris  fes  Cheva- 
liers ,  Barons  &  Prélats ,  &  leur 
demanda  de  qui  ils  tenoyent  leurs 
fiefs  &  leur  temporel  Ecclcfia- 
ftique.  Eux  repondent  qu'ils  le 
tiennent  du  Roy  &  non  du  Pa- 
pe, lequel  ils  acculent  d*herefie, 
d'homicide ,  &  d'autres  crimes. 
Cependant  le  Pape  tâfchoit  d'in- 
citer l'Allemagne  &  les  païs  bas 
contre  la  France.  Mais  le  Roy 
envoya  en  Italie  Guillaume  de 
Nogaret,  lequel  aide  du  con-» 

"  fcil 
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fei!  de  Sciàrra  Poîonois  prît  te 
Pape  a  Anagnie,  &  l'ayant  mon- 
té fur  une  haridelle  le  mena 
captif  a  Rome,  ou  il  mourut  de 
colère  &  d'anj^oiflc.  Obfervez 
que  ce  Pape  qui  foudroyoit  les 
Roys  avoit  fi  peu  de  pouvoir 
a  Rome ,  &  fi  peu  d'amitic  du 
peuple  ,  que  nul  des  Romains 
ne  fe  remua  pour  délivrer  l'E- 
vefque  de  Rome  fi  rudement 
traitt  dans  Rome  mefme.  De 
tout  cela  le  Roy  eut  incontinent 
des  fuccefleurs  de  Boniface  des 
belles  Bulles  abolifTintes  la  mé- 
moire de  tout  ce  fait  ;  comme 
on  voit  en  TExtravagante  Me* 
ruit  de  Clément  V.  ou  ce  Roy 
tfl:  loue  comme  Prince  religi- 
eux, qui  avoit  bien  mérité  da 
Saint  Sîege.  Car  les  Papes  font 
du  naturel  des  Efpagneuls,  qui 
lèchent  les  picdz  de  leurs  mai- 
Ares,  quand  11s  les  ont  bien  bat- 
tus» 

te  En 
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En  l'an  T4o8.IePapé  Benoift 
XIII.  irrité  de  ce  que  Charles  Vf. 
reprimoit  les  exaftions  &  pille- 
ries  de  la  Cour  Papale,  quièpui- 
foyent  la  France  ,  envoya  en 
France  une  bulle  d'excommuni- 
cation contre  le  Roy  &  fes  Prin- 
ces. L'Univerfité  de  Paris  requit 
que  ces  Bulles  fufîent  déchirées; 
Et  que  le  Pnpe  Bcnoifl:  ,  qu'ils 
appelloyent  Pierre  de  Lum^iwïi 
déclare  hérétique  &  fchifmati* 
que,  &  perturbateur  de  la  Paix» 
Et  furent  ces  Bulles  déchirées 
par  Arrcft  de  la  Cour  du  lo. 
yj^^fl.Juin  1408.  Et  dix  jours  après 
^rff-   la  Cour  s'eftant  levée ,  à  onze 
^'j^J^heures  du  matin,  deux  BuUiftes 
vtin  porteurs  de  cette  excommuni- 
"^'™*"ption  firent  amende  honorable 
«Lii  fur  les  degrez  du  Palais  j  Se  puis 
Trj^.  furent  remenez  au  Louvre  en 
5,^.  la  mefme  façon  qu'ils  avoyent 
nmm  efté  aoienez ,  eftant  traînez  en 
d^HX  tombereaux,  veftusdetu- 

nic^ues 
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niques  de  toile  peinte ,  ayant  des 
mitres  de  papier  en  tefte,  avec 
fon  de  trompette  de  rifée  publi- 
que: Tant  on  faifoit  peu  dé  cas 
des  foudres  Papales.  Et  qu'euft 
on  fait  fi  ces  Bulles  eulîent  porté 
^^1  fentence  de  depofition  contre  le 
Roy Charles  Du  Moulin  en  fon 
tfàîl  traitcé  contre  les  petites  dates, 
rapporte  un  bel  arreft  de  la 
Cour  contre  le  Pape  fous  Char- 
les VI. 

De  cette  mefmc  vigueur  des 
François  a  défendre  la  dignité 
de  la  couronne  de  leurs  Roys, 
font  nées  ces  couftumes  qui  fe 
font  obfervces  depuis  pluîîeursf 
fiecles ,  qu*un  Légat  du  Pape  n*eft 
point  rççeu  en  France ,  ni  aucun 
refcrit  ni  mandement  du  Pape» 
fans  congé  du  Roy ,  8z  fans  que  le 
Légat  communique  (es  facultez 
au  Procureur  gênerai  du  Roy ,  & 
qu'elles  foyent  veucs  &  vérifiées 
cnr  la  Cour  de  Parlement ,  qui 

B  7  les 


.J» 

'à. 


Kl 


les  modifie,  &  les  reftreint  auxi 
chofes  qui  ne  dérogent  point  au 
droits  du  Roy,  aux  libertez  de 
TEglife ,  de  aux  Ordonnances 
Royaux.  Contre  laquelle  ancien- 
ne forme  le  Cardinal  Baluï  eftant 
entré  en  France  en  Tan  1484.  de 
y  faifant  Aftes  de  Légat  fans  la 
permiflîon  du  Roy  la  Cour  fur  la 
Requefte  du  Procureur  General 
décerna  commiffion  pour  eftrc 
informe  contre  luy  par  deux  Con- 
feillers  de  la  Cour ,  &  luy  fit  inhî 
bition  de  plus  ufer  d'aucune  fa-s 
culte  ,  &  puiffance  de  Légat  du 
Pape  ,  fur  peine  d'eftrc  déclaré 
rebelle. 

En  l'an  1 5 1  ô,  TEglife  Gallica-s 
ne  eftant  alTemblce  a  Tours ,  il 
fut  arrefté  que  le  Roy  Louys  X[I«|fi 
pouvoir  en  bonne  confcience  me-a 
priferles  bulles  abufives&  cenfu-f 
res  injuftes  du  Pape  Jule  IL  & 
s'oppoferpar  armes  a  fcs.ufurpa- 
tions,  quoy  que  le  Pape  vint  a 

Texcom^ 
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excommunier  ou  a  le  depofen 
Que  pluseftparun  Concile  tenu 
a  Pife ,  il  le  déclara  decheu  du  Pa- 
pat ,  &  fit  battre  des  efcus  avec 
cette  infcription  autour ,  Perdam 
nomen  ^abjlonts,  II  y  a  de  l'ap- 
parence qu'il  euft  tenu  fa  parole 
s'il  euft  efté  plus  jeune  de  trente 
ans:  Et  nous  efperons  que  Dieu 
a  refervc  cette  gloire  a  un  autre 
Louys  en  nos  Jours,  lequel  avec 
la  vigueur  de  belle  jeuneffe, 
a  la  prudence  dun  vieux  Caton, 
&  le  courage  &  la  fortune  d'un 
Alexandre. 

En  la  depofition  du  Roy  Louys 
XII.  &  de  fes  adhérents  fût  en- 
velopé  Jean  d'Albret  Roy  de 
Navarre ,  duquel  le  Royaume 
fut  donné  parce  Pape  Jules  II.  a 
Ferdinand  Roy  d'Arragon.  Et 
c'eft  la  tout  le  droit  que  TEfpa- 
gnol  a ,  a  ce  Royaume  héréditaire 
de  noftre  grand  Roy. 

En  l'an  I  j  6  X  •  le  Vendredy  1 2* 

de 
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de  Décembre,  Maif^re  Jean  Tan- 
querel  Bachelier  en  Thcologû 
fut  condamné  par  Arreft  de  h 
Cour  a  reconnoiftre  publique- 
ment ,  qu'indifcretement  &  té- 
mérairement il  avoit  tenu  cette 
propofition  ;  O^e  le  Pape  ejl  Vi-  % 
eaire  de  Chri/i  ,  ayajit  fHifpmceJpi-- 
ritHelle  er  /ccnliere  ,  cr  qtitl  pem 
priver  de  lems  digmtcs  les  Prtnce, 
rebelle i  a  fes  commsindemens,   Ei^%  m 
éjfioy  cjHe  Tanc^tteret  prote/fafl  cjHu^ 
avoit  propofé  ceU  ,  doHrmalttet\ .  . 
tantum  ^  mn  juridice  ,  c*e(l  à 
dire,  non  pour  l'affirmer  com*r 
me  véritable  >  mais  pour  un  fu-  • 
jet  de  difpute  aux  efcholes,  fi 
fut  il  contraint  de  faire  cette  rc- 
connoidance. 

Durant  les  guerres  de  la  Ligue 
en  laniypi.  furent  envoyéesde 
Rome  des  bulles  monitoriales  du 
Pape  Grégoire  XIV.  par  lesquel- 
les le  Roy  Henry  le  Grand ,  ertoît 
déclaré  incap^Ie  de  la  couronne 

de 
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de  France,  comme  hcrctîque  & 
relaps  î  3c  fon  Royaume  expofé 
en  proye.  Sur  cela  la  Cour  de  Par- 
lement affemblée  a  Tonrs  donna 
cet  Arreft. 

La  Cour  ajant  êgarâ  aux  con- 
cluftom  du  Procureur  General  dn 
Roj ,  a  déclare  dr  déclare  les  tulles 
n^omtoriales  données  a  Rente  le  prc^ 
mter  de  Mars  1591.  nulles  y  abufi- 
ves,  damnableSy  pleines  cC impiété 
0-  d'impo/iures  contraires  aux  faims 
décrets  y  droits  franchifes  &  hber^ 
tez,  de  l*Eglife  Gallicane,  Ordonne 
4jue  les  copies  feelées  du  fceau  de 
Alar/tlius ,  Landrianus  >foujJignées 
Septilius  Lamprius ,  feront  lacérées 
par  texecuteur  de  la  haute  jufitce 

brûlées  en  un  feu ,  qui  pour  cet 
ejfeU  fera  allumé  devait  la  grande 
porte  du  Palais  ^  ^c.  Ce  qui  fut 
exécute  le  5^  d'Aouft  de  la  mefme 
année. 

Je  ne  doute  point  que  plufieurs 
bons  François  ne  lifent  ces  exem- 
ples 
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pies  avec  plaifir  ,  Et  qu'ils  ne  f< 
glorifient  que  le  Pape  n'a  jamaitr 
mis  le  pied  fur  la  gorge  d'un  Koy 
de  France ,  comme  le  Pape  Alex 
andrelll.  fit  a  l'Empereur  Frede 
rie  I.  ni  renverfé  ùl  couronnci 
d'un  coup  de  pied  comme  fit  Ce  '  " 
leftin  IL  à  l'Empereur  Henry 
VI.  Ni  réduit  nos  Roysa  fair( 
homage  au  Pjpe  de  leur  Roy- 
aume ,  comme  d'autrcsRoys  l'onr^ 
fait  &  le  font  encore.  Sans  douter 
ils  riront  de  la  jufte  punition  que  ' 
Boniface  VIII.  receut  de  fon  in^ 
folence  par  les  Officiers  du  ge- 
nereus  Roy  Philippe  le  Bel,  & 
de  voir  comment  après  ce  tr.iit-  i 
tement  les  Papes  fuccefleurs  dia 
ce  Boniface ,  le  complimenterentn 
de  quantité  de  louanges  &  di 
benediclions  Apoftoliques. 

Sans  doute  auiïi  quecesbonsr 
François  feront  montre  des  Pra-r 
gmatiques  fanftions ,  par  lefquel-  ï 
les  nos  Roys  ont  réprime  les 

pillerie 
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pilleries  de  ia  Cour  de  R#me, 
&  fe  font  appropriez  la  colla- 
tion  de  quantité  de  bénéfices  ;  Et 
quils  fe  croyent  fort  avantagez 
de  ce  que  le  Roy,  &  les  Ma- 
giftrats ,  &  la  Sorbonne ,  ne  veu- 
lent reconnoiftre  autre  fupericur 
Jl  que  Dieu  par  delTus  le  Roy ,  en 
ce  qui  concerne  le  temporel. 

Mais  je  vous  prie  a  quoyfert 
toute  cette  vigueur,  &  de  nos 
Roy  s,  &  de  nos  Parlemens,  & 
^  .  de  la  Sorbonne,  contre  les  ufur- 
ijJ|pations  du  Pape  fur  le  temporel, 
I  y  qu'a  luy  céder  le  fpirituel,&a 
confirmer  les  prétentions  mefme 
fur  le  temporel  ?  Accordez  luy 

)le  pouvoir  fpirituel  ,il  feramaiftre 
du  temporel  fans  contredit,  Ôc  il 
foumettra  a  fa  jurifdidion  toutes 
les  caufts  feculieres  fous  couleur 
deSacrement,  ou  de  ferment,  ou 
de  charité,  ou  de  confcience. 
Qu'ont  fait  nos  Roys  par 
^Icur  Concordats  avec  Rome , 

L  " 
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par  leurs  Pragmatiques  fan-i 
ftions  fur  b  collation  des  bene-j 
fi  ces ,  que  de  partager  avec  de 
voleurs  qui  avoient  empiète  fu 
les  droits  Royaux  ,  &  de  leu 
former  par  Articles  folemneîsur 
titre  qu'ils  n'avojent  pas  aupa 
ravant  leurs  invafîons?  Et  quç 
font  encore  nos  Roys  en  recon- 
noiflant  le  pouvoir  fpirituel  dti 
Pape  ,  que  de  fe  reconnoiftre: 
fes  fujets  au  temporel  ?  car  Tuni 
entraine   l'autre  par  neceffitéi 
L'expérience  de  fix  (lecles  a  prou-t 
vc  cette  vérité.  C'efl:  lafu}cttion< 
volontaire  des  Empereurs  Se  de* 
Roys  fous  le  pouvoir  fpirituel  du. 
Pape,  qui  luy  a  donné  h  liber-î 
té  de  les  excommunier,  car  ce^^ 
la  appartient  à  la  jurisdiciion  fpi-i 
rituelle.  Et  cette  mefme  jurisdi4i' 
(Sion  Ta  authorifé  d'exempters 
leurs  fujets  du  ferment  de  fide-e 
litéjCar  l'obfervation  du  fermentî- 
efl:  un  devoir  de  religion  :  Eoi^ 

quoyx 
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mâ  quoy  h  le  Pape  eft  obeï  par  un 
peuple  mécontent  &  faâ:ieux , 
voila  un  Empereur  ou  un  Roy  de- 
pofe  par  la  junsdiftion  fpirituelle; 
Et  le  Pape  peut  épargner  lautre 
pouvoir  qu'il  prétend  fur  le  tem- 
porel des  Roy  s ,  puifque  fon  pou- 
voir  rpirituel  fuffittout  feul  pour 
détruire  le  pauvre  Prince. 
.  Et  veu  que  les  Princes  Chre- 
fliens  qui  font  d^  fa  Commu- 
Jnion  le  reconnoiffent  peur  Vi- 
i.jKaire  de  Jefus  Chrifî ,  en  quel- 
que fens  que  les  Roys  lenten- 
dent,  il  leur  fait  bien  fentir, 
uand  leur  foiblefle  l'y  in  vire, 
^  u'ilfe  porte  pour  Vicaire  de  la 
rpuiffance  feculiere  de  Jefus  Chnft 
..'pi^fli  bien  que  de  la  fpirituelle; 
;Et  qua  luy,  comme  a  Chrift 
:  qu'il  reprefente ,  toute  puiffance 
■  cfl:  donnée  au  Ciel  &  en  la  Terre. 
!{C'eft  ce  que  le  dernier  Concile 
fdc  Latran  luy  attribue  ,  8z  luy  ap- 

I f  lique  cette  prophétie  du  Pf.  72, 
parti- 
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particulière  a  Jefus  Chrift ,  Tou 
Roys  fi  fnfterneront  devant  luy , 
toutes  nations  Ihj  firviront. 

Les  Roys  qui  fe  profternen 
le  plus  humblement  devant  lu; 
font  ceux  qu  il  foule  aux  piedz 
Témoin  le  traitement  que  1 
Pape  fit  a  noftrc  bon  Roy  Hen: 
ry  III.  qui  Tadoroit  ;  Cependam 
il  le  fulmina  &  le  perfecuta  jut: 
qu'a  la  mort ,  &  par  delà  la  mor^ 
Car  après  quil  eut  eftc  alTafi 
nè ,  en  fuite  de  fon  excommu,  . 
nication  &  depofition,  par  U  ,| 
menées  de  la  Ligue  ,  &  part" 
culierement  de  la  maifon  de  Gu 
le  qu'il  favorifoit  ;  U  ne  permi 
point  qu'on  fift  aucuns  obits  l 
ferviccs  pourluy  a  Rome,conn 
me  s'il  euft  voulu  ledamnerapra 
l'avoir  fait  mourir.  Mefme  il  loux  ' 
en  une  harangue  publique,  l'exa 
crable  parricide  Jaques  Clemend 
&  compara  fon  aftion  au  myfter|  ^ 
de  l'incarnation  du  fils  de  Dieu,  r 
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Le  deffein  de  cefte  perfecu- 
1  tion  tramée  de  longue  main 
'  i  contre  le  Roy  &  les  Princes  du 
J  fang  ,  &  contre  tout  le  Royau- 
1  me,  fe  lit  dans  les  Mémoires  de 
l'Avocat  David  ,  interceptez  a 
1  Lyon  en  Tan  15-77.  lors  qu*ilre- 
tournoit  de  Rome,  ou  il  avoit 
;  eftè  Secrétaire  de  rEvefque  de 
:  Paris  Ambafladeur  du  Roy  vers 
i  le  Pape.  Cet  Evefque  de  Paris, 
1  créature  du  Duc  de  Guife,  cftant 
a  Rome  en  Tan  1576.  au  liei^ 
e  fervir  aux  interefts  du  Roy 
m  Maiftre ,  qui  l  avoit  envoyé 
•our  s'excufer  fur  la  neceflitè 
le  fes  affaires  ,  de  la  paix  qu'il 
ivoit  fiite  avec  le  Duc  d'AIcn- 
;on  fon  frère  &•  avec  les  Princes 
fang  qui  eftoyent  Protellants; 
idonna  entièrement  aux  inte- 
ifts  du  PaTpe&du  Duc  de  Gui- 
if       avoient  deja  complottè 
femble  le  diabolique  deflcin  de 
Ligue,  Car  le  Pape  dont  la 

couftume 


I 


I 
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conftumc  clt  de  baltir  fa  gran 
deur  fur  la  foibleffe  des  Roys 
&  fur  les  troubles  de  leurs  Eftat 
voyant  la  maifon  Royale  deb 
le,'  méprifce  &  tirant  a  là  fin 
&  la  France  déchirée  de  guerr 
civiles  s  fut  aifement  perfuadé  d 
favorifcr  le  defTein  de  la  maiib 
de  Guife ,  qui  afpiroit  manift 
ftement  a  la  Couronne,  a  Te 
clufion  des  Princes  du  fang.  Ve 
fur  tout  que  le  Duc  de  Guiri 
Prince  bien  fait,  &  de  haute er 
treprife ,  puifiant  en  amis ,  ainr 
&  adoré  du  peuple,  prometta 
de  luy  donner  toute  la  Souvm 
rainetc  en  France  dont  il  s»eft  i 
moit  débouté  par  les  Pragmat: 
ques  fandions ,  &  par  les  libert< 
de  l'Eglife  Gallicane. 

Donc  durant  le  fejour  de  a 
Ambafladeur  a  Rome  en  Tcrï 
157^  il  fe  fit  un  Concordat  entv 
lePâpe&leDucdeGuife,  ouo^ 
Pape  déclare ,  que  Hugues  C& 
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pet  avoit  envahi  la  Cduronne  de 
France  qui  appartenoit  de  droit 
a  la  maifon  de  Charlemagne.  Que 
luy  Se  fa  race  avoyent  rendu  le» 
François  refraftaires  Se  defobeïf- 
fins  au  S.  Siège,  par  cette  darn- 
nable  erreur  qu'ils  appellent  les 
libcrtez  de  l'Eglife  Gallicane ,  qui 
nVfl  autre  choie  ( ce  dit  il)  que 
la  dodrine  des  Vaudois ,  Albi- 
geois, Pauvres  de  Lyon,  Luthé- 
riens &  Calviniftes.  Que  c'cft 
cette  erreur  qui  rend  les  armes 
des  Roys  de  France  pour  la  defen- 
fede  rtglife  Catholique  infortu- 
nées, &  qu'elles  ne  profpereront 
jamais  auffi  longtemps  que  la 
Couronne  continuera  en  cette 
race  là. 

Pour  cet  cfFeQ: ,  qu'il  eftoit  a 
propos  defe  (ervir  de  ladefunion 
prefente  ,  pour  travailler  à  bon 
elcient  à  rendre  la  Couronne 
aux  vrays  fuccelfeurs  de  Char- 
lemagne  ,  qui  avoient  tousjours 

C  COH- 
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conflamment  obtï  aux  comman- 
démens  du  S.  Siège,  Se  qui  s'eftoy 
eut  monftrez  en  cff eâ; ,  les  heri 
tiers  légitimes  de  la  benediftiori 
Apoftolique  fur  cette  couronne 
quoy  que  privez  de  Theritag 
temporel  par  fraude  &  par  vio 
lence. 

Qu'il  efl  évident  que  la  rao 
des  Capets  eft  entièrement  li-I 
vrce  a  un  (êns  reprouve*.  Les  un 
eftant  frappez  d'un  efprit  d*e-) 
tourdilTement ,  ftupides  8c  de 
nulle  valeur.  Les  autres  rejettez: 
de  Dieu  &  des  hommes  poun 
leur  herefic  ,  profcrits  &  exclu 
de  la  fainte  Communion  Eccle^! 
fiaftique.  Au  lieu  que  les  rejet-Jt 
tons  de  Charlemagne  font  ver-i^^ 
diffans  &  fleuriffans ,  amateurîii 
de  la  vertu,  &  vigoureux  def; 
corps  &  d'efprit  pour  executets 
des  hautes  &  louables  entreprifesJS 
En  fuite  il  leur  prophetife  quoi, 
conamela  guerre  a  ferviareleverè 
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\  leur  degré  ,  la  paix  fervira  a  les 
remettre  en  leur  ancien  héritage 
I  du  Royaume,  avec  la  bonne  vo- 
^  lontc,  le  confentementj  &  le  choix 

Î ';  de  tout  le  peuple. 
ï       Apres  fuit  une  leçon  du  Con- 
clave  pour  exécuter  ce  dedein, 
j  bien  digne  d  eftre  Iciie.  Car  c  eft 
"'^  tout  le  plan  &  tout  le  projcftdc 
r  *t  la  Ligue  ,  qui  a  eftcobfervé  ex- 
aftement  &  tout  du  long,  juf- 
*  ques  au  dernier  Aâe  aux  Eftats 
'\  de  Blois,  quand  le  Théâtre  fon- 
dit  foudainement  fous  les  Afleurs, 
F  &  que  la  mort  tragique  des  deux 
^  '  principaux  rompit  le  grand  deC- 
^-  fein  preft  d'eftre  accompli  ;  qui 
efloit  d'enfermer  le  Roy  dans 
'  un  Monafterc,  &  la  Reynedans 
un  autre ,  &  de  faire  mourir  tous 

fies  Princes  du  Sang  ,  pour  faire 
place  a  M\  le  Duc  de  Guifc, 
auquel  on  devoit  incontinent 
donner  la  Couronne. 

Pour  conclufion  de  ce  Con- 
C  2,  cordât. 
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cordât,  Sa  Sainteté  requiert  de. 
IVÎonfieur  le  Duc  de  Guife  quli 
fera  reconnoiftre  le  pouvoir  dii 
S.  Siège  par  les  Eftats  du  Roy.(' 
aume  ,  /ans  aucune  reiirtUion  oh 
modification  ;  aboliflant  ks  privinv 
leges  &  les  iibcftcz  de  rÉglifet 
Gallicane;  ce  qu'il  promettiaSd'. 
jurera  avant  que  de  prendre  la 
Couronne. 

Le  Pape  enragé  de  voir  fon  t 
grand  deflein  rompu  ,  qu'il  avoit 
formé  &  pouflc  en  z\z)\x  avec  , 
tant  d'artifice  ,  par  l'executioa*. 
faite  de  par  le  Roy  fur  les  per-/t. 
fonnes  du  Duc  de  Guife  &:  dtui 
Cardinal  fon  frère,  excommunia» 
&  dcpofa  le  K  oy ,  qui  toutefoisi 
n'en  perdit  pas  la  couronne  juGrk^ 
ques  a  ce  qu'il  en  perdit  la  vie^lfl 
eftant  affaflinè  par  Jaques  Cle-»I 
ment  Moine  Doaiinicain;  Lequel  ;-e 
ayant  efté  incontinent  tué  par  lcs4 
fêrviteurs  du  Roy  la  prefents,!  ' 
euft  fans  doute  cfté  canonizé  par  ê  ^ 
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ft  Sainteté  pou/  cet  aâe  heroi- 
^■que  ,  n  les  âfFaires  de  la  Ligue 
^■cuflrenîprofperé:  Car  nous  avons 
^fveu  &  leu  avec  horreur  la  Legen- 
^  de  de  S.  Jaques  Clément  impri- 
mée de  femée  par  toute  la  Fran- 
ce; Et  (on  exécrable  parricide  a 
îfté  défendu  comme  une  jufte3«: 
méritoire  "(ftion ,  par  le  Jcfuite 
'Guipnard  q'ii  en  a  écrit  un  livre 
exprès.  Mefme  Bellarmin  con- 
'   damne  hautement  ceux  qui  tue- 
'  '  rent  ce  Moine ,  meurtier  de  fon 
R  oy ,  parce ,  dit  il ,  qu'ils avoyent 

Itué  facrtttHm  virumy  un  homme 
'  facré  ,  e^b'mint   ce  dctefhble 
^  Moine  plus  Çx^é  &  plus  invio- 
lable, que  la  (âcrée  Majellé  du 
llov. 

Henry  le  Grand  ayant  hérite 
de  la  Couronne  de  Henry  T  F  L 

t '!  le  Pape  acharna  la  Ligue  contre 
'  loy  au  double,  d'où  s'enfuivi- 
rent  ,  ontre  la  guerre  ouverte, 
I'  -  trois  divers  attentats  contre  (à 
I  C  5  per- 
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perfonne  facree ,  par  des  pcrfonne* 
inftruites  &  apoPtées  par  les  }e-. 
fuites ,  lefquels  pour  cette  raifonc 
furent  bannis  de  France,  &  um^ 
Pyramide  fut  érigée  vis  a  vis  du 
Palais  avec  une  infcription  qu; 
declaroit  la  caufe  de  leur  bannifle- 


aient. 


I 


Or  quoy  que  Sa  Majefté  fi 
fuft  ran-  ce  a  la  Religion  Catho  )! 
liqne  Romaine,  fi  eft  ce  que  le^ 
Pape  pour  un  long  -  temps  nca 
voulut  point  lereçevoir  augironc 
de  riLglife,  parce  que  fon  partn 
efloit  encore  foible.  Mais  quand  r 
fa  Sainteté  vid  que  les  affaires  du 
la  Ligue  fe  decoufoyent,  &  qu( 
les  bonnes  villes  &  les  Provinces 
entières  traittoyentavec  le  Roy;( 
alors  le  S.  Erprit  luy  fuggerai 
de  recevoir  en  la  bergerie  dà 
l'Eglife  la  brebis  égarée;  de  peuic 
que  la  France  irritée  ne  vint  emi 
fin  a  faire  ce  dont  elle  ravoii| 
fouvent  menacé,  a  fçavoir  defai-' 

rci 
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re  un  Patriarche  de  l'Eglilc  Gal- 
licane. 

.  Encore  en  cette  reconciiu- 
tion  le  Pape  fit  paroilbe  tant 
d*orgueil  &  de  haine ,  qu'il  falut 
que  ce  grand  Koy  reçeult  en  la 
perfonne  de  fon  Ambafladeur  y 
couché  par  terre  aux  piedz  du 
Pape  ,  des  coups  de  gaule  par 
pénitence.  . 

Jamais  Roy  de  Franc^n'avoit 
rendu  au  Pape  une  pareille  fou- 
miffion.  Le  Pape  a  fait  une  le- 
çon a  nos  Roys  de  prendre  avan- 
tage a  leur  tour  de  la  necelTite:  de 
fes  affaires ,  pour  le  faire  plier 
ou  rompre.  Et  je  (uis  plein  d'c- 
fperance  que  noftre  grand  &  ma- 
gnanime Roy  aura  un  profond 
reflentiment  d*un  fi  jurande  in- 
dignité faite  a  fon  héroïque  ayeuL 
Sur  tout  s*il  plaift  a  fa  Majeftè 
de  remarquer  que  la  Cour  de 
Rome,  nonobftant  cette  recon- 
ciliation ,  ne  luy  pardonna  jamais; 

C  4  tenant 


if 


IJL.  . 


($6)  ^ 
tenant  près  de  fa  perfonne  des  . 
Confefleurs  qui  confpiroycnt/! 
contre  Ta  vie  ,  feifant  prcfcher  s 
des  Sermons  feditieux  dans  Part?,  * 
êc  cenfurant  a  Rome  en  plein  i 
Confiftcire,  l'Arreft  de  la  Cour, 
de  Parlement  contre  Jean  Cha-  -i 
flel ,  •exécuté  pour  avoir  donné 
un  coup  de  couteiu  a  ce  grand  g| 
Roy,  taichant  a luy  couppr  la gor-  r 
ge.  Ef^efte  cenfure  fut  faite  a  s  ^ 
Ro/ne  q^iatre  mois  devant  que  3^ 
cetexcellr'nt  Royfuft  tue,  pouri 
préparer  les  efpritsacet  execrablç  9  ' 
a/Taflinat.  |-  i 

Pourtant,  lors  que Ravaillac, 
qui  acheva  ce  que  le*  autres  Mar- 
tyrs du  Pôpe  avoycnt  effayc ,  fut 
examiné  ôc  enquis  pourquoy  il  |j 
avoir  entrepris  ce  deteftible  p;îr- 
ricide  ,  i!  répondit  qu'il  ne  fal- 
loir qu*;îvoir  ouï  les  Sermons 
prefchez  a  Paris  au  dernier  Ca- 
refme  ,  pour  en  fçavoir  les  mo- 
tifs ;  Au  rcfte  que  le  Roy  fe 

pre- 
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preparoit  a  taire  la  guerre  à 
Dieu  ,  parce  qu'il  vouloir  faire 
la  guerre  au  P^pe  ,  &  que  le 
Pape  elloit  Dieu.  Bref  on  trou- 
voit  en  ce  iniferable  ,  les  reli- 
ques de  cette  dfvotion  aveugle 
&  mslmne  pour  fa  Sainteté  des 
Zelcz  &  des  Ardents  de  la  Li- 
gfie,  que  le  Pape  par  le  moyen 
des  Jcfuites  avoir  foigneufement 
fomenté  en  France  pour  pro- 
dui'-e  cet  horrible  &  funefte  et 

fea. 

Lors  qu'on  reprcfentoit  a  ces 
dévots  parricides  que  le  Rov  ayant 
eftc  excommunié  avoir  cfté  de- 
puis  abfous  &  réconcilie  au  Pape, 
ils  repondoyent ,  que  fa  conver- 
fion  eftoit  feinte.  Ec  ceux  qui  ont 
attenté  contre  fa  perfonne  avant 
cette  reconciliation  fê  pouvoyent 
tarcuer  du  Canon  Excommani- 
catomm  du  Pape  Urbain  ,  qui 
parle  ainfi  ,  Nohs  n'eflimom  pas 
ÇChX  la  ejlrc  homicides  ,  à  qui 

C  j  il 
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mutiiez.  p^r  me  ardmr  de  z>ele  ^ «- 
"vers  l'Egltje  CMholiqne  lenr  mere. 

Veu  donc  que  tous  ceux  que 
le  Pape  taxe  d'hercfie  »  ceux  qui  r 
appellent  du  Pape  au  Concile  fu- 1 
tur ,  &  ceux  qui  lèvent  des  im-  r 
pofitionsfur  le  Cierge,  font  ex-: 
communiez  par  la  Bulle  de  Cœrta 
^omïm^  que  le  Pape  prononce 
chaque  Jeudy  abfolu  j  quantité 
de  Roys  &  de  Princes  font  en- 
velopez  en  cette  excommunica- 
tion ,  &  les  Roys  de  France  parmi 
les  autres:  N'y  ayant  point  d'he- 
lefie  plut  criminelle  a  Rome  que  i 
de  maintenir  les  libertez  de  l'Eglife  ?!  J 
Gallicane,  &  de  ne  reconnoiftre ••^ 
point  l'Empire  terrien  defaSain-M 
teté.  C*cft  donc  a  eux  de  bien  i 
pourvoir  a  la  feuretè  de  leur  vies  y  '^-M 
qui  font  expofées  par  ce  Canon  aiî 
tous  ceux  qui  feront  pouffez  a  le$«ç  . 
tuer  par  une  ardeur  de  zeleenversiig 
lEglife  Catholique. 

Ccluyf 
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Celuy  la  fe  tromperoit  gran- 
dement ,  qui  pcnfcroit  que  le 
Pape  6c  les  Jefuitei  fes  Emiffaires 
font  fort  indignez  qu'on  repre- 
fente  au  Monde  comment  par 
la  doftrine  &  par  les  ccnfurcs  de 
Rome  ,  les  fujets  font  inflruits 
^  a  tuer  leur  Roy,  toutes  &quan- 
*  tes  fois  qu'il  plaira  au  Pape  de 

P l'excommunier  ;  Se  que  le  meur- 
tre de  nos  deux  derniers  Henrys 
s'en  eft  enfuivi.  J'eftime  tout  au 
rebours  qu*ils  font  bien  aife  qu'en 
leur  imputant  ces  fûrieufes  exé- 
cutions ,  qui  ont  plongé  noftre 
France  en  un  gouifre  des  miferes, 
nous  fervions  a  leur  deflein ,  qui 
ell  d'épouvanter  les  Roys  &  les 
Princes ,  &  de  les  rendre  efcla- 
ves  paifibles  de  la  Cour  Ro- 
maine, par  la  peur  de  l'excom- 
munication ,  de  la  depofition ,  de 
|;  ;  la  rébellion ,  du  couteau ,  ôc  du 
poifon. 

^  Mais  cela  n'efl:  a  craindre , 
(mi  C6  quelà 

i  
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que-la  oîi  les  peuples  font  embc- 
guinez  d  un  zele  idiot ,  Se  croycnt 
au  Pape  au  lieu  de  croire  «n 
Dieu  &  d'obéir  au  Roy.  De  ce 
2ele  la  France  eft  aujourd'huy 
deniaifée  pour  la  plus  grand  part. 
Et  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ^  parla 
fa^e  conduite  de  fa  Majefté,  il 
n'y  a  plus  de  Prince  ambitieux 
da'^s  le  Rovaumequi  luy  dérobe 
TafFciftion  de  fon  peuple,  &  qui 
ofe  faire  un  Concordat  avec  le 
Pape ,  pour  le  debufquer  de  fon 
thiône,&  partager  fa  Conron- 
ne. 

Nous  avons  ce  bonheur,  que 
nous  pouvons  dépeindre  au  vray 
le  malin  afpeéi  de  Rome  furies 
Roys,  &  fa  dangereufe  vigilan- 
ce fur  la  France ,  fans  danger  d*a- 
batre  le  courage  de  noftrc  grand 
Roy  :  Et  qu'au  contraire ,  ii  fon 
courage  vraycment  Royal  eft 
capable  d'accroiflement ,  il  Tele- 
vera  encore  par  la  confideratioâi 

des 
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des  maux  que  Rome  a  fait  ,  & 
qu'elle  fera  encore  a  la  France , 
s*il  ne  s'oppofe  vivement  al'ufur- 
parion  qu'elle  exerçe  impuné- 
ment ,  en  tous  les  quartiers  de  fon 
RoyauiDC. 

Les  bons  François  qui  ont 
l*honeur  d'approcher  de  fa  per- 
fonne  luy  reprefenteront  com- 
bien e\\  dangereufe Cette  dodri- 
ne  fjuOenue  par  les  P^pimmes 
de  fon  R  oy  aume ,  que  lejHs  Chrtfl 
A  commis  k  Suim  Pierre  t^nî  i'Em- 
pire  terrien  que  le  celejU  ,  qui  Ibnt 
les  propres    termes    du  Pape 
Nicobs.    Pourtant  le  Cardinal  ajî. 
Bellarmin  au  27.  chapitre  con- 
tre  Barchv  H^ufl-icnt  ab^t>lumeT^to^ 
que  le  Pape  peut  d  fp'j^r  de»«», 
tout  le  temporel  du  Monde  ; 
Infirme  (dit  il  )  avec  ^ffearan^ 
$e  cjue    Nofhe    Seigneur  leftis 
Chriji ,  dH  temps  cjtitl  ejtoit  mor^ 
tel ,  poHVott  dtjpojer  de  toutes  les 
çhojes  temporelles ,    priver  Us  Rop 

C7  cr 
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les  Primes  de  leurs  Rojanmes 
&  Seigneuries  ,  cr  qtftL  a  Jans  . 
doute  Litjfe  U  tncfme  puij[anceafoni.\ 
y  te  aire ,  four  senjervtr  quand  il  lei 
jugera  necejfatre  pour  le  Jalut  des  i 
ames. 

Le  Pape  Pie  V.  eftale  avec 
grande  oftentation  cette  puiffan- 
ce  en  fa  Bulle  contre  la  Rcyne 
Elizabeth  d'Angleterre  ;  en  la- 
quelle après  s  eftre  qualifié  fervi- 
teur  des  fervtteurs ,  il  déclare  que 
Dieu  a  étabh  tEvefque  de  Rome 
Frinee  fur  toutes  nattons  ^  Roy^ 
aumes  ,  pour  arracher  ,  détruire , 
dtffîper^  confumer  ^  pUnter  ^  ^  ha»  - 
fiiry  Et  en  ce  pouvoir  il  anathe- 


niatife,  dégrade  ,  &  depofe  cet- 
te  Reyne,  abfoulttaus  Tes  fujets  kt: 
du  ferment  de  fiHeli'^é  qu'ils  luy  w 
avoyent  prcfté,  &  leur  défend  II' 
abfolument  de  luy  rendre  obeïi- 
iànce. 

^  Grégoire  XIV.  lança  une  pa- 
reille Bulle  contre  noftre  grand 

Henry  3 
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Henry ,  le  déclarant  incapable  de 
la  Couronne  ,  &  expofAnt  fon 
Royaume  en  proyc.  Mais  l'une 
&  l'autre  Bulle  fut  déchirée  & 
mifeau  feu  parla  main  du  bour- 
reau. 

Obfcrvez  que  le  Pape  exerce 
cette  puifTance  fur  le  temporel 
des  Roys  ponr  le  Jalut  des  amcs , 
•\\  ôc  comme  Prifice  Spirituel  ^  a  fin 
que  nos  Politiques  François  cef- 
fent  de  s'eblouïr  volontairement 
les  yeux  de  leur  diftin(9;ion  ,  en- 
tre la  puiffance  fpirituelle  qu'ils 
luy  attribuent  ,  &  la  puiffance 
temporelle  qu'ils  luy  dénient. 
Mais  c*eft  en  vertu  de  fâ  puifTance 
fpirituelle  ,  qu'il  exerce  la  tem- 
porelle. Oyez  parler  le  Cardinal  r>« 
'A  Bellarmin.  Le  Pape  peut  changer  f^"^' 
Ur     les  Royaumes ,  les  arracher  a  l'un  ^  Rom, 
l      les  donner  a  l'autre ,  comme  Sou-  ^-  ^* 
'verain  Prime  fpirituel^  quaudcela^,^] 
fera  necejfaire  pour  le  falut  des  ames* 

Et  de  cette  neceflité  il  fera  l'u- 
nique 


I 
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nîque  Juge  comme  SouvE- 
Hain  Prince  Spiritueli 
of/>o.  Car  c'eft  aioG  que  ce  Cardinai  r 
ij'  raifonne.  St  lEgltfe  (^ceft  a  dird; 
e!r-      Pape)  n^avott  U  putffance  dt^ 
net    diffojer  des  chofes  temporelles  y  elU, 
»e;eronpoi;^tp^,rfane,     /linj  ntan-^ 
querott  lu  pmjjAnce  nec^jfutre  pony 
parvenir  a  Jon  but  :  C^r  (  lit  il)  leA 
fncch^m  pottrroyent  impunewent  ^«-« 
tretemr  les  her€ttii»es ,  ^  renverferSiy 
la  religion,    Ceae  fiifon  arcuf^ 
d'imperfcdion  l'Eglife  du  rempsÉ 
des  Apnftres  ,  laquelle  n'avotS 
aucune  puiflance  fur  le  tempo-:( 

Ces  horribles  maximes  fî  for 
tement  maintenues  par  la  Cour5 
de  Rome  ,  s'eftoyent  trouvées^ 
fi  préjudiciables  de  fraifche  me-4 
moire,  ^  a  h  feuretc  de  no$| 
Roy  s,  &  a  la  paix  la  France, 
que  Meflîeurs  du  tiers  Eftat  en  n 
Tan  1615.  en  furent  émeus  de  3 
propoler  aux  Eftats  Généraux  1 

un  I 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  B  35 


f^5) 

un  Article  contenant  les  moyens 
d'ofter  au  peuple  l'opinion  que 
le  Roy  puifle  eflre  depofe  par  le 
Pape,&quepar  la  tuerie  des  Roy  s 
on  puifle  obtenir  la  couronne  du 
Martvre. 

A  cet  Article  Monfieur  le  Car- 
dinal du  Perron  s'oppofa  au  nom 
^du  Clergé  ,  8c  employa  toute 
la  force  de  fon  fçavoir  &  de  (on 
éloquence  en  deux  belles  ha- 
^rangues,  Tun  devs.nt  la  Noblef- 
fe )  lâutre  devant  le  Tiers  Eftat, 
pour  leur  perfuader  que  nos 
Roys  font  dcpoiabies  par  le  Pa- 
pe, s'ofFrantde  fouff»  ir  le  Mar- 
tyre pour  la  defenfe  de  cefe  vé- 
rité. M»  Ifieurs  de  h  NoblelTe  a 
leur  grande  honte  fe  joignirent  au 
Clergé,  pour  f  unet^'re  la  Cou- 
ronne de  leur  Roy  a  la  Mitre  du 
Pape  ;  degenerars  grandement 
de  la  vertu  de  leurs  Anceflres, 
CCS  Barons  Frar^cjois,  par  le  con- 
feil  defquels  Philippe  Auguflc 

déclara 


i 


(66) 

déclara  au  Cardinal  d'Anagnii^ 
Légat  du  Pape,quilemenaçoit;! 
qu'il  n  apartenoit  pas  a  rEglifej 
Romaine  de  prononcer  fentenccj 
contre  le  Roy  de  France.  Mais  1? 
Tiers  Eftat  tint  ferme  en  for 
Article,  qui  maintient  la  dignité.' 
de  fon  Roy  &  la  fcurcté  de  fii 
perfonne  ;  &  ne  put  eftre  flecIiH; 
par  promefles,  ni  intimide  par»:  ' 
menaces,  pour  s'en  départir,  fc\ 
monftrant  plus  noble  que  lal  H 
Noblcffç.  1 

Ce  n'cft  point  de  merveille 
qu*cn  ce  point  le  Tiers  Eftat  ait 
montré  plus  dafFeftion  envers 
fon  Roy  que  le  Clergé,  puifque 
les  Clercs  fouftiennent  qu'ils  ne: 
font  pas  fujets  du  Roy  car  en 
effed  ils  reconnoiffent  un  autre 
Souverain  hors  du  Royaume.  Et 
qui  s'eftonnera  s'ils  travaillent  a 
hauffër  la  Monarchie  dont  ils  font ^ 
partiel  Mais  que  la  Noble/Te  quii 
cft  le  bras  droit  du  Roy ,  ait  efté  fi 

lafche  ». 
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lafche  que  de  frapper  la  teUe ,  & 
l'abattre  aux  piedz  d'un  Evefque 
Italien  ;  Cell  ce  que  les  fieclcs 
fuivans  confidereront  avec  eton- 
nement  &  indignation  ,  &  ce  que 
les  Hiftoiriens  feront  honteux  de 
réciter,  &  dépitez  de  ne  le  pou- 
voir taire. 

Donc  laNoblçfïe  s  eftant  join- 
te au  Clergé ,  l'Article  du  Tiers 
Eftat  fut  cenfurè  &  rejettè.  Sur 
quoy  le  Pape  écrivit  des  lettres 
triomphantes  au  Clergc  &  a  la 
Nobleffe  ,  qui  luy  avoyent  eftc 
fîdelôs  en  cette  c^nk  ?  fe  glorifiant 

de  (a  viftoire  9  &  exaltant  la  ma- 
gnanimité de  cette  Noblefle  ge- 
nereufe.  Mais  certes  les  Députez 
de  cette  genereufe  Noblefle  me- 
ritoyent  d'eftre  dégradez  de  leur 
nobleffe,  &  ceux  du  Tiers  Hftats 
d*eftre  reçeus  en  leurs  titres. 

Le  bas  âge  du  feu  Roy,  &  la 
facilité  de  URey  ne  mere,  les  ren- 
dirent expofez  a  ces  injures ,  & 

aifez 
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aifez  à  circonvenir  ;  tellementr 
que  cette  harangue  faite  au  Tiersi 
Eftat  fut  imprimée  avec  Privilci^c  î 
du  Roy ,  Ôc  le  Pape  gaigna  û } 
caufe. 

La  mauvaife  foy  du  Cardi- 
nal qui  fit  cette  harangue  eftrc-fwjÉ 
marcable  ;  Veu  qu*il  avoir  fuiviïv^ 
long,  temps  le  Roy  Henry  leM* 
Grand,  lors  mcfme  qu'il  eftoîcir 
de  contraire  Religion,  &'  dfpf)réf 
par  le  P4pe  ;  Et  qvie  p  u  aupa-  ir 
ravant  en  une  Afle-.Wée  renr.ë  f  '■ 
aux  Jacobins  de  Pin,,  il  9 voit  f 
refi'fc  m  Nonce  qui  vouloir  que  0 
cerre  rîoririnc  de  h  fouverai- 
ncrè  fCiAiporeîIe  du  Pape  fiif}  te-  * 
nue   ponr  un  Article  de  foy,  i 
Maïs  en  ces  deux  haranc^ucs  le 
Cardinal  fit  une  efpece  de  pali-  s 
nodie  ,  Se  prononça  hiy  mefrne  ^ 
fa  condernnatfon.   Méchant  in-  ^» 
grat  !  d'avoir  ainfi  abiifé  de  la 
grande  jeunefTe  du  fils  de  foa 
Roy  &  fon  grand  bienfaiteur; 

& 
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&  d  avoir  lalchemcnt  trahi  le« 
droits  Royaux ,  pour  obliger  la 
Cour  de  Rome. 

Ceft  ce  qui  fe  trouvera  moins 
étrange  (i  i  oa  corjtidere  qu'il 
avoit  gagne  la  meilleure  part  de 
fon  avancement  pour  des  plaifans 
fcrvices  qui  n'obligent  pas  be- 
aucoup la  conlcience  de  celuy  a 
qui  on  les  rend ,  ni  celle  de  ce- 
luy  qui  en  cft  rccomp^nic.  Et 
certes  les  (êrvices  récréatifs  que 
luy  &  Monlieur  de  la  Varen- 
ne  ont  rendu  au  Roy  Henry  le 
Grand,  nneritentquela  pofterité 
jfcur  érige  des  ftatues  couronnées 
de  fenouil. 

Dieu  Ibit  loue  que  la  France 
a  maintenant  un  Roy  vigoureux 
^  en  aage  &  en  vertu ,  qui  efl:  la 
1  terreur  de  Rome ,  s'eftant  mon- 
tré fenfible  de  fes  ufurpations  fjr 
la  France ,  par  delà  tous  fes  pre- 
decefîcurs;  &  duquel  nous  avons 
rand  fujet  d'efpcrer  qu'il  fecouera 

ce 


10^' 


i 


(jo) 

ce  joug  Italien,  Se  bannira  tou- 
te jurifdiâion  eftrangere  de  fca^ 
Royaume. 

Aufli  devons  nous  louer  Dieujl 
de  ce  que  la  Noblefle  Françoi(( 
daujourd'huy  eft  d'une  toute  au- 
tre trempe  que  celle  qui  en  plein; 
Eftats  fournit  la  couronne  &  h 
vie  de  fon  Roy  a  la  tyrannies 
du  Pape  il  y  a  cinquante  &  fix  ans 
Et  qu  elle  eft  prcfte  a  couvrir  le:  i 
fautes  de  fes  Percs  par  une  gene-  >' 
reufe  afliftance  a  fon  Roy,pouiJ 
le  rendre  feul  Roy  en  fon  Roy- 
aume. I 

Pour  cet  effeci:  il  faut  avamir 
toutes  chofes  ofter  aux  Clercs  cea: 
prétendues  immunitez  &  exem-x 
ptions ,  qui  en  effeft  font  des  re»  . . 
voltes  de  lauthorité  du  Roy  Sh^ 
celle  du  Pape.  A  la  vérité  il  efb 
bien  raifonnable,  que  ceux  qui  ont|lfti»« 
lacharge  des  amesayentdes  im-f  r 
munirez  de  plufieurs  fervices  pm|f 
blics,  parce  qu'ils  font  vouez  Ô^p*  . 

refcrv 
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rcfervcs  au  fervice  de  Dieu  ;  maïs 
non  queux&  leurs  terres  ne  dé- 
pendent plus  du  Roy,  &  foycnt 
afTujetties  a  un  autre  Souverain. 

C*eft  ce  qui  fut  reprefenté  au 
Roy  Henry  le  Grand  par  cetr/^. 
illuftre  perfonnage  Achilles  de^""*^ 
iarlay  Premier  Prefident  defa^j^'' 
Tour  de  Parlement  de  Paris,  en  an». 
une  harangue  qu'il  luy  fit  pour^^''^^ 
le  diffuadcr  de  rappeller  les  Je- 
fuites.  Illuyremonftr35queyè/<?» 
leur  do^rtne  ^  celuj  éjui  a  la  moin^ 
dre  des  Ordres  de  CEglife  ne  pofi" 
voit  e/lre  criminel  de  lez^  Majeflé^ 
quelque  crime  qu'il  commi/l  ;  parce 
que  Us  Clercs  ne  font  plus  fumets  du 
Roy  y  ni  appartenans  a  /a  jurifdi' 
Uton»  Tellement  que  les  Eecleltajli- 
quesy  fi  on  les  croit  ^  font  exempts 
des  puijfances  feculiers^  peuvent 
inpunement  attenter  contre  les  Roys 
de  leurs  mains  fanguinaires\  Et  qu'Us 
maintiennent  cette  do^rine  en  leurs 
livres  publie:^. 

En 
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jiph9    En  cfFed,  le  Jefuite  Emanucè 

Sa ,  fouftient  que  \a  rébellion  d' m 

cieri-  ^^^^^  contre  le  Frinscy  n  $j}  pus  crtm^ 

cmt.  de U^a  Mujeflé^  farce  quil ncj} pa^ 

ff$jet  da  Prwce,  Paroles  qui  ont  eit< 

omifes  en  l'Edition  de  Paris ,  mais 

qui  demeurent  en  celle  de  Coloi-  * 

gne ,  <k  en  celle  d'Anvers.  | 

XiA,      Bcllarmin  qui  n  a  point  eftét 

aeri  P^^^^  autant,  1 1  JifFermcn. 

qne  les  Clercs  fie  peuvent  e/ire  punm . 
t.  i8.  par  le  luge  Pahu^ney  ofteflre  afi-^ 

cmemetét  tirez,  aevant  le Jfege.ju*A. 
S  Re-dicUi  ÙH  Miuiîfirat  [ectilter.  il  Jittî 

deli  vro  les  Clercs  de  la  fujemon  ded 
Frtnces  ,  les  Rojs  ne  font  pins  leÀ 
fnpertenrs  des  Chrcs»  Le  Pape< 
donc  a  fon  conte  eftle  Roy  desç 
Roys  s'il  peut  délivrer  ceux  quil| 
luy  plaift  de  la  fujettion  qu'ilsf  ' 
doivent  à  leurs  Princes  par  leurra 
naifiance,  en  les  faifànt  Clercs  :3î 
Et  il  fera  en  fon  pouvoir  de| 
ne  laiffer  en  France  aucun  fujet*. 

au;| 


(7i) 

au  Roy ,  fi  tout  (es  fujets  vou- 
loient  prendre  le  moindre  des 
'Ordres. 

Cej  corps  du  Clergc  â  des  Jiî- 
fges  &  OÂiciaux  a  part ,  &  des 
prifons  a  pait.  Leurs  caufes  ne 
repondent  point  devant  les  Juges 
Royaux,  mais  reffortiflent  a  la 
Rota ,  ou  au  Coufiftoire  de  Ro- 
me. Il  fe  trouvera  un  nombre 
incroyable  de  perfonnes  en  Fran- 
ce qui  fous  ce  titre  de  Clergé 
ont  fecoué  le  joug  de  Tautho- 
rite  Royale  ;  &  un  tiers  des  ter- 
res du  Royaume  entre  les  mains 
des  Ecclefiaftiques ,  dont  ils  ne 
veulent  rendre  ni  hommage  ni 
fervice  au  Roy.  Et  veu  que  les  lots 
Reventes  des  terres,  quints  &  re- 
quints, &  autres  droits  fêigneu- 
riaux  ,  appartiennent  au  Roy; 
tous  ces  droits  fe  perdent  depuis 
que  les  biens  immeubles  font  en- 
trez en  la  porteflion  du  Clergé. 
Le  Roy  y  perd  auffi  le  droits 

D  dau- 


I 


1^ 
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d'âubeine,  de  confifcation ,  &:  de 
déférence  5  Le  Clergé  eihnt  un 
corps  qui  ne  meurt  point  &  qui 
amortit  les  héritages  5  où  il  entre 
tous  les  jours  de  nouvelles  dona- 
tions, ^  dou  rien  ne  foit.  Un 
écrivain  reronrimc  à  bonne  grâce 
dédire,  que  comme  les  cuifles  & 
les  bras  s*amenuifcnt  quand  le 
ventre  s'enfle  par  excès,  ainlî  au 
corps  d'une  Républiqu  e  la  No-|J| 
blclTe&  le  Peuple,  qui  (ont  com-  H 
me  les  bras  &  les  janibes  d'un  r 
Eftat  ,  dijminuent  par  racroifTe- 
ment  du  Clergé. 

Je  fuis  de  ceux  qui  fbuhaitcnt , 
que  le  Clergé  ait  des  moyens 
&  de  la  dignité  qui  le  garentilTent  % 
du  mefpris    di  l'opprcffion  ,  & 
qui  le  rendent  refpedé  mefme  des 
lloys.  Mais  p^ce  que  jC  l'aime,  t 
je  luy  fouhaite  que  fes  richeiïes  |; 
ne  foyent  jamais  fi  grandes  qu'el- 
les émeuvent  la  jaloufie  des  Roys 
a  les  en  priver,  comme  il eft  ar- 
rive 
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rivè  en  Anglaerr e ,  Se  en  autres 
lieux. 

Ceft  donc  une  grande  im- 
prudence a  Mtffîeurs  de  Cler 
d€  France,  qui  pc>fr:dentle  plus 
gras ^ le  meilleur da  Royaume, 
aflcz  pour  emonvoir  la  jaloufie 
des  Séculiers  ,  &  l'avarice  du 
Sacrilcge  ,  d\  ajoufler  cette  in- 
jufte  pretenfion  d'immunité  de 
toutes  charges,  &  pour  les  biens 
&  pour  les  perfonnes;  &  de  fe 
munir  de  Tauthorité  du  Pape 
qui  les  en  exempte;  qui efl  dire 
au  Roy  qu'ils  font  lujcts  d'un 
autre  Roy,  qui  a  pouvoir  de  luy 
commander,  de  vli{j>ofer dester- 
rcs  de  fon  obeïflfance,  &  de  li- 
miter fon  authoritc  fur  les  per- 
fonnes des   François  de  naif- 
lance. 

Si  la  de/Tus  ils  oppofent  une 

longue  couflume,nous  leur  dirons 
que  les  Pdpes  pour  ancrer  leur 
ufurpation  dans  la  Faance  ont 

D  2  tous*- 


(7^) 

tousjours  fufcitè  des  troubles  à 
nos  Ivoys ,  &  les  ont  obligez  a 
penfer  a  autre  chofe  qu'a  rabatre 
les  accroiflemens  fourds  d'un 
Royaume  eftranger  qui  s'etablif- 
foitdans  leur  Royaume,  &  qu'ils 
avoyent  a  faire  a  des  Princes  foi- 
bles  &  empefchez  ailleurs.  Mais 
maintenant  qu€  Dieu  a  donne  a 
la  France  un  Roy  fage,  puiffanr, 
floriflant ,  êc  qui  a  le  loifir  d'a- 
voir Toeil  a  tous  fes  interefls ,  ces 
Meffieurs  s'attendent  ils  qu'il 
foufrira  long- temps  que  le  tiers 
de  Ibn  Royaume  luy  demeure 
mutile  ,  &  mefme  qu  il  k  refer- 
ve  pour  fortifier  une  Monarchie 
étrangère  /  Et  veu  que  la  raifon 
naturelle  requiert ,  que  ceux  qui 
fe  repofent  foulàgent  ceux  qui 
combatent  pour  leur  preferva- 
tion  :  Tandis  que  la  Nobleffe  8c 
le  Tiers  Eftat  s'oppofènt  à  l*in- 
vafion  de  Tedranger ,  Tandis 
que  le  Roy  munit  fes  frontiè- 
res, 
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res ,  qu'il  entretient  garnifons  ; 
qu»il  établit  Officiers ,  Ôc  pour 
la  police  &  pour  la  guerre  , 
Pourquoy  les  Ecclefiaftiques  qui 
par  la  font  maintenus  en  paix 
en  la  jouï/Fance  de  fi  grands 
biens  ne  contribueront  ils  pas 
à  la  neceflîté  publique  ?  Pour- 
quoy leur  accroiflement  fera 
t'il  la  diminution  des  forces  de 
leur  Prince ,  qui  veille  pour 
leur  repos  &  pour  leur  confcr- 
vation  ? 

Le  Roy  qui  eft  fi  clair  -  voyant 
ne  verra  t'il  point  quel  appauvrif- 
fement  c  eft  a  fon  Royaume ,  que 
la  France  foit  tributaire'a  un  eftran- 
ger  ,  fous  titre  d'Annates  ,  de 
dates  ,  de  diipenfci  ,  d'abrob- 
tions,  &  de  caufes  matrimonîa* 
les? 

A  ces  mangeries  nos  anciens 
Roys  avoyent  pourveu  quelque 
remède  par  la  Pragmatique  San- 
ction, marris  de  voir  les  plus  clairs 

D  3  de- 
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Jcniiers  du  Royaume  pafTer  les 
Alpes  par  une  pîllerie  reliçieufe , 
&  ertrerdans  les  bourlcsde  ceux 
nui  fe  mocquent  de  noftre  fim- 
plicne. 

Mois  pourquoy  ceux  qui  pay- 
ent fi  volontiers  le  tribut  au  Pa- 
pe ,  font  ils  tant  de  d'fficultc  de  le 
payer  au  Roy  ?  N'eft  ce  pas  par- 
ce qu'il  croyent  devoir  tout  au 
Pape  &  ne  devoir  rien  au  Roy  ? 
Mais  S.  Paul  leur  apprend  a  payer 
les  tributs ,  aux  pouvoirs  fupe- 
Rom.  rieurs ,  d*mtant  qntîs  font  Jl<ftni^ 
'5*  [ires  de  Dieu.  EtS.  Chryfoftome 
commentant  fur  ce  texte  leur  die 
quelles  font  ces puijpnces  fupmeurs. 
Si  (dit  il)  [fiy^pojîre  a  etablt  ente 
loj  lors  que  les  Princes  ejtojent 
Payens ,  comhie)?  plus  cela  doit  il 
e/lre  fous  des  Princes  (iielles  ^  Et  il 
avoit  dit  auparavant  ,  l*i^poflre 
commande  cela  a  tons ,  mejme  aux 
Prcjires.  Qiîi  plus  eft  il  pjoufte. 
Quand  mefme  tu  fer  ois  m  jipofire , 

Qu^nd 
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Quand  mefme  m  Emngelifle^  oh  un 
Prophète ,  oti  qni  cjHt  ce  (oit.  S.  Am- 
broife  fait  h  mcfme  leçon  en  1  b- 
raifon  de  livrer  les  Tenîpîcs,  S^ïl 
demande  tribut  on    Ihj  nfafe  ptSy 
L^s  terres  de  l  E^ltfe pjyent  le  tribuU 
Me^^me  1  ■  Pape  Urbain  3c  hcanfs 
décret  RomrMn  difem  queUedife]}'' 
p  i)e  le  tribttt  de  Jes  biens  extérieurs»  Tri. 
Item  qtiîl  ja/iî  payer  le  trtb^n  aux^'^^^ 
Empereurs ,  en  recognoijfznce  de  U 
paix  CT*  du  repos  auqud  ils  nous  dot» 
vent  maintenir  &  défendre. 

Il  faut  q'je  h  force  du  droit 
des  R  oys  &:  Je  la  vérité  foît  bien 
grande  qui  ait  pu  tirer  du  Pape 
&  des  Doâeurs  Canoniftes  cette 
recognoifTance.  Car  le  Droit  t^a- 
non  n'a  efté  Lafti  qaf.  pourfop- 
planter  les  Loi x  civiles ,  &pour 
établir  par  tout  \x  Jurifclidion 
du  Pape,  C*tft  un  corps  de  Loix 
étrangères  qui  ont  leur  tribunal 
a  part,  &  lequel  dépend  dun 
Prince  eftraneer  '  &  c: 


D4 
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n'a  que  voir  :  J'enten  jufqu  a  ce 
luy  plaife  prendre  con- 
noiirance  d'une  fi  deraifonnable 
u(v  "  Mon  ,  &  faire  inhibition 
qn'aui  une  caufe  nefoit  jugce  e 
France  par  autre  authoritè  que  i 
la  fienne,  &  qu'encore  moins  au- 1  ' 
cune  caufe  meuë  en  France ,  foit J 
évoquée  à  Rome.  Et  certes  ili 
n*tft  R.oy  qu'a  demi  jufqu  a  ce^: 
qu'il  poffcde  feul  toute  la  jurif-1' 
diction  qui  s'exerce  en  fon  Roy-l 
aumcc  ' 

C*eft  ce  que  dit  Charles  du  j 
Moulia  en  l^Épiftre  qu'il  écrit  au  j 
Roy  Henry  1 1.  où  il  s'ecrie  li-3 
brement  contre  TEmpire  que  Iclt 
Papes'eft  bafti  dansnoftre  Fran-I 
ce,  ou  le  Pape  à  des  fujets  quîi 
ne  font  pas  fournis  aux  Loix  daf 
Roy,  mais  à  celles  du  Pape 
qui  font  le  Droit  Canon,  &  lesf 
Conftitutions  qui  viennent  dê 
Romt. 


Maîf! 
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Mais  (  dira  t'on  ;  Voulez 
vous  que  le  Roy  foit  Juge  du  fpi- 
rituel  ^  Je  répons  que  fi  le  Roy 
n  en  doit  pas  eftre  Juge  ,  il  ne 
s'enfuit  pas  que  le  Pape  le  doi- 
ve eftre.  Le  Roy  a  des  Evcf- 
ques  qui  peuvent  6c  doivent 
juger  des  matières  purement 
fpirituelles  ;  Mais  de  rien  fans 
eftre  authorifez  du  Roy  ;  Et 
il  n'eft  point  befoin  d  une  au- 
thorité  hors  du  Royaume  pour 
cela.  ^ 

Je  diray  plus    C  eft  que  le 
gouvernement  Ecdefiaftique  cfl 
partie  de  l'Office  du  Roy,  car 
il  l'cftoit  au  Royaume  d'Ifraef. 
Et  qui  croyroit  qu'en  ce  ficelé, 
en  Efpagne  ou  Plnquifition 
règne ,  le  Roy  Philippe  I V.  fc 
foit  attribué  le  pouvoir  Souve- 
rain des  Eglifes  dans  fes  Eftats.? 
Il  s  eft  fervî  pour  cet  çffçû:  de 
:  ce  beau  paffage  d'Ifidore ,  qu  on 
I  attribue  au(G  au  Concile  de  Paris, 

D  5 


(Si) 

jne-  Q!f^     Princes  dn  lîecU  fçdchenty 
moires  qu'ils  doivent  rendre  conte  de  la 
charge  de  l'Egltje  que  lefus  Chrifl 
lenr  à  commije  :  Car  foit  que  la  patx 
ou  la  difeipline  reçoivent  de  l'acrotjfe' 
7ntfe  nt^ntfar  les  Princes  fidelles/oitqueU 
U     les  reçoivent  de  U  diminution ,  celuj 
p^^_  quia  commis  lEglifealeur  pouvoir 
lippe  leur  en  demandera  eonte, 

O  Texcellent  paflage  !  O  la 
^««c^fainte  leçon  !  Dieu  face  la  gracè 
^P^-^  tous  les  RoysChrcftiensdelafî 
bien  apprendre ,  qu'ils  ne  laidcnt 
viir.  point  cefte  charge  de  TEglife  que 
'spiJM^^  Chrift  leur  a  commife  en 
fieurs  des  mains  eftrangeres  ;  &  quand 
^•^''"ils  l'auront  prife  entre  leurs  mains, 
de  s'en  acquiter  dignement  ,  & 
dignes  d'cxï  rendre  bon  conte. 
^'Z;,     Eh  quoy  /  les  Roys  ont  ils  des 
î-e  yeux  pour  voir  leurs  droits ,  & 
•^r  *'n»ont  ils  point  de  mains  pour  les 
'  maintenir  ?  Sont  ils  afTez  cfclai- 
rés  pour  fçavoir  que  le  gouver- 
nement de  l'Eglife  leur  eft  com- 
mis. 


mis,  &  qu*ils  en  doivent  rendre 
conte  a  Dieu  ;  &  ne  font  ils  pas 
afiez  courageux ,  pour  l'ofter  des 
mains  injullcs  &  étrangères  qui 
le  leur  raviflent  f  Ou  penfent- 
ils  s'aquiter  de  ce  grand  conte 
du  gouvernement  de  TEglife  du 
leurs  Royaumes,  en  dilant  que 
le  Saint  Pere  les  en  a  déboutez, 
veu  qu'ils  ont  en  main  le  pou- 
voir de  le  débouter  de  fes  ufur- 
pations  ? 

Certes  ils  ne  feront  jamais  en 
eflat  de  gouverner  l'Eglifè  qui 
leur  efl  comroife;  îls  Déferont 
jamais  Roys  qu'a  demi  ,  jufqu  a 
ce  qu'ils  ayent  banni  de  leurs 
terres  cette  prétendue  jurifdi(5tion 
fpirituelle  qui  étouffe  la  civile, 
&  qui  veut  tirer  a  fi  connoiflan- 
ce  toutes  fortes  de  caufcs,  ny 
en  ayant  aucune,  où  il  ynya 
un  cas  de  confcience,  &  où  il 
n'y  ait  quelque  rranfgreffiondes 
commandemens de  Dieu,  &qui 
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par  confequent  n'appartienne  a  la 
jurifdicljon  du  Pape  >  s*iî  doit  efîrc 
reconnu  le  Souverain  Juge  fpiri- 
tuel  en  France. 

Les  P.îpes  mcrmes  informe- 
ront  nos  Roys  de  leurs  droits  au 
^  gouvernement  de  l'Eglife.  Léon 
-R*^-  î  V.  écrivant  à  Louys  &  a  Lo- 
thaire ,  ne  rcconnoi^t  il  pas  que 
rinveftiture  de  TEvefque  vient 
de  l'Empereur  ,  Se  que  le  Pa- 
pe n'y  a  que  la  Confecration  ? 
Ne  fupplie  tM  pas  l'Empereur, 
d'inveftir  une  perfonne  laquelle! 
il  luy  recommande  ?  Et  ne  re-  Ki 
connoift  il  pas  que  le  Metropo-ii 
litain  n'ofe  le  confacrer  ,  (ansîi 
le  confenrement  de  TEmpe-^ 
reur?  Et  le  Pape  Jean  X.  en  foni' 
Epiftre  à  Herriman  de  Coloi-4 
gne  fur  TafFaire  de  Helduin  de  II 
Tongrç  ,  ne  remarque  t*il  pas* 
Que  t ancienne  cotiflume  a  cette  for^^> 
ce  que  nul  ne  doit  conférer  un  ifî 
"vefehé  à  mçHn  Clerc  fmon  k  Royt;.i 

0uquel  i 


(80 

aucjud  le  fieptre  a  eikdomcdepAY 

Le  Concile  tenu  à  Tionville 
fous  Louys  le  Débonnaire  Tan 
835.  nou3  fournit  cette  belle 
maxime  ,  que  le  Pape  devoit 
eftre  appelle  Pape  &  frère  ,  & 
non  Pere  &  Pontife  ;  Et  que 
Louys  avoit  plus  de  pouvoir  au 
gouvernement  de  Eglife  Galli- 
cane, que  l'Evefque  de  Rome, 
comme  dit  Agobard  Evcfquede 
Lion  en  fon  Traitté  de  la  com- 
paraifon  de  deux  Gouvernemens, 
rapporté  par  Bofiellus  dans  fes 
Décrets. 

Grégoire  de  Tours ,  nous  four- 
nît plus  de  dix  exemples  du  droit 
dmvefliture  apartenant  à  nos 
Roys,  avant  que  TEmpire  tom- 
baft  entre  leurs  mains.  Des  le 
temps  de  Clouis  ils  ont  retenu 
les  droits  Royaux  des  In veftitures 
des  Evefchez,  Us  avoycnt  aufli 
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un  droft  qu*ils  appelloyent  Re 
gale ,  qui  eftoit  un  pouvoir  de) 
jouïr  des  Evefchez  &  des  Pre-a 
bendeî»  vacantes ,  &  des  meubles 
des  Evcfques  décédez  fans  te* 
ftamenr.    Et  il  cf>  fort  aifé  de 
prouver  que  fous  la  première 
ligne  de  nos  Roy  s ,  &  bien  avant 
dans  la  féconde  ,  les  Roys  de 
France  eftoyent  fouverains  tant 
au  fpirituel  qu  au  temporel.  Ec. 
encore  qu'ils  ayent  perdu  leuri 
fouveraineré  fur  la  fin  de  la  fe-f 
conde  ligne,  &r  fous  la  tmifiè- i 
me,  par  leur  négligence,  6c  par  ' 
h  rufe  des  Papes  vigilans  a  leur  i 
profit,-  néant--  'ns  une  infinité 
de  perfon»us  en  ce  temps- là,, 
tant  du  Clergé  que  du  Pnlais, 
ont  recognu  &  tixé  les  ufurpa- 
pations  des  Pc»pes  fur  les  droits 
«^^^de  nos  Roys.  Entre  autres  l'Ar-  ^. 
5tf-*"chevefquc  de  Bour-     lu  temps 
m^n.  de  Philippe  le  Bel.  Cet  Arche-  k. 
vefquc,  pour  des  raifons  enicgi-  Ij 

ftrèes  * 
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rces  en  la  Cour  le  Parlemeut , 
remontra  que  l'Eglife  Gallicane  a 
.  ce  droit  &  cette  liberté  ,  de  pour 
I  voir  a  fes  affaires  par  les  Synodes 
';  des  Evcfques  du  païs ,  fans  que  le 
Pape  s*cn  doive  méfier,  que  par 
voye  d'exhortation. 

Le  Cardinal  d'Offat  montre i>//r# 
ue  le  Pape  ne  fe  doit  point  me- 
1er  de  l'Elecflion  des  Evefques 
François ,  &  le  prouve  par  l'Or- 
donnance d'Orléans  en  l'an  1 560. 
Et  dit  que  depuis  que  les  Papes  fe 
font  refervez  les  provifions  des 
Evefchez ,  ils  font  fort  mal  pour- 
veus. 

L'excellent  Archevefcj^e  de 
Paris  Pierre  de  Marca  ,  dans  fa 
:  concorde  de  l'Empire  &  du  Sa- 
;  cerdoce ,  a  fagcment  &  hardiment 
;  remontré  ,  que  puifque  le  Pape 
;veut  tenir  le  mefme  rang  en 
j  France  que  le  Souverain  Sacri- 
ficateur  tenoit  en  la  Synagogc, 
il  ne  devoitpas  s'attribuer  d'avan- 
tage 


i 
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tage  d'authoritê  en  nofTre  Fran-i* -g 
ce  ,  que  le  Souverain  Sacrifi-S  m 
cateur  ne  faifoit  au  Royaumes 
d'Ifracl  ,  dans  lequel  il  eftoit  ' 
fujet  du  Roy  ;  Sa  perfonne  ,  fai  , 
jurisdidion  /  les  affaires  de  l'E-i  ' 
glife  ,  Tordre  des  cérémonies  y  'à 
eftoyent  en  la  jurisdiâion  dujl  1 
Roy  ;  qui  depofoit  le  Sacrifi- 1 
cateur ,  &  mettoit  un  autre  en  ir 
place  de  (a  pleine  &  pure*^ 
authoritc.  Dieu  foit  loué  de  cer 
qu'en  en  ces  derniers  temps ,  ou 
ce  throne  d'iniquité  ,  le  fiege 
Papal  eft  tant  adoré ,  il  a  fufci- 
té  de  fi  braves,  élans  de  la  liber- ^ 
té  Chreftienne  qui  veut  renai- 
ftrc,  &  a  qui  il  tarde  defecouer  l  îfl 
le  joug. 

^  Ce  qu'on  allègue  de  plus  (pe-  1^  . 
cîeux ,  pour  la  neceiTitê  d'avoir 
nn  Pape  furintendant  de  ces  !  .. 
Royaumes  Chreftiens ,  efî  que  r  - 
les  Roys  ont  befoin  d'un  arbi*  l. 
tre  de  leurs  differens ,  qui  foie 

gene- 
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généralement  rcfpeâé,  &r  dont 
la  dignité  &  la  fainteté  les  obli- 
ge à  la  vénération  &  à  la  défé- 
rence. 

Mais  fi  cet  arbitre  gênerai ,  au 
'lieu  de  mettre  la  paix  entre  les 
:i  Princes  ,  fomente  leurs  diffé- 
rents,  ôc  brouille  leurs  affaires 
^pour  pefcher  en  eau  trouble  , 
a  ils  feront  fagement  de  fe  pa(^ 
J  fer  de  luy  ,  &  feront  encore 
plus  fagement  de  fe  défaire  de 

Je  ne  doute  point  que  quand 
l«la  paix  générale  efl  utile  aux  inte- 
[refls  du  Pape?  il  ne  s'y  employé 
jferieufement.  Mais  il  arrive  rare- 
a  ment  que  l'avantage  d'un  parti 
br  né  foit  defavantageux  au  Pape, 
1  &  lors  il  fait  mauvais  fe  fier  a  fou 
1  arbitrage. 

La  France  a  plus"  de  raifon 
de  s*cn  garder  qu'aucune  autre 
nation  5  Car  la  Cour  de  Ro- 
me 
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meatousjoursbrafTéfâruine.  H 
Je  a  favorifé  fes  ennemis,  ou  lu 
en  a  fufcité  de  nouveaux.  Lor 
que  l*Anglois  nous  faifoit  laguer 
re ,  elle  l'encourageoit  a  nous  nuî  i 
re,  Se  luy  prefloit  fes  armes  fpir  ' 
rituelles.  Je  ne  puis  omettre  l'ilîi  : 
ftance  ridicule  qu'elle  envoya  ; . 
Henry  V.  d'Angleterre  lors  qu'i  i 
levoit  une  armée  pour  paffer  er 
France.  Ce  fut  une  barque  char 
gée  de  pommes  bénite*^ ,  quW  ' 
diflribuoit  a  tous  ceux  qui  pro- 
mettoient  de  s'cnrooîler  en  cette 
puerre  ;  Et  le  peuple  fe  iofoit 
fur  ces  pommes  avec  ^vîdiVcSai 
dévotion  ,  &  s'enrooîlnjr  i  boiK  ' 
efr'^r.t ,  fort  /atisfait  en  fa  con- 
fcL:  :c  de  h  juftice  de  l'entre 
prifc ,  par  fes  pommes  Apoftoli 
ques. 

Le  Pnpe  employa  de  plus  puiWiï 
fans  moyens  contre  nous,  quandi 
la  France  eftoît  foible  6c  rEpfi-i 
gnol  puilTant ,  lequel  il  afliftoit  dei- 

toutes 
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toutes  fes  forces  ,  &  fpirituellcs 
Ôc  temporelles.  Quelle  forte  Li- 
gue  lia  t'il  pour  détruire  &  le 
i  Roy  &  le  Royaume?  Combien 
.  de  maux  fit  ilfoufrirala  France? 
1  Et  après  avoir  fait  Tinjurc  com- 
I  bien  fe  fit  il  prier  avant  qu  cftre 
■  appaifé  ? 

Thomas   Campanella  parla  f*'", 
ainil  de  ce  Jugcdediflerens ,  Qwreaiis 
•  Itrafoignenfement  l'hifioire  trouvera P'^^- 
1  qHeks  Papes  ont  emcfi  flfis  de  o^ter- 
us  entre  les  Chreftiens qntls n'en  ont  i-a* 
app'tifé.  Que  h  France  remarque 'j^^^ 
ce  qu'il  aioufte.  7ant  s'en  faut  ejuerif- 
:  les  Papes  fe  foyent  vokIh  oppojers  Ht- 
Jpanïs  imperiortiin  HellHonïhns ,  c;hx 
Y^Efpagnols    devoretirs  inf4ttahles 
d'Empires  y  cjuc  Cautl^^orite  Po*?tifi' 
r  ■;  ciale  a  prsfle  des preteates  a  leur  avi' 
Édite  ;  Témoin  la  Ni.'o^rre  ^  /<< 
^^jOfrance  du  temps  du  Roy  HenrjIÎL 
^  Depuis  cent  ans  touf  les  Papes 
^horfmis Urbain  VIlLj  ontfavo- 
rifé  TEfpagnol.  Et  quelle  raifon 

pouvons 


1^ 
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pouvons  nous  avoir  d'attendr 
autre  chofe  d*eux ,  veu  que  la  plu 
part  des  Cardin^îux  font  nez  fu) 
jets  du  Roy  d'Efpagne  ,  en  fe 
principautés  de  Milan  ,  de  N 
pies,  &  de  Sicile;  &quelaCo 
Romaine  eft  enclofe  dans  c 
principautez?  Jugez  qu  eUe  fia 
ce  nous  devons  avoir  en  de  tek 
Arbitres.  | 

La  France  perd  bien  fon  argent ,  • 
&  fa  peine ,  quand  elle  envoya 
des  ArobafTadeurs  a  ces  Meflieursï 
quand  elle  les  courtife  ,  &  led  ^ 
enrichit  ,  lors  qu'ils  font  afiemr  )1 
blez  pouf^  TElcdion  d*un  Papex  'f 
La  crainte  qu'ils  ont  de  la  puif* 
lance  de  France  luy  gagne  leu:' 
refpeâ: ,  mais  c  eft  un  refpeft  fan  i 
amitié:  Et  quand  la  France  TaU'. 
roit  gagnée  }  je  n'y  pu  encon. 
comprendre  ce  que  la  France  ' 
gagneroit.  ' 

Ils  ont  raifon  de  craindre  Itf  ' 
Roy ,  voyant  que  ce  grand  Pr /ne 


t.  
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ft  fenfible  a  leurs  ufurpations, 
1^.^^^  r)'<5nt  pas  grande  raifon 
'aimer  fes  fujets/veu  qu'ils  ne 
..ont  pas  grands  achetteurs  d'In- 
Idulgences.  Et  moins  le  Roy 
Ifouciera  d'eux,  plus  le  courtize- 
i  ront  ils  :  Mais  aiïeurons  nous  qu'ils 
font  tous  leurs  efforts,  ôc  met- 
.tent  en  œuvre  toute  leur  rufe  , 
four  arrefter  fes  progrès  &  pour 
tabatre  (a  grandeur. 

Que  le  Concordat  du  Pape 
ilvecleDucdeGuife,  ne  foit  ja- 
Ipais  oubbc.  Quelle  haine  il  a  tc- 
:  Jîoigné  contre  la  ligne  Royale 
^M^}  règne  aujourd'huy.  Quelle 
'f  eine  il  a  pris  pour  la  déshériter, 
^  pour  la  deUruire.  En  qnelle 
combuftion  il  mit  ce  pauvre  Roy- 
aume pour  avoir  un  Roy  de  fon 
thoix,  qui  abolift  les  libertezde 
tEglife  Gallicane ,  &  qui  rendit 
la  France  un  fief  de  la  Cour  de 
JLorae, 


\5r 


î 


'\4 


(94)  * 
Apprenons  par  noftre  experî 

f^lf.*  ence ,  la  vérité  caradere  qu» 
firiê.  luy  donné  iEneas  Sylvius  ,  qa| 
depuis  fut  le  Pape  Pie  1 L  Qu 'in 
ne  fe  fait  dans  la  Chrétienté  aui 
cune  grande  tuerie,  &  qu'il  n'y 
arrive  aucune  grande  calamité  k 
ou  de  i'Eglife ,  ou  de  l'Eftat ,  donr • 
les  Evefques  de  Home  ne  foyent 
les  Autheurs.  Et  autant  en  dr 
Machiavel  en  Ton  hiftoirc  Floren- 
tine. 

Que  fi  nous  confiderons  que  le: 
grands  maux  que  le  Pape  a  fait  au> 
Roy  s  ont  eiiè  faits  fous  couïeui^ 
d'entremife ,  nous  trouverons  qua 
c*eft  bien  le  plus  feur  de  la  declW  - 
ner ,  &  de  n'avoir  rien  a  faire  avccc  J[ 
luy  5  Et  qu'on  a  tousjours  meilleuii' 
marché  deroffenferquedeleflat-f*.- 
ter.  |: 

Monfieur  le  Marquis  après  a-l  - 
voir  fagement  confiderè,  que  le| 
nom  de  Religion  eft  un  faux  pre4- 
texte  que  prend  la  Cour  Romai*i 

ne 
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,  pour  augmenter  fà  puiffancc 
iporelle  ,  &  pour  avoir  des 
créatures  par  tout ,  veut  qu  on  en 
retranche  Jes  abus  a  J'cxemple 
A  de  Charlemagne  de  de  plulieurs 
grands  Roys. 

Mais  pour  y  parvenir ,  il  n*eft 
>as  d*avis  qu  on  en  tace  ouver- 
kment  l'otreprife,  car  (dit  il ) 
fe/î  s'attirer  les  clameurs  importu^ 
tes  de  tous  les  Momes ,  ^  de  leurs 
*.vots  :  Cefi  saturer  Rome  jur 
ts  hraSy  (e  qni  fonrott  donner  de 
peine, 

Jeluy  confcfleray  que  nul  bien 
'  s'acquiert  fans  peine.  Mais  je 
puis  concevoir,  qu'il  y  J^i-foit 
|ï!C  eaucoup  de  peine  a  délivrer  le 
m  Loyaume  des  ufurpations  &  des 
m.  fcaétions  de  Rome.  Faire  une 
ihibicion  qu'il  n'y  ait  plus  de 

H,our  dépendante  du  Pape  en 
rancc  ;  Qu'aucun  argent  foie 
anfportc  de  France  a  Rome, 
"'aucune  caufc  n  y  foit  évoquée. 

Et 


if 


% 


Et  qu'on  n'en  reçoive  aucuîi 
provifion  de  Bénéfices  ;  Ce  Tel 
roit  à  verilé  s'attirer  Rome  fu^ 
les  bras  5  Mais  il  n'y  auroit  pa 
une  efpce  tirée  pour  elle ,  ni  dcL 
dans  ni  dehors  le  Royaume.  i| 
TEmpereur  en  faifoit  autant  dan 
fes  principautez ,  Le  Roy  ne  se 
emouvroit  nallement;  Et  l'Ere 
pereur  ne  sen  emouvroit  no 
plus ,  fi  le  Roy  renvoyoit  : 
jurifdiftion  du  Pape  delà  k,  I 
Alpes.  I- 
Quand  le  Roy  Henry  VIl|lt 
d'Angleterre  fit  le  mefme  e 


bien  aifement  le  peuple  s*acc 
ftuma  t*il  a  eftre  exempt  dese»;? 
aftions  Papales?  Et  combien  vaipi  ' 
&  chetifs  furent  les  efforts  dci' 
partifans  du  Pape  en  Anglcterrçi' 
pour  ramener  fon  authoritc  ?  O 
Prince  tailla  &  roigna  ce  qu'j> 
luy  plut  en  l'Eftat  Ecclefiaftf 

qw 
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«  .  ^97)  , 
que  ,  ce  les  cla  •  eurs  des  Moi- 
nes, donc  MoTifieur  le  Maujuis 
a  peur ,  ne  luy  en  firent  point  » 
quoy  qu'il  les  tuti  traittcz  bien 
rudement. 

Et  il  ne  fiiudroît  point  crain- 
dre qnc  les  Moines  priffent  les 
armes  y  comme  les  Chets  de  h 
Ligue  les  forcèrent  de  faire;  Ce 
qui  ne  fervit  qu'a  les  rendre  ri- 
dicules ,  &  a  fournir  de  fujet  aux 
Peintres  ôc  aux  Graveurs  de  taille 
douce  ,  qui  nous  en  ont  hiûé 
des  pourtraits  fort  boufotis.  Que 
s'il  le  fàifbit  de  petites  émeutes 
de  quelques  dcvots,  elles  fcroy- 
ent  bien  toft  fupprimees  par  un 
grand  Roy  qui  ud\  jamais  fans 
armée» 

Qui  aura  leu  tout  le  livre  de 
M',  le  Marquis ,  trouvera  qu'il 
propofe  des  reformations  er.  l'£i 
ftat  beaucoup  plus  difficiles  a 
cffeâuer  que  de  chaflTer  le  drdt 
Canon  &  la  Jurifdiâion  Papale 

£  hors 
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C98) 

hors  du  Royaume;  Car  il  vou-; 
droit  refondre  entièrement  &  h 
Juftice  &  la  Police ,  ôc  les  jettci 
en  un  moule  tout  neuf.  Certes 
il  a  fait  bien  paroiftre  qu'il  con- 
noift  les  maladies  de  TEftat.  Tou- 
tefois fes  projeds  pour  y  reme-^ 
dier  ne  peuvent  eftre  rais  en  efFect, 
fans  ruiner  Se  mettre  au  defcs- 
poir  quantité  d'efprits  a<ftifs  quîj 
vivent  de  kur  profellion,  cequii/; 
eft  fort  dangereux  a  attenter  etiic 
un  Eftat.  Au  lieu  qu*a  bannir  leM. 
Droit  Canon  de  la  France,  ôc  aiï 
réduire  les  caufes  qui  en  dcpen-T:: 
doient  au  Magiftrat  Civil ,  &  tou- 1 
tes  les  perfcnnes  qui  recognoifTent  ;if! 
le  Pape  a  robeïffance  du  Roy, A 
il  n'y  a  point  de  dangereufe  in- 1 
novation.    A  mécontenter  des  s 
Ecclefiaftiques  Réguliers  qui  ne  1 
font  pas  aftifs  ,  comme  eftans  f 
élevez  a  l'ombre ,  &  a  la  contem- 
plation,  où  à  roifivetè,  il  n'yaAÉ| 
pas  grand  danger  ;  fur  tout  fi  onp^ 

leur 
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leur  laifTe  leurs  revenus ,  au  moins 
durant  leur  vie. 

Je  n  ay  ni  la  fagefïe  ni  la  pre- 
fomption  de  donner  un  modelle 
de  Tordre  qu'il  faudroit  mettre 
à  l'Eglife  après  avoir  banni  dii 
Royaume  la  jurîsdiftion  du  Pa- 
pe. Et  je  ne  va  pas  plus  avant  que 
de  dire  ,  que  je  ne  voy  aucune 
vigueur  en  la  Jurisdifticn  R.o- 
lîiaine  &  en  fes  partifans  en  Frai- 
ce  pour  empefcher  le  Roy  H'  'a 
cafler  abfolument,  &  de  fe  rc  - 
dre  Maiftrc  chez  foy.  IVkfme 
l'excommunication  Se  Wnterdit 
qui  s'en  enfuivront  le  fortifieront, 
ne  fervant  qu  a  faire  roidir  fes 
Parlemens ,  ^  animer  le  peaple 
'contre  le  Pape,  La  plus  part  du 
Clergé  s'alTiijettira  au  Roy  de  re- 
jettera toute  domination  èftran- 
gere:  Et  le  Clergé  diiFen tant  fera 
linconfiderable ,  fe  dliripcra,  &fç 
jfondra  aux  rajons  de  Tauthorité 
iRoyale. 

E  2  Et 
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Et  quoy  /  Un  Roy  d'Angle- 
terre a  t*il  bien  pu  venir  a  bout 
de  fe  délivrer  du  joug  Papal  , 
quoy  qu'il  y  apportait  plus  den- 
portement  que  de  prudence  ;  Et 
noftre  grand  Roy  ^  fi  vigoureux, 
fi  puiffant ,  fi  (âge  ,  n*oferoit  il 
Tentreprendre  de  peur  de  fafcher 
le  Pape  &  les  Moines  f  Craindroit 
il  une  Monarchie  imaginaire ,  qui 
ïïu  ni  force  ni  fondement  qu'en  : 
Tcpinion  de  ceux  qui  la  craignent,  1 
&  qui  retiUiifent  par  leur  craince 
idiott;? 

Ce  qu!  e-H:  de  plus  conj[iderâ-|||| 

ble  en  cet  exemple  ,  efi  que  leP^ 
Pr  o  coritiruc  cicchafle  d'An-  j  < 
{rlc^fre.  Car  quoy  que  la  Rey-^'i 
112  îrA^A^  Vf  cit  rapellc  ,  &  re^¥ 
cor  .a  îôn  pouvoir  par  refpacer  ».u 
de  cir.q  ai«  ;  La  Rcyi-C  Eliza-  i  > . 
bc'il.  ce  les  Pvoys  fc5  fucceffeurs  r . . 

k  fi  bun  ti'ouvcz  d'eflro  v  ...^ 
Ziîz'joichis  / 1  joug  Papal,  &  de  3  j| 
fc  faire  reconnoSlre  Souverains  î  ^ 

après  î: 
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après  Dieu  en  toutes  eau  Tes  & 
fur  toutes  perfonnes,tant  Eccle- 
fiaftiq^jes  que  civiles  ,  qu'ils  ont 
maintenu  &  maintiennent  cette 
authorité  eneniitlle  à  leur  Cou- 
ronne. 

Cette  authorité  n*eft  p'^s  moins 
eflentielle  a  la  Coi  ionne  de  no- 
ftre  grand  Roy.  Et  ceftceque 
ce  bon  Prince  *  Jaques  Roy  d'An» 
gleterre,  rcprefente  auxRoys& 
aux  Prince  de  la  Chrefricnto, 
en  la  remonft^wiicc  qu'il  leur  a 
faite  touchant  les  droits  de  leurs 
Couronnes,  ils  n'ont  pas  encore 
eftè  fi  heureux  que  d*y  prefter 
Toreille.  Mais  efcoutons  ce  qu'il 
leur  dit. 

S/  vous  qui  efîes  les  fins  puijfafits^'^ 
venez,  a  confiderer  feriefifèment  ^^^^cc 
vous  mefmes ,  que  frefqftc  le  tiers  de  de  fim 
vofire  peuple  ^  de  voftretfrreappéir^ 
tient  A  CEglife^  ne  ferez»  vous  point  p<»^  u 
touchez»  du  fentiment  cC  une  fi  grandi 
ferte^qni  JouftrMt  a  vofire  juri/diSio  X'J. 

E  3  tantàeiité* 
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tayjt  d'hc7/jwes  ^  taKt  de  terres;  en  ^ 
forte  que  par  tout  fi  plantent  des  '-i 
colomes  des  Pro^wces  fonr  /<^(M| 
Pape  ?  Combien  d'cpmes  &  de  char'  •< 
foufrez^  vous  par  mi  les  p.n'sà 
de  vofire  fuiettion ,  tandis  qume  lt\ 
pHtjfwte  pUion  fleurit  o  pojfede  l 
tant  de  he  m  bien  en  zos  Rojm^  A^ 
mes  >  ^-'^'^'-4-nt  ouvertement  quelle  i 
^  de  votre  pujjfancc  ,  (fr  | 

^«V-"  '  d'aucun  droit  fu jette  à 
vos  icfx  V  ■.  vos  \figemens?  Ttlle^ 
went  qu'au  htu  que  jâdts  les  Clercî 
ne  (ouhaitoyent  rien  outre  les  difmes^ 
&  en  vtvojent  contens;  Aujourd*huy 
le  Pape  CheJ  des  Clercs  ne  fi  contenu 
te  potnt  a  moins  que  du  tiers  de  vos  \ 
fujets  ^  de  vos  terres,  I 

Ces  paroles  d'un  Roy  voi- 
fîn,  joQïffant  heureiifement  d'u- 
ne (buveraineté  independcnte  du 
Pape ,  laquelle  fon  Anceftre  ra- 
vit à  ce  raviiïeur  il  y  a  cent 
quarante  ans ,  doivent  bien  tou- 
cher nos  Roys  dune  vertueufe 

emu- 
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émulation  a  recouvrer  3^  puis  a 
maintenir  les  droits  propres  a  leur 
couronne.  Et  l'exemple  d'un  fi 
beau  fuccez  les  doit  bien  encou- 
ngcr  a  une  fi  noble  &  fi  jufteen- 
treprife. 

De  ce  grand  &  principal  ac- 
queft ,  que  le  Roy  fera  fcul  Sou- 
verain en  fon  Royaume  ,  nai* 
ftront  d'autres  profits.  Ces  Cours 
eft  ranger  es  cftant  abolies  ,  qui 
font  des  moulins  ou  chacun  ap- 
porte, Se  dont  la  moulture  s'en 
va  a  Rome  ou  a  fes  créatures , 
l'argent  qu'elles  tirent  des  fujets 
du  Roy  demeurera  en  France: 
Et  veu  quelles  fourniflent  de 
Tcmploy  a  grand  nombre  d'Offi- 
ciers, qui  ne  font  que  du  mal  a 
TEftat  ;  Quand  cette  porte  fera 
fermée ,  ks  jeunes  hommes  cher- 
cheront d'autres  voyes  pour  (è 
faire  valoir,  &  les  arts  &  le  com- 
merce du  Royaume  en  vaudront 
•mieux. 

E  4  Auflî 


I 


I 


(T04) 

Auffi  l'on  épargnera  le  trefocsd 
qui  fe  dépend  inutilement  pour»; 
les  AmbaflsdesaKoîi^e,  &pour 
gagner  les  bonne?  grâces  des  Car- 
dinaux aux  ekftions  des  Papes, 
&  pour  la  réception  de  Légats  & 
des  Nonces,  par  où  la  France  ne 
fait  que  profeflier  &  accroiivre  (à, 
fervitudc ,  fans  en  reçevoir  aucun 
avantage.  Car  quelques  compli- 
mepiS  &  quelques  dcpenfês  que  lai: 
France  face>  Je  Roy  Catholiques: 
eft  le  mignon  cic  Ronrie  ;  &  le«| 
fujcts  d*Efpagnc  font  les  chalansi: 
qui  achètent  le  plus  de  leur  mar-iofi 
chandifê,  &  qui  ont  plus  de  de- 1" 
votion  aveugle  pour  le  Saint 
Siège. 

Et  certes  veu  que  les  Polîtî 
ques  de  France  comme  Monfieur  ;j 
le  Marquis,  &  Monfieur  de  Sil-J*id| 
hon  ,  &  devant  eux  !e  Cardinal  e  J[ 
d'Offat  ont  témoigné  leur  peu 
de  fatisfadion  de  Rome,  &  pu- 
blié fê»  fourbes  «  tellement  que 

comme 
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comme  nom  fçivons  que  Rome 
ne  nous  aime  point,  Rome  aulli 
fçait  que  nous  ne  l'aimons  point; 
Je  ne  puis  comprendre  a  quoy 
fervent  toutes  nos  civilitez  à  la 
Cour  de  Rome  ,  que  pour  éle- 
ver le  farte  &  provoquer  la  rilce 
de  ces  Mcflieurs ,  qui  fans  doute 
reçoivent  un  merveilleux  plai- 
fir  de  voir  ,  que  leurs  ennemis 
ouverts  viennent  leur  baifer  les 
piedz. 

Il  efl:  vray ,  qu*aufîi  longtemps 
que  la  France  foufre  Rome  de 
difpofer  de  plufieurs  Bénéfices , 
il  y  aura  tousjours  a  demeflcr 
avec  eux  ;  Et  que  le  Pape  pour 
garder  fon  crédit  amufe  les  Prin- 
ces d*entremiles  &  de  Traittez 
qu'il  tire  en  longueur ,  fe  portant 
pour  juge  de  différents  i  dont  il 
en  crée  plus  qu'il  n*en  décide. 
Souvent  auffi  les  Princes  contri- 
buent a  fon  inclination  par  leurs 
delays,  &en  mettant  fur  le  tapis 

E  5  de 
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de  fon  Confeil  des  affaires  qu'ils  lï 
nont  pis  intention  de  conclure. 
Et  quelle  que  ibit  leur  inclina- 
tion, il  efl:  courtizc  Se  recherche 
comme  arbitre  ,  ce  q  li  luy  plaift 
grandement.    Et  comment  ne  9'^ 
prendroit  il  plaifir  avoira  fa  Cour  x-' 
des  Ambalîadiurs  de  l'Empire,  t- 
de  France ,  d'E(p3gne  ,  de  Po-  -: 
logne ,  de  Portugal ,  &  d'autres 
Princes  quiluy  apportant  de  Tau- 
thori'é  par  leur  dcfcrcnce ,  &  dit  l't 
gain  a  fa  Cour  &  à  fes  citoyens  a:: 
par  leurs  liberalitez  &  par  leurs  îi. 
depcnfes,  Portables  a  la  dignité  i: 
de  leurs  Maiftres  ?  Les  Grands-  lcj< 
&  les  Ages  du  Confeil  de  S.  M. 
confidereront  quand  il  leu^  plaira  i 
quel  bien  il  revient  a  nos  Roys  | 
d'entretenir  le  Pape  en  cette  hu-  If 
meur  d'eftre  leur  Juge ,  &  de  le  ti 
laiffer  jouir  de  ks  droits  preten- 
dus  dans  la  France j  Ou  fi  cène-  In 
ftroît  pas  le  pbs  court  Se  le  meil-  I  « 
leuv  >  que  la  France  fill  fes  aiFai-  |  - 

res  i 


M 

ml 
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res  fans  luy ,  Se  liiy  oftaft  ce  qui  ne 
luy  apartient  pas  dans  le  Royau- 
me ,  pour  n*avoir  plus  rien  a  faire 
avec  luy. 

lia  pieu  au  Roy  de  témoigner, 
qu'il  defiroit  faire  une  réunion 
entre  fes  fujets  en  la  religion. 
Ce  deffein  fi  Chreftien  &  fi  Roy- 
al ne  peut  eftre  exécuté  pendant 
que  le  Pape  aura  quelque  pouvoir 
en  France  :  Car  cette  réunion 
ne  le  pouvant  faire  fans  que  les 
parties  cèdent  mutuellement  quel- 
que chofe  ou  en  la  doârine ,  ou 
en  la  Difcipline  ;  il  eft  certain 

que  le  Pape  Fi*y  ^^"^^"fî*'^)^"^^^^» 
a  tnoins  que  d'eftre  reconnu  Vi- 
caire de  Jefus  Chrift,  qui  a  tout 
le  pouvoir  que  jefus  Chrift  avoit 
en  terre  j  Et  que  d'autre  cofté 
les  Proteftans  qui  ont  de  luy  un 
fentiment  toutj  autre,  &  tel  que 
chacun  fçait  (quoy  qu'ils  nen  fa- 
cent  pas  un  Article  de  leur  foy) 
ne  fe  foumettront  jamais  a  fon 

E  ^  autho* 
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authorîtc.  Mais  fi  la  France  n*e- 
ftoit  gouvernée  pour  le  fpirituel 
que  par  le  Roy  &  fes  Evefques, 
la  moitié  du  chemin  a  cette  gran- 
de œuvre fe  trouveroit  de ja faite; 
eftant  certain  que  la  plufpart  des 
points  qui  (ont  en  différent ,  ne  ) 
îbnt  maintenus  par  les  Theolo-  • 
giens  voliez  au  fervice  du  Pape  ^ 
qu'autant  qu'ils  fci  vent  a  fes  in- 
térefts. 

f 


V 


KE- 


REFLEXIONS 

Snr  le  V.  Chapttn 

DE  LA  POLITIQUE 

BE  FRANCS 

De  Menfieur  le  Afanjuisdâ 
C.  touchant  Us  Hfiguenots. 

'Ay  traité  Mon- 
fieur  le  Marquis 
de  C.  avec  tout  le 
refpeâ  qui  m'a 
efté  poflîble  ea 
mes  reflexions  fur  fon  chapitre 
du  Clergé.  Je  ne  pouvois  faire 
d'avantage  pour  luy  complaire 
&  pour  iuy  déférer ,  que  d'ap- 
prouver fon  jugement  &  de  le 
confirmer  par  authoritez,  y  a- 
jouftant  feulement  ce  qu'il  n*a 
ofé ,  &  peut  eftre  ce  qu;il  a  voulu 
dire, 

E  7  Sur 
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Sur  fon  Chapitre  des  Hugue-s.  g 
nots  je  me  tiendray  danslemeW 
me  refpea-.  Mais  je  veux  efpererâ  •  M 
de  fa  candeur  qu'après  que  j'ayft  " 
pris  quelque  peine  a  louer  &  ai::^ 
défendre  le  jugement  qti'il  fait  du' 
Clergé  Romain  ,  il  me  donnera 
en  recompenfe  la  liberté  dem'op- 
pofera  celuy  qu'il  fait  de  ceux  qu'iljV 
appelle  Huguenots  ;  &  fi  je  mewi 
plain  du  traitement  qu'il  veut: 
qu  on  leur  face. 

Mais  parce  que  je  pren  grand 
plaifîra  m'accorder  avec  luy  le 
plus  long  temps  qu'il  meftpot|^ 
fible,  j'embrafte  l'avis  qu'il  don-^j 
ne  des  Tentrée  ,  ^^uun  Roy  ne%\' 
peut  avoir  un  plus  tllujlre  objet 
de  fes  foins  ^  cjne  (Cemretemr  dans  t 
fes  Eflats  h  Religion  qu'il  a  reçeUe  I 
de  fes  ^meftres.  Car  quoy  que  l 
cette  propofition  ne  loitpasuni- 
verfellcment  vraye,  je  veux  l'en- 
tendre en  fon  fens ,  fuppofant 
qu'il  entend  la  vraye  Religion 

Chre- 
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Chrétienne.  Et  c'ef}  celle  que 
'Sa  Majeliè  k  reçen  de  fes  ^nce- 
^ ftres  i  Lefquels  j'eftime  qu'il  ne 
veut  pas  limiter  a  deux  ou  trois 
degrez  de  fes  prochains  prede- 
ceiTeurs  y  Mais  comme  il  a  déduit 
des  trois  races  la  fucceffion  légi- 
time de  nos  derniers  Roys  ,  & 
affirmé  qu'elles  font  des  branches 
/orties  d^me  mefine  fouche,  il  ne 
fçauroit  trouver  mauvais  que  nous 
remontions  a  la  première  &  a  la 
féconde  race  ,  pour  trouver  la 
Religion  que  S.  M.areçeu  de  fes 
Anceftres.  Comme  donc  Mon- 
fièur  le  Marquis  en  fon  fécond 
Chapitre  parlant  des  exemptions 
prétendues  du  Clergé  en  appelle 
aux  vieux  Roys  &  Empereurs 
qui  ne  les  reconnoifioyent  point, 
êc  dit  que  le  Cierge  ne  peut  troU" 
tj  ver  k  redire  qtie  S,  M,  remette  leà 
chofes  dans  leur  premier  ordre  j  II 
ne  peut  auffi  trouver  a  redire  que 
la  Religion  foit  remifecn  fon  pre- 
mier 
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mier  ordrè,  au  moins  en  Tordre  : 
ou  elle  eftoic  du  temps  que  nos  c 
Roys  eftoyent  Empereurs»  Or 
ay-je  monftré  au  chap  précèdent, . 
que  l'Empereur  Charlemagnc  , 
lun  des  anceftres  de  S.  M.  con- 
voqua un  Synode  auquel  le  fer- 
vice  des  images  fut  condamne; 
Et  que  luy  mefme  fit  un  livrer 
contre  le  fécond  Concile  deNi-f 
cêe  ;  &  contre  les  images ,  que  1 
nous  avons  encore  aujourd'huy;  ; 
Et  que  fous  Louys  le  Débon- 
naire fon  fils  fe  tint  a  Paris  un 
autre  Synode  contre  les  images, 
duquel  nous  avons  les  Adestous 
entiers.   Cette  doftrine  eft  un  if 
point  principal  de  la  Religion  n 
que  nos  Roys  ont  reçeuè  de  leurs  î 
Anceftres  &  laquelle  nous  profef-  ■ 
fons»  Et  autant  en  pouvons  nous 
dire  du  point  du  Saint  Sacrement 
duquel  on  fait  tant  de  bruit  au- 
jourd  huy  que  nous  nous  en  rap- 
portons volontiers  a  ce  qu'on  en 

croyoic 
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^rovoit  au  temps  de  cesAnceftrcs 
de  S.  M. 

Je  iB'cgarerois  de  mon  fujet  fi 
je  me  jeitois  dans  laconrroverfe, 
Monfieur  le  Marquis  m'engsgo 
à  me  tenir  fur  une  autre  garde, 
cn^pL-^yant  fo  ?  éloquence  a  nous 
t.aitcr  de  rebdks  &  d'enneniys 
!de  rEfiat. 

Je  fuis  fort  éloigné  de  juR  îfier 
les  macivaifes  relions  de  noftre 
parti.  Mais  puilque  nous  avons  a 
fkiré  a  des  efpriîs  qui  eftulent  le 
mal  &  fiippriment  h  bien ,  qui 
infultent  fur  des  aftions  forcées 
par  le  delêfpoir  de  la  moindre 
partie  des  nofires ,  deîavouéc 
par  la  plus  grande;  &  qui  ne  veu» 
lent  pas  reconnoi{rrc  les  (crvU 
ces  fignalés  que  nous  avons  ren- 
du à  îa  Couronne,  qui  ne  de 
vroyerrt   jamais  efive  oubliez, 
tandis  que  la  race  de  Henry  le 
Grand   fera   fur  le  throne; 
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Je  me  fens  obligé  a  reprefenter  ai 
vray  cequiefl:  de.plus  confidera- 
ble  en  leur  condition  Se  en  leur5 
actions  depuis  le  dernier  retouiu 
de  la  pureté  de  TEuangile  eii 
Frâncc.  | 
fe  l'appelle  le  dernier  retouf,fe^ 
parce  qu'elle  y  avoit  efté  &  y  avoit: 0 
fleuri  der::  ou  trois  cens  ans  au-|/;  ^ 
paravant  ,  &  y  eftoit  demeuréél  ^ 
cachée  ,  Se  tvoutefois  en  agrandit 
nombre  ,  après  de  longues  M 
cruelles  perfecutions.  Car  nouai'  i 
ne  dilTimulons  point  que  cettel  .  «. 
fainte  doftrîne  nous  eft  parvenuëiwéi 
&  a  eftc  provignée  par  les  reli-lT 
ques  de  ces  pauvres  Vaudois  8Cl  . 
Albigeois,  ladeftruftion  derquelsl;  . 
efl:  rangée  pai  Monfieur  le  Mar- 1- . 
quis  entre  les  œuvres  méritoires  f. 
de  la  première  grandeur.  Le  ca-  i.. 
raâere  que  Reinerius  leur  cruel  tM 
Inquifiteur  leur  donne  eft  très  ti  i| 
remarquable,  &  poura  fatisfaire  t. 
a  ceux  qui  nous  demandent  ou  s,. 

cftoit  f 
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floit  noftre  Religion  devant  Lu- 
■1  ther.  Cefi  (  dit  il  )  la  plus  perni-  ^*P  ^ 

•    r  r  Cl    j        .       ^  ■      ■  contré 

'   aeuje  jette  de  tomes  ^  pour  trots  rat' f^^i, 
fins.  Premmentem  a  caufe  àe  fa^»fiir 
longue  durée ^  car  ^uel^ues  uns  Mfent 
♦  ^u  ella  commuée  dtf^is  le  temps  du 
Pape  Sylvefîre  ,  "ï>*autres  âifent 
quelle  a  commencée  mefme  du  temps 
■■'  des  ty^pûjjres.  Secondement  parce 
■  que  cefi  la-SeEle  la  plus  générale 
■  de  toutes  ^  n  j  ayant  prefque  aucun 
pays  ou  cette  Se^e  ne  fe  foure.  En 
•   troifteme  lieu  parce  qfie  toutaucon» 
traire  des  autres  Seules  qui  Je  ren^ 
dent  ahomïnahles  par  ïenormité  de 
leurs  blafphemes  centre  Dieu  ,  ces 
o  gens  ci  ont  me  grande  apparence  de 
pieté  j  parce  qu'ils  vivent  juflement 
devant  les  hommes ,  creyent  faine-' 
fc.  <  ment  en  toutes  chofe s ,      de  Dieu, 
de  tous  les  j^rttcles  contenus  au 

Iitti  il  Symbole  des  ^pcftres  :  Seulement 
1  ils  blajfhement  contre  Rome  ,  Té- 
moignage admirable  de  la  plume 
d*un  ennemy  mortel ,  qui  mérite 

d'eftre 


I  I 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  35 


1 


(u6) 

d'eftre  écrit  en  lettre  d'or.  Joi- ( 
gnons  y  celuy  du  bon  Roy  Louy«|É|| 

X  î  r.  le  Pere  du  peuple  ;  Il  eftoitc  ^ 
fort  i  nportunèparceuxdu  Cler-;^ 
gé  qui  le  prioyenc  de  faire  exter- 
miner les  habitansde  Cabrieres  & 
de  Merindol  en  Provence ,  quii 
cftoyent  de  cette  profeflîon ,  & . 
des  reftes  des  Albigeois.  Mais  ce 
juflc  Roy  avant  que  d'accorder 
une  fifanglante  requefte,  voulut 
voir  leur  Confcflion  de  foy  :  L'ay- 
ant leiic  il  jura  qu'ils  exloient  meil- 
leurs Chrc(}iens  que  luy  &  fon 
peuple ,  Et  les  preferva  de  la  furie 
de  leurs  ennemis.  Mais  ces  enne- 
mis obtindrent  ce  qu'ils  voulu- 
rent  du  Roy  François  premier  >  & 
firent  une  horrible  boucherie  deil  i 
ces  pauvres  fidèles. 

Si  ces  Albigeois  eftoyent  hère- 
tiques  parce  qu'ils  hUfphemoïeftt 
iontrt  Rome^  M',  le  Marquis  neif 
Tefr  il  pas,  5<rtous  les  Politiques iï 
de  France  qui  dedannent  (i  ouver- 
tement 
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itement  &  fi  genereufement  contre 

ufurpations  du  Pape ,  qai  fait 
de  la  Rdig  on  un  pierexre  pour 
envahir  les  droits  des  Roy  s  ,  & 
pour  fe  rendre  le  Monarque  Uni- 
verfel  dt;  cout  le  Monde  \ 

Ces  Meilleurs  rabatroycnt  be- 
aucoup de  la  haine  qu'ils  nous  por- 
tent s'il  leur  plaifoit  de  confide- 
rcr ,  que  le  Pape  &  le  Clergé  Ro- 
main noushuïirent ,  pour  unccau- 
fe  qui  nous  e^t  commune  avec 
eux.  Car  ce  n  elt  pAs  pour  les 
controverfts  touchant  le  S-  Sa- 
crcoîent  i  l'invocation  de  Ssints  » 
&  la  prière  pour  les  morts  :  C  efl 
psrce  que  iiou'*  rc^>venons  hardi- 
^  lent  les  ufurpatiom  de  Rome; 
[C'cft  parce  que  nous  blaffhemonî 
[contre  Rare  conrime  les  Albigeois 
[du'tempsdeReincrius,  que  nous 
fommes  appeliez  (  comïome  il 
les  appelloit  )  me  perMCkt^fi  fi* 
Se.  Oeft  la  grande  hercfic  pour 
laquelle  nous  avons  elle  rendus  les 

objets 
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objets  de  la  haine  publique ,  & 
qu'on  a  fait  confifter  ladevotior 
du  peuple  en  uneardeur  acharnécv 
a  nous  brûler  &  a  hous  maflacrer 
De  l'an  1520.  la  lumière  de 
TEuangile  avoit  relui  par  tou< 
les  quartiers  de  la  France.  Et  la 
Roynede  Navarre  fœurduRoy 
François  I.  qui  en  eftoit  éclairée, 
eftoit  un  grand  boulevart  contre 
la  rage  du  Clcgc  Romain,  qui; 
travailloit  U't.fteindre  cette  fainte. 
lumière  par  la  pcrfecution  ;  Ce-^ 
pendant  elle  ne  pouvoit  empe-ô  ;  1 
îcher  que  beaucoup  de  cruautêii| 
ne  s'exerçaft.  Mais  après  (on  de^JH 
cez  la  perfecution  fe  renforça  &î  = 
continua  durant  le  règne  de  Fran-i- 
çois  I.  &  de  Henry  1 1.  Par  Te** 
fpace  de  quarante  ans  le  peuple  li 
converti  maintint  fà  fainte  pro- . 
feflion  par  la  confiance  de  leurs  fr  .  > 
foufrances  a  l'imitation  des  Chrc- 
ftiens  de  l'Eglife  Primitive.  Non- 
-obrtant  cette  rigueur  plufiçurs  des 

Grands  || 
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Grands  &  des  meilleures  maifons 
de  France ,  mefme  les  Princes  du 
fàng  de  la  maifon  de  Bourbon , 
'  embrafferent  la  Religion  llefor- 
tnéc. 

Sous  le  Règne  deFr:içois  IL 
^1  les  Princes  du  fa ng,  déboutez  de 
leurs  droits  par  Mefficurs  de 
«*»k)|Gui(ê  oncles  de  la  Reyne ,  for- 
fc r  merent  lentreprife  d'Amboifè 

I  -c  pour  chafler  d'auprès  de  la  perfon- 
P  iijncdu  Roy  ceux  qui  les  en  eloi- 
M  Cljgnoyent.  L'entreprife  ayant  failli, 
lajjJtfut  appellée  crime  de  leze  Maje- 

|i:fflé&  imputée  a  ceux  de  la  Reli- 
•  gîon  Reformée,  quoy  que  Re* 
-aiaudie  chef  de  Tentrepife  ,  fuft 
:{r:î3|Cathoîique  Romain ,  &c  que  ce 
;Ti«P>arti  fuft  compcfé  de  Grands  & 
m  Me  Gentils- hommes  de  l'une  Se 

II  !  de  l'autre  croyance.  Quiconque 
1  îMConnoift  les  interefts  des  Princes 
prftlu  fang  de  France  n*accufera 
%'|i>bint  ces  entrepreneurs  de  rebel- 
liiiliQn.  Monfieur  le  PreHdent  de 


5 

I 


■4^ 


(l20) 

Thou  témoigne  m  leur  laveur 
lit.  que  pas  m  ^Cettx  m  p4t  ccnvM 
»4«  d'avoir  attenté  contre  le  Roj  ou  co 
trela  Reyne^  mais  fenlewerst  cent 
des  étrangers  qm  gonvcrnotent  tp 
i  U  Cour  A* mis  faf  i>n  tyranniquc 
Car  alors  h  maiion  de  GuM 
eftoit  encore  tenue  pour  ctrang 
re  en  France. 

François  I L  efVant  mort ,  fo 
fuccefleur  Charles  I X,  éiant  mi 
neur ,  les  Princes  du  fing  avoyen^ 
f  lus  de  droit  qu  auparavant  d* 
ftre  admis  -lU  maîiieaient  des  a 
faires  publiques  5  au  moins  th 
conjouâion  avec  la  Reyne  Me  ' 
rc.  Mais  quand  ils  s  eîi  virent  ex 
dus,  &  leurs  pf:ri'onnes  en  daii^ 
ger ,  ils  levèrent  des  forces  podi  ^ 
te  mainterfir. 

Quand  le  Roy  fut  devenu  ma*: 
jeur ,  les  Princes  le  voyant  fir 
irrite  contre  eux,  &  qu'il  ert 
d*une  dangereufe  &  implacpbk: 
nature  ^  fe  retirèrent,  &  fe  titi^iE 

drent 
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drent  fur  leurs  gardes.  Divers  af« 
fronts  qu'ils  reçeurent,  &  les  ma{- 
facres  fréquentes ,  occafionnerent 
deux  ou  trois  petites  guerres. 

Pour  fe défaire  d'eux  tout  d  un 
coup  5  le  Roy  fit  lervir  fa  fœur 
d  amorce  ,  pour  attirer  &  pour 
détruira  tout  le  parti  des  Princes, 
la  donnant  en  mariage  au  Prince 
de  Navarre  qui  depuis  fut  nôtre 
grand  Henry^  Luy  &  fon  cou- 
fin  Germain  le  Prince  de  Con- 
dé  furent  enprifonnés ,  &•  les 
principaux  de  leur  parti  tuez 
dans  leurs  lits,  ayant  danfé  en 
un  bal  le  foir  d'auparavant.  Ja- 
mais danfeurs  ne  furent  à  telles 
noces. 

Le  Pape  Grégoire  Xfir.  trem- 
pa en  cet  Ade  exécrable.  Son 
'redecefïeur  Pie  V.  refufa  de  con- 
fentir  à  ce  mariage,  parce  (di-* 
foit  il  )  que  le  Prince  de  Navar- 
re eftoit  hérétique.  Mais  quand 
le  Cardinal  de  Lorraine  euft  dit  à 

F  fon 
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(m)  ^ 

fon  fuccelTeur  Grégoire  XII.  qu( 
ce  mariage  eftoit  un  trebuchct 
pour  attraper  les  Hérétiques  ,  il 
en  depefcha  la  difpenfe  ,  &  ei 
encouragea  le  deflein. 

Le  Prince  de  Navarre  s'eftantj 
fauvé  a  la  Rochelle  fut  affifti 
incontinent  d'un  grand  Parti  J 
reftc  du  maffacre ,  Se  la  guerre' 
fe  ralluma.  Ladciïus  fe  forme  Ic| 
parti  de  la  Ligue  pour  detruin 
les  Princes  du  fang  fous  couleui 
de  Religion  ,  8c  mefme  pour  de-|^ 
ftruire  le  Roy  Henry  II L  com-t^ 
me  il  apparut  depuis.  En  cesr 
longs  troubles  quel  refuge  trouvas 
le  Roy  de  Navarre  que  Dieu  re- 
fervoit  pour  la  Couronne  dé> 
France  que  dans  le  parti  de  la[ 
Religion  ?  Ce  furent  ceux  de  ce: 
parti  qui  l'afliftercnt ,  qui  le  de-j 
fendirent,  &qui  méfiée  le  nour« 
rirent ,  en  fcs  longues  &:  dures  ad-îf^ 
vcrfitez. 

Et  lors  qu'en  fin  la  Ligue  eul 

levé  • 
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levé  le  mafque,  &  chafféle  Roy 
de  Paris,  àTeuftaffie^é  a  Tours, 
ne  vindrent  ils  pas  le  fecourir  fous 
^eur  brave  Chef,  &  ne  le  délivrè- 
rent ils  pas  d'un  extrême  danger, 
combien  qu'il  eurt  envoyé  fès  ar- 
mées contre  eux  pour  les  exter- 
miner? 

Je  demanderois  volontiers  à 
M'.  le  jMarquis  où  ecoyent  alors 
les  bons  François  ?  &  oii  cioy- 
ent  les  rebelles  f  Trouvera  t'il 
les  bons  François,  parmi  les  >^r- 
dems  de  hsZeie^^âc  la  Ligue  qui 
font  ceux  o?st  repandH  tant  de 
fart^  pofsr  abatre  cette  dznjiereufc 
fetlci  co;Time  il  luy  plâifi  dcnons 
qualifier  ?  Eh  de  grâce ,  M',  le 
Marquis ,  laquelle  des  deux  eft 
cette  dangereufe  fede ,  ou  celle 
qui  cnfeigne  que  les  perfonnes 
des  Roy  s  font  inviolables  &  qui 
expofent  leurs  vies  pour  défen- 
dre les  Roys  qui  les  ont  pcile- 
cutez  ;  ou  celle  qui  enfe'gne  qu'un 

F  z  Ro/ 
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Roy  excoinmunic  par  le  Pape,* 
peut  eftre  juftement  tue  par  qui 
que  ce  foit  ;  Et  qui  par  zcle  de 
religion  ,  trempe  fes  mains  fan-  |^ 
guinaires  dans  les  entrailles  de 
kur  Souverain,  comme  fit  S.  Ja- 
ques Clément ,  &  comme  Jean 
Chaftel  &  Pierre  Barrière  l'at-* 
tentèrent,  Se  comme  Ravaillac 
l'exécuta  ?  Ou  eft  le  Huguenot 
qui  Tait  jamais  efiayé  durant  les 
longues  pcrfecutions  du  parti  Re-^ 
forme  f  Ou  eft  le  Miniftre  qui 
ait  jamais  inftruit  aucun  de  foa 
troupeau ,  à  tuer  fon  Roy  comme 
vos  pères  fpirituels  ont  fait  fi  four 
vent  ? 

Je  demanderoîs  auffi  à  M',  le 
Marquis  ou  il  trouvera  ce  cours 
de  près  de  quatre  "vints  amces  em^ 
floyé  pour  ahtre  cette  dangereufe 
feàe  ,  qui  eft  le  titre  qu'il  luy 
plaift  nous  donner.  Veut-il  com- 
prendre en  ces  oâante  années 
k$  trente  &  huit  depuis  la  mort 

d« 
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de  François  I L  jurqu  a  la  paîx 
d'Amiens,  aufquels  le  parti  Re- 
formé a  efté  la  perpétuelle  efcor- 
te  du  grand  Henry  ,  &  Tunique; 
près  de  trente  ans  ?  Ofcra  t»il 
dire  que  les  armes  qui  defendoy- 
ent  Mperance  de  fiecles  fuivans, 
^  la  fortune  de  la  France  fuflent 
injuftes  ? 

Qu'il  nous  die  auffi  s\\\ luy  plaifl:. 
Ci  par  /f  z^eîeqHon  a  en  a  réduire  les 
hereticjHes  à  leur  devoir ,  il  entend 
la  boucherie  de  la  S.  Barthélémy , 
&  les  maffacres  en  toutes  les  villes 
de  France,  &  en  ce  temps-là, & 
au  para  van  t,quiîfont  des  réductions 
d'une  étrange  nature. 

Et  parce  qu'il  nous  peut  obje- 
<9:er  ,  que  la  defenfe  des  Princes 
du  fang  n'êtoit  que  le  prétexte 
des  armes  des  Huguenots  ,  &  de 
leur  injufte  refiflance  contre  leur 
Souverain.  Il  fufhroit  de  repondre 
que  leurs  armes  étoient  necefTai- 
res ,  pour  la  prefervation  de  ce 
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(116)^ 
grand  Prince,  que  Dieu  refervoit 
pour  la  benediftion  de  la  Fran- 
XÇL,.  Et  que  lors  qu'il  parvint  a 
la  Couronne  ,  ils  furent  jugez 
dignes  d'un  eftre  recompenfez.  Je 
fupplieray  auffi  toutes  perfonnes 
(Equitables  de  les  confidercr  fim- 
pkfnent  comme  hommes  ,  qui 
ne  font  ni  Anges  ni  diables ,  & 
de  nous  dire  s'il  trouvent  étrange 
que  des  hommes,  reftes  des  feux 
êc  des  tueries  (qui  étoyent  les  ar- 
gumens  employez  pour  les  con- 
vertir par  tant  d'années)  ont  fait 
enfin  ce  que  la  nature  leur  enfei- 
gne,  qui  eft  de  fe  garantir  par  la 
force  contre  la  force.  Voila  a  le 
prendre  au  pis ,  toute  la  rébellion 
qu'on  leur  peut  objefter  en  tout 
le  fiecle  paiTé  jufqu'a  l'etablifTe- 
ment  paifible  de  Henry  le  Grand. 

Mais  la  bonne  providence  de 
Dieu ,  les  a  bien  exemptez  de  la 
neceffité  de  cette  excufe  ,  leur 
ayant  fourni  un  employ  fi  jufte 
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8c  fi  fortuné  pour  leun  armes , 
que  tous  ceux  qui  aiment  & 
tous  ceux  qui  aimeront  aux  fiecles 
a-venir  la  profperitè  de  la  Fran- 
ce,  &r  la  grandeur  de  la  maifon 
^  Royale  ,  auront  une  raifon  per- 
pétuelle de  bénir  le  fecours  op- 
portun de  ce  parti,  &  de  louer 
Dieu  qui  la  fufdté  pour  le  grand 
bien  de  TEftat. 

Partons  a  leur  condition  depuis 
'que  Henry  le  Grand  fut  établi  fur 
le  thrône.  Le  Roy  elbnt  devenu 
Catholique  Romain,  &  voyant 
fon  parti  Reforme  malcontent  8c 
effraye,  comme  expofè  de  nou- 
'veau  aux  violences  qu'ils  avoyenc 
éprouvées ,  leur  donna  des  places 
de  feureté  pour  environ  vingt  ans* 
Cet  otrroy  fit  la  femence  de 
leurs  miferes.  Et  je  fuis  fort  en- 
clin a  croire,  qu  il  leur  fut  procu- 
ré par  ceux  qui  projettoient  leur 
ruine.  Car  leurs  ennemis  pou- 
voient  bien  penfer.qu'un  Roy  qui 

F  4  entend 
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entend  fon  intereft  ne  foufriroit. 
pas  long  temps  dans  les  entrailles  : 
de  fon  Royaume  des  places  afli- 
gnces  pour  feureté ,  contre  luy  en 
efFeâ: ,  &  pour  luy  refiller ,  en  cas 
qu'il  ne  leur  tint  pas  toutes  fes  pro- 
melTes.  Que  ces  places  feroient  des 
retraites  toutes  preftes  ,  pour  les 
mécontens  &  les  brouillons  qui . 
voudroyent  troubler  Ion  Eftat. 
Que  l'Etranger  voyant  un  parti: 
dans  la  France  fortifié  de  garnifons, 
&    tenant  en  défiance  perpetu- 
elle,ne  manqueroit  pas  de  luy  fou- 
tenir  le  menton ,  éc  de  fomente 
ces  mécontentemens.  Que  cette* 
épine  au  pied  de  la  France  lempef- 
cheroit  tousjours  de  s'avancer  s  Et 
après  tout ,  que  c  etoit  une  dange-  ^ 
reufc  difcipline  en  un  Eftat  ;  d*a- 
couftumerdes  fujets  areprefenter^ 
leurs  griefs  Tépée  a  la  main. 

D'autre  part  ils  pouvoycnt  bien 
prévoir  que  les  Reformez  faifis  de 
ces  places,  ne  s'en  voudroyent  pas 

deflaifir 


defîaifir  au 
imaginant 


(n9) 
boutd 


u 


terme 
que  la  jouiflance 
leur  Religion ,  de  leurs  biens , 


aflîgn^, 
de 


& 


de  leurs  vies ,  dependoit  de  la  gar- 
de de  ces  places  :  Et  que  par  leur 
refus  ils  contraindroyent  le  Roy  a 
les  gagner  par  force  :  Ce  qui  les 
endroit  criminels ,  odieux ,  ôc 
objets  de  la  juftice  Se  de  la  venge- 
ance d'un  Maiflre  irrité. 

lien  arriva  donc  tout  ainfi. Car  le 
terme  de  leur  tenue  de  ces  places 
étant  expiré.  Le  Roy  les  redeman- 
da. Et  ayant  a  leur  infiante  reque- 
fte  prolongé  leur  terme  pour  3.  ou 
4. ans ,  en  fin  il  fe  refolut  fagement 
de  les  ravoir.  Cela  donna  occafion 
à  l'Afïemblée  de  la  Rochelle,  la- 
quelle  très  -  imprudemment  & 
contre  fon  devoir  à  Dieu  &  au 
Roy,fe  refolut  de  garder  ces  places 
par  force ,  qui  fut  une  refolution 
de  defefpoir  mal  fonde.  Car  veu 
que  le  Roy  fe  montra  favorable  à 
fes  fuiets  de  h  Religion  ,  après 
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qu'il  eut  regagné  ces  places  par  (ês^ 
armes ,  il  Itur  euft  elle  encore  plusi 
favorable  s'ils  les  luy  eûiïent  rendu  h 
humblement  &  pailiblenient  a  fa  1 1 
demande.  -  j 

Au  commencement  de  la  tenuëi»' 
de  r  Aflemblée  de  la  Rochelle ,  fel 
tint  le  Synode  National  d'Alaix , 
auquel  rilluftre  Monfieur  di 
Moulin  prefidoit.  En  ce  païs-là  oti 
il  y  avoir  beaucoup  de  ces  places  d( 
feureté ,  il  s'appliqua  fort  ferieufe- 
ment  a  confiderer  la  pofture  des! 
affaires  du  parti ,  a  fonder  leurs  in- 
clinations 5  &  a  leur  donner  bon^ 
confeil.  Et  il  trouva  que  la  flm 
[grande  (fr  la  meilleHre  partie  eftoil 
difpofée  a  rendre  leurs  places  aui 
Roy,  &  napprouvoit  point  le! 
voyes  de  rAfiemblèe  de  la  Ro- 
chelle. C*eft  dequoy  il  fe  (entii 
obligé  d'informer  cette  Affem- 
blée  ;  &  eftant  retourné  chez  foy 
il  leur  écrivit  une  excellente  lettre, 
dont  j*ay  obtenu  la  Copie.  Lî 
voicy.  M  E  s* 
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Messieurs 

J£  fie  vofis  cens  pas  pour  verj  r 
en  votre  fein  mes  doHÎenrs ,  o:i 
pour  voHS  entretenir  de  mes  af" 
fixions  particulteres.  Sur  ceU 
je  nay  point  de  befoin  de  confoUtion^ 
m'e/ffmant grandement  honoré  de  ce 
qu'en  tafflt^ion  publtcjue  de  l'Eglife^ 
il  a  voulu  que  je  marche  le  premier» 
Et  me  tiendrois  fort  heureux  ,JttoU' 
te  la  tempefle  pouvait  tomber  fur 
ma  te  (le ,  en  forte  que  je  fuffe  le feui 
quifoufrijly  (jr que  l'Eglife deî)iefi 
fu[î  en  paix  &  profperno,  Vn  fouci 
plus  cuifant  m'a  meu  avons  écrire^ 
a  forcé  mon  naturel  qui  a  ejlé 
tousjours  fort  éloigné  de  fe  méfier  des 
affaires  publiques ,  d^agir  par  de* 
la  ma  vocation.  Car  voyavt  le  ge» 
neral  de  l'Eglife  en  danger  eminent 
(jr  fnr  le  bord  d^m  précipice ,  //  m'a 
eflé  impojjible  de  me  tenir  de  parler. 
Et  je  ne  puis  me  taire  en  cette  ur» 
gente  neceffue ^  Jans  me  rendre coul- 

F  6  fabk 
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^4^/^  d  infenlibiltte      de  cr fiante 
envers  lEgltfe  de  Dten.  Et  fefpe'i\" 
re  qpten  vonsdifant  mon  fentimentÛ  v 
touchant  Us  affaires  pHbltqHes , 
ajfliclion  domeJîiqHe  me  délivre- w>''''^ 
ra  de  jaloulte  en  voflre  opmton»  Et 
fi  je  ne  fms  creti  m  moins  fèray  /< 
excufe, 

A  U  vente  y  ilnem'efifasfean 
de  donner  confeil  a  une  AJfcmhlcedeï 
perfonnes  choiftes  de  tout  le  Royau- 
me pour  porter  le  faix  des  aff^aires 
publiques ,  en  un  temps  fi  plein  de 
difficulté  :  Mais  j^eflime  qu^il  vous 
efi  utile  d'efirâ  informez^  au  vray  ? 
quel  eff  le  fentiment  ,  (fr  quellg  lait 
difpofition  de  nos  Eglifis ,  par  per*  h 
jonnes  qui  en  ont  une  connoiffanecui' 
particulière. 

Eftant  donc  que jltonfî  vous  devez,  iîs» 
feparer  votre  Âjfembl'ee  pour  obeïr  k  i  ,« 
fa  Mdjefléou  continuer  k  vous  tenir  frJ 
eufemble  pour  pourvoir  aux  affains  |(!  ■ 
des  Eglifes ,  le  fuis  obligé  de  vous  dire  t  ^ 
queceJlledeJirgençraldcnosEglifes  if 

quti  i  i 
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(jfiil  pUi/e  a  Dieu  nous  continfier  la 
faiXiCn  obcïjfant  a  fa  Majefté.  Et  que 
vojAHt  le  Roy  refoln  de  fe  faire  obcïr 
par  la  force  de  fes  armes  y  ils  s*  ajfe  firent 
que  vous  fere^  vojlre  pouvoir  pour 
éviter  cet  ora^e ,  ^  céder e'^ plufioft  a 
la  neçeljitc  ^  que  de  les  engager  en  une 
gutrre  qui  très  certainement  rutnera 
la  plus  part  de  nos  Egltfes ,  ^  qui 
nous  jettera  dans  des  troubles  ,  dont 
nous  voyons  bien  le  commencement  y 
mats  dont  on  ne  void point  la  fin.  En 
obeïjfant  au  Roy ,  vous  levere^^  le 
prétexte  de  ceux  qui  incitent  fa  Ma- 
jefié  k  nous  perfecuter.  Et  s'il  faut 
que  nous  foyonf  perfecutez. ,  tous  ceux 
qui  craignent  \Dieu  défirent  que  ce 
puijfe  eflre  pour  la  profejfion  de 
t Evangile  y  ^  que  noftre  perfecu- 
tien  foit  véritablement  la  Croix  de 
Chrift,  En  un  mot  Meneurs  je 
puis  vous  ajfeurerque  la jplus  gran- 
de &  la  meilleare  partie  de  nos 
Eglijes  defire  vofire  feparation,  fi 
elle  fi  peut  féire  avec  la  feureté 

F  7 


de  vos  perfimes  :  Mefme  cjue  fln^ 
Iteurs  de  l'Egltfe  Romaine  de/ireax 
de  la  faix  ^nbltcftie ,  Jont  continuel- 
lement: atitonr  de  nous  ,  frians  cr 
noHS  exhortans  que  nous  ne  venions 
point  en  nous  précipitant  les  enveloper 
en  noire  rmne, 

La  dejfus ,  je  nay  point  befoin 
de  vous  reprefenter  cjuel  efi  ïejfroy 
gênerai  de  nos  pauvres  troupeaux^, 
qui  jettent  les  yeux  fur  vous  corn* 
me  perfonnes  qui  pouvez.  Procurer 
kur  repos  ,  ^  en  cédant  k  h  ne^é 
cejjitc  y  efcartcr  cette  tempe/îe  It  pre*  v 
fte  a  fondre  Jur  leurs  tefies,  Plu^  * 
fteurs  deja  ont  quitté  le  pats ,  plu»  * 
Iteurs  ont  abandonne  leur  Religion^  l 
D'où  vous  pouvez,  juger  qt4ellef€ra  ^ 
la  dîjjipation  ^  fi  cette  aigreur  va  plus  \ 
avant. 

Il  nejl  non  plus  de  befoin  de  vous 
recommander  d avoir  un  tendre  foin  a 
de  la  prejervation  de  nos  pauvre  si 
Eglifes ,  fçachant  que  vous  choifi-  \ 
riez,  flufio/î  la  mort  qne  d  attirer! 

M: 
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jur  VOHS  ce  reproche  que  voui 
ave!^  hafic  la  perfec  fit  tort  de  tEglifey 
Cr  détruits  ce  que  le  z.tle  de  nos  Pe» 
Tes  a  plante  ,  ^  que  vous  avez, 
mis  cet  eftat  en  confulton» 

le  n'ignore  point ,  quon  vous  aile* 
gue  plufieurs  raifons  pour  vous  per^ 
Juader  a  continuer  votre  Afimblce. 
On  vous  dit  que  le  Roy  vous  l*a  per» 
mis  i  mMs  peur  cette  permiffion  vous 
n'avez>  point  de  brevet ,  ni  aucune 
Déclaration  p  -r  écrit  ;  fans  laquelle 
toutes promejfcs  ne  font  que  paroles  en 
l'air.  Car  les  Roy  s  eroyent  avoir  le 
pouvoir  de  défendre  ce  qu'ils  ont  per^ 
mis ,  de  révoquer  ce  qu'ils  ont  ot- 
troyc  ,  quand  ils  le  jugent  expédient 
pour  le  bien  de  leurs  affaires.  Et  tl  nj 
a  nul  de  vous ,  qui  ayant  envoyé  fin 
firviteur  quelque  part ,  ou  luy  ayant 
donne  congé  d*y  aller  ^  n'ejîtme  avoir 
h  pouvoir  de  le  rappeller.  Sur  tout  les 
Princes  Souverains  ne  gardent  pas 
fvolontiers  leurs  promejfes  quand  elles 
ont  efté  extorquées. 

On 
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0/2  "VOUS  reprefente  aujji  quamit 
de  griefs  &  de  contraventions  an 
Edtts  dn  Roy  ;  lejqnels  plaintes , 
noflre  grand  regret  ne  (ont  que  tro 
"vrayes  ;  Mais,  fans  alléguer  que  nota 
mefmes  a.vons  donné  l'oceafion  a  plu 
(ienrs  de  cesmaux ,  la dtffictiltc  ne gifl 
pas  a  reprefenter  nos  griefs  ,  mats  k 
en  trouver  les  remèdes,  Conjiderez» 
donc  fi  la  fubfijience  de  voflre  j^Jfem* 
blre  peut  guérir  ces  maladtes ,  fi  vo¥ 
ftre  (èance  peut  mettre  nos  Egltfis 
h  couvert ,  pourvoir  les  chofes  necef- 
faire  s  pour  une  guerre  dont  les  par- 
tys  font  fi  inégaux ,  lever  forces ,  ^ 
faire  m  fond  pour  les  payer  :  Si  tout  le 
bien  que  votre  feance  ejl  capMe  de 
produire  fera  équivalent  a  la  difiipa^ 
tion  de  tant  d'Egltfes  qui  font  h 
eouvert ,  expefées  a  la  colère  de  leurs 
ennemis  :  St  quand  elles  feront  ahât^ 
tues  vous  les  pourrez,  relever.  Si  e/t 
la  divilîon  évidente  qui  eft  entre  nous 
vous  avez,  le  pouvoir  de  rallier  les 
fmies  éparfcs  de  ce  corps  divife\ 

lequel 


"I 


(137) 

lequel  s'il  eftoit  btcn  mi  femt  m- 
core  trop  fêfhle  ponr  fi  tenir  fur  la 
defenlive» 

Pardonnes  moj ,  Meffieurs ,  ft  je 
vofis  dis  que  vous  m  trouverez,  pai 
tous  ceux  de  notre  Religion  portez, 
k  êbeïr  à  w  refolutions;  que  le 
feu  eftant  allume  tout  autour  de 
vous^  vous  demeurerez»  foibles  fpe^ 
dateurs  de  la  ruine  que  vous  aurez, 
fait  tomber  fur  vos  te/tes,  T>eja  vous 
ne  pouve^ignorer^  que  plu  fleurs  d'en» 
tre  nous ,  de  la  plus  grande  qualité , 
(irdfsplus  capables  de  nous  défendre^ 
condamnent  ouvertement  vos  aElions^ 
tftimant  exprimant  que  foufrir 
pour  cette  caufe  neft  pas  foufrir  pour 
la  caufe  de  Dteu.  Ceux-ci  ne  faifant 
pomt  de  reftftance  ,  ouvrant  les 
portes  de  leurs  places  ,  &  joignant 
leurs  armes  avec  celles  du  Roy  , 
vous  pouvez,  aifemcnt  juger  quelle 
fera  la  perte  quel  l*afotblîJ[ement 
du  parti.  Combien  de  perfonnes  de 
nojtre  Noblejfe  vous  abandonneront^ 

les 
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/?j       p^/'  trahi fon ,  ^^r; 
foibleffe?  Me  fines  cetix  qui  en  une 
jijfemblce font  les  plus  véhéments, 
^ui  fonr paroîftre  :^elez, ,  font  totale-i 
ment  pour  les  voyes  de  violence  fonti 
bien fouvent  ceux  cjui  fe  révoltent 
qnt  trahîffent  letirs  frères.  Ils  ponfÀ 
fent  nos  pauvres  Eglifesdansleplusl 
ffrand  danger  ^  ^  puis  les  qmtent } 

s'en  vont  après  avoir  mis  le  feu  k\ 
la  maifon» 

S*tl  fe  fait  m  combat  ou  un  ftegi 
de  ville ,  quelle  que  puiffe  eftre  N(fue\ 
du  combat  oudultege ,  //  fera  dtffictlel 
de  retenir  le  peuple  animé  çontrel 
nous ,  ^  de  les  empefeher  de  fè  jetterl 
fur  nos  Eglifes  qui  n'ont  ni  retraite  ni\ 
defenfe.  Et  quelque  ordre  que  les\ 
Aiagiflrats  de  contraire  Religion  j\ 
donnent  i  il  leur  fera  impoffible  d'enl 
venir  a  bont. 

Je  pourrois  auffvous  reprefenter^ 
plu/teurs  raifins  naijfantes  de  PeJiaL 
de  nos  Eglifes ,  tant  au  dedans  qu*au  • 
dehors  du  Rojmme ,  pour  vous 

fairei 
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f  fi^ire  voir  que  cette  emotiorî  e(l  tout 
à  fait  hors  de  fatfon  or  que  cejl 
vouloir  navtger  contre  vtnt  &  ma* 
%  ree.  Mais  vous  eftes  ajfez.  clair-' 
I .?  voyants  pour  voir  four  confide^ 
\  reren  quelle  pefture  font  vosvotpns^ 
y  &  d'ek  vous  foure:^  efperer 
\  cours  ,  dr  fi  entre  vous  la  vertu 
)  la  concorde  ^  la  qualité  des 
\  Chefs  efi  au^entie  ou  diminuée* 
\  Certainement  ce  ne(t  point  icy  le 
\  temps  auquel  le  mouvement  de  te/tc 
;\  ftjcine  nous  pmjfe  apporter  guéri foni 
',i  Et  il  efi  certain  que  li  aucune  chofs 
«  mus  peut  fubvenir  parmi  tant  de 
^  foiblejfe  ^  il  faut  que  ce  fitt  le  T^lt 
î  de  Religion ,  lequel  au  temps  de  nos 
\  Pères  nous  à  fouftenus,  quand  nous 
i  avions  moins  de  for  ce  é"  plus  de  ver^ 
.1  tu.  Mais  en  cette  caufe  vous  trouve» 
^  rez.  ce  T^ele  languijfant ,  parce  que  la 
:  plus  part  de  noltre  peuple  crott^ 
ç  que  ce  malpouvoit  eftre prévenu  fans 
^  faire  broche  a  la  confcience.y^jfeurez* 
î  vous  qu*il  y  aura  tousjours  de  la  defu» 

nion 
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CI40)  I 

mon  parmi  mus ,  qaand  nous  mw^ 
emotivrorts  pour  des  canfes  civiles 

non  dire^iement  ponr  loi  cauj 
de  It  Evangile. 

Contre  tout  cecy  on  obje^â ,  f 
nos  ennemis  ont  détermine  no/ire  rui 
V€  >  ijtitls  nous  mimnt  pêtit  à  petit 

q^'il  vaut  mieux  commence: 
maintenant^  cfuc  d attendre  plu' 
long' temps, 

Certe  ce  fer  oit  eftre  depourveu  àf-'^ 
de  fins  commun  que  de  douter 
leur  mmvaifi  volonté.  Cependant 
quand  je  me  rament  oy  nos  diverfiif'* 
pertes ,  comme  celle  di  Letoure ,  di< 
Privas ,  ^  du  Bearn ,  je  trouve  qu^fn 
mus  y  avons  contribué  :  Et  il  ne  faux^  ' 
point  s'étonner  (i  nos  ennemis  ne 
mettent  point  en  peine  ne  de  remédient 
a  nos  fautes ,      s^il  fi  joignent  aveà^^- 
nous  pour  nous  mal fitre,  Maisdel(A^ 
il  ne  s'enfuit]  pas  qu'il  faille  jetter  U\' 
manche  après  la  coignêe  ^  mettrâ!' 
le  feu  a  notre  maifon  parce  que  d'au*'i^> 
très  font  refolus  de  l'y  mettre  ,  om 

entre* 
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i  tntreprendre  de  remédier  a  des  pertes 
\  particulières  par  des  moyens  foibles 
<  pof^r  y  fnpplecr,  mats  forts  ^  certains 
'.pour  U  rmne  du  gênerai  Dieu  qui 
à  fi  Jouvent  divertt  les  confeih  pris 
mr  notre  ruine  ,  ri*(i  point  perdti 
lin  pouvoir  ni  altère fa  volonté.  Nous 
trouverons  qu'tl  efl  tous  jours  le  mef- 
'e ,  fi  nous  ivons  U grâce  attendre 
^on  affiflame  ^J^ns  nous  précipiter  pAr 
nôtre  impatience^      fans  nous  ad* 
'^eurter  a  des  c ho/es  impojjibles. 

Tenez,  ceci  pour  certain  que  quoy 
que  nos  ennemis  cherchent  notre  rut- 
ils  ne  l'entreprendront  jamais  ou-' 
vertement  ,      prendront  quelque 
V?  autre  prétexte  plus  plaufible  que  ce^ 
\  îuy  de  la  Religion ,  le  quel  nous  ne  de* 
:  *vons  pas  leur  donner.  Si  nous  nous 
tenons  en  l*obeij[ance  que  des  fujets 
doivent  a  leur  Souverain ,  nous  ver^ 
rons  que  tandis  que  nos  ennemis  efpe^ 
*ï  rent  en  vain  que  nous  nous  rendrons 
criminels  par  quelque  defobeijfance  ^ 
Dieu  leur  taillera  quelque  autre  be- 

foigncy 


•lit.,.  3i-'y: 


H 


(142) 

[o't^ne  ,  ^  w^^/^^  fonrmra  des  occÀ-^ 
fions  de  témoigner  a  [a  M,  que  noui 
fommes  m  corfs  utile  h  fon  Eftat  \ 

par  la  Ihj  rAmentevotr  les  Jer^ 
vices  Itgnalès  ,  que  nos  Eglijes  on\ 
rendti  au  feu  Roy  de  gUrien/è  mi 
motre»  MatsCt  nous  jommes  ftmalA 
heureux^  cjue  tandis  qtie  nous  nom 
tenons  k  nofire  devoir  les  calomnti 
de  nos  ennemis  l'emportent ,  m  rnomi 
aurons  nous  cette  fat isf action  ,  qu{ 
nous  aurons  garde  le  droit  denoflri 
eofto,  ÇjT  qt^c  ^ous  aurons temoigm 
r  que  nous  aimons  la  paixde  tEjiat. 

Nonohflant  tout  ceci  Mej]iepsr\ 
'VOUS  pouvez,  devez,  donner  on 
dre  a  la  feureté  de  vos  perfonnesi 
Car.  S.  M.  Cr  fan  Con/ed  ayant  dil 
foHvent  que  fi  vous  vous  fepare"^  il 
laijfera  k  nos  Eglijes  la  jouïjfana 
de  la  paix  &  du  bénéfice  de  fii 
Edits'  \  il  neft  pas  ratfonnahle  qui 
votre  fepuration  fe  face  avec  le  dan* 
ger  de  vos perfonnes.  Et  quand  vom\ 
requerre:^  que  vous  puiffiez.  vous  fi-" 

part 
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\ parer  avec  jeurere ,  je  ne  doute pïnt 
\  qHe  vous  ne  L'obtems:^  aifement  ^ 
fourveu  cjut  vous  factez,  des  rtc^ue- 
fies  pujjihles ,  (y  telles  cjue  U  mtjere 
\Mu  temps       la  neaffité  frejeme 
\feut  Admettre,  En  menciant  vous 
aviferez,  avant  que  parttr  acequil 
faudra  faire  en  cas  que  vous  Jojez. 
Ypprejfez,  nonoùjlant  voflre  JepHrAm 
mon.  Ce/t  a  quoy  voftre  prudence 
donnera  or  are  ^  &  cen'eftpas  a  moy 
de  vous  le  fuggerer» 
ï    St  en  vous  propofant  ces  chofes 
Jaj  pajjc  les  Imites  de  la  difcretion^ 
vous  ftmputercs  s*tl  vous  plaift  Â 
mon  zelepourle  bien  ^  la  prefer-- 
.vation  de  ÏEgltfe,  Que  ft  ce  mien 
avis  ejt  rejette  comme  indigne  de 
votre  confideratton  ,  fauray  cette 
I  confolation  d'avotr  décharge  ma  con-^ 
ctence  ,       me  retirant  en  pays 
e(trange ,  fy  acheveray  le  peu  de 
jours  qui  me  refient  a  vivre  ,  la- 
mentant la  ployé  de  l'EgUfe ,  cir  la 
defiruElion  du  Temple ,  pour  le 

bafii. 
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hftiment  duquel  faj  travaille  ave^ 
fins  de  courage  &  de  fidélité  qHc^ 
de  fticces.  Le  Setgnenr  détourne  dm 
nous  fa  colère  ,  gmde  votre  ajfcm 
blée ,     freferve  vos  perj ornes,  L 
fmSfdrc. 

Quand  cette  lettre  eut  eflè  leiicj 
en  rAflemblèe ,  qui  ne  Tapprou 
va  point  ,  quelques  uns  fe  levè- 
rent incontinent  ,  fortirent  d( 
rAflemblèe ,  &  n'y  retourneren 
plus.  Et  tous  trouvèrent  a  la  fin. 
que  les  avcrtiflemens  de  ce  fain 
perfonnage  eftoient  des  prophe 
lies. 

Il  apert  donc  que  nonobftan 
les  Grandes  tentations  de  lacrain 
te  &  dudefefpoir,  quimouvoy 
cnt  cette  Affemblèe  a  refifter  ai' 
Roy  ,  leur  refiftance  eftoit  de(â 
vouée  pnr  la  metlleHre  ^  la  plu 
grande  partie  des  Eglifes  Rcfor* 
mces  de  France ,  &  qu'ils  eftoy 
ent  exhortez  à  obeïr  au  Ro 

pa 
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par  leurs  Théologiens,  Icfqucls 
en  matières  de  confcience  font 
Je  corps  reprefentatif  de  l'Eglife 
quand  ils  font/olennellement  af- 
ferablez.  Or  c'cltoit  le  fentiment 
du  Synode  National ,  duquel  cet 
cminent  per(onnagc  venoit  d'e- 
ftre  Prefident.  C'cft  donc  a  tort 
que  IVIon(àeur  le  Marquis  taxe 
tout  noftre  parti  de  rébellion  , 
Veu  que  nos  Théologiens  fefont 
^  fi  fortement  déclarez  à  Tencon- 
î  tre  ;  Que  la  plufpart  de  ceux 
)  qui  tenoyent  de  ces  places  de 
feuretc  en  ouvrirent  les  portes  au 
1  Roy  ;  Et  que  plus  des  trois  quarts 
de  fes  fujets  de  la  Religion  Re- 
')  formée  fe  tindrent  en  fon  obeïf- 
]  (ànce. 

fc  ne  puis  omettre ,  qu'en  h 
plus  grande  chaleur  de  ceux  qui 
refjfterent,  encore  parurejnt  des 
traits  de  loyauté  &  d  amour  en- 
vers leur  Roy.  J'en  remarqueray 
ï  deux.  Au  ficge  de  Montauban  le 

G  plus 
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plus  oprviatremtnc  défendu  de 
tous  les  autu^  iieges,  le  Roy  &: 
fa  Cour  palTcrtnt  devant  la  mu-| 
raille  ,  d'où  l'on  tiroir  furieufe-l 
ment.  Des  que  les  affiegez  vi- 
rent S.  M.  ils  ceiïerent  de  tirer,! 
&  crièrent  avec  grande  force  Vive  r 
le  Roy.  r 
L'exemple  de  la  Rochelle  eft 
plus  remarquable  %  i!^  certes 
mémorable.  Les  Roc  bel  lois  af-j 
fîegcz  imploroyent  le  fecoursde- 
l'Angeleterre  11  leur  fut  ottro}  é 
IVlais  le  Duc  de  Bouquingam  le, 
retardoit ,  tandis  que  les  Ro-j 
chellois  après  avoir  manfé  leurj 
chevaux  en  mangeoyent  leshar-^**^ 
nois.  En  cette  grande  cxtremi-j'^^^ 
té  le  Duc  dit  a  leurs  Députez,!^ 
que  s'ils  vouloyent  livrer  la  villel? 
au  Roy  d'Angleterre  ,  &  le  re-ç' 
connoiftre  pour  leur  Roy  ,  ilîl' 
feroyent  affiflez  de  bonne  forte«|^'i 
Les  Députez  le  refuferent  ,  & 
les  Rochellois  fe  refolurent  a  fu« 

bii 
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birplutolt  toutes  les  rigueurs  que 
leur  Roy  irrite  voudroit  exercer 
fur  eux  que  de  livrer  la  ville  a 
l'étranger.  Ct  jufte  Roy  en  prit 
connoiiïance,  &  les  en  traita  plus 
doucement  en  la  reddition ,  fur- 
montant  Chreftiennement  le  n-iai 
par  le  bien. 

Monfieur  le  Marquis  fait  tout 
le  contraire ,  car  il  setudie a fur- 
monter  le  bien  par  le  mal  ;  éta- 
lant curieufement  nos  fautes  & 
fupprimant  nos  fervices.  Il  dit 
que  te/pm  des  Hfiguemts  efi  tous-" 
jofirs  porté  a  la  révolte  y  a  U  eoft" 
fufion  y  &  a  f anarchie.  Qtitl  j 
mra  fins  de  cent  mille  hommes  des 
ennemis  du  Roy  au  cœnr  de  fon 
E/lat  tandis  cjuil  y  mra  des  Hh^ 
guenots  en  France  j  &  que  peut 
ejlre  ils  n  attendent  qu'une  ocu/ton 
de  fe  relever.  11  prétend  mefine 
de  connoiftre  leurs  coeurs,  difant 
quils  ont  (Uns  le  cœur  U  mefme 
haine  qu'ils  avoyent\  Qui  font  pa- 

G  z  rôles 
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rôles  pouifees  avec  plusd'animo- 
fitcquederaifon. 

Car  c'eft  une  fort  mauvailê 
confcquence  ,  qu'ils  font 


tOUS' 


rebelles  parce  qu'environ  lafixie-!^B 
me  partie  de  leur  nombre  a  prislfl 
des  armes  defenfives  ,  pour  re-f^ 
tenir  quelques  places  de  feuretè;^ 
Et  que  parce  qu'ils  ont  pèche  iisi 
fe  repentiront  jamais.   Si  loust 
ceux  qui  ont  efté  engagez  en  des^ 
broiiilleries  d'Eftat ,  depuis  quan 
rante  ans ,  devqyent  eftre  repuH 
tez  ennemys  du  Koy  pour  tous-j 
jours,  S.  M.  auroit  peu  de  per-i 
fonnes  en  fon  Royaume  en  quii 
il  fe  puf}  fier  ;  &  il  y  a  quaran- 
te ans  que  la  guerre  pour  les 
places  de  feuretc  eft  finie.  Quand 
le  corps  eû  en  fièvre,  les  bon- 
nes humeurs  s  émeuvent  auffi  bien 
que  les  mauvaifes ,  8c  fe  rafTeoy- 
ent  quand  la  fièvre  eft  padée. 
Il  en  eft  de  mefme  du  corps  d 
TEftat  ;  Il  eft  fujet  a  des  acceZ' 

violenti 
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violents  qui  cnflament  les  bons 
&  les  mauvais  j  Mais  tout  fe  raf- 
feoit  avec  le  temps ,  8c  par  la  fà- 
geffe  du  Souverain ,  &  par  la  re- 
pentance  des  gens  de  bien.  Re- 
buter comme  rebelles  de  enne- 
mis ceux  qui  ont  pris  les  armes 
contre  leur  devoir ,  &  les  ont 
pofées  il  y  a  quarante  ans ,  c'eft 
violer  les  loix  de  l'amneftie,  fans 
laquelle  nul  Eftat  ne  fçauroic 
lubiîfter.  Les  Roys  eftans  les 
Lieutenants  de  Dieu  doivent  agir 
avec  leurs  fujcts  comme  Dieu 
agit  avec  les  ficns.  Il  pardon- 
ne 8c  oublie  lesoffenfes;  8c  rend 
fidellcs  ceux  qui  luy  ont  efté 
dcfîbcïdans  ,  en  leur  bienfai- 
fant. 

Les  Proteftansde  Languedoc, 
n'attendirent  p3s  les  bienfaits  du 
Roy  pour  luy  témoigner  leur  fi- 
délité ,  8c  leur  oubliance  de  ce 
qu'ils  avoyent  foufert  en  la  redu- 
ftion  des  places  qu'ils  avoyent 

G  5  tenues; 
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tenues  ;  lois  que  les  phyes  en 
étoytnt  encore  toutes  fraifches. 
Ce  fut  lorsque  le  Duc  de  Mont- 
morency fit  un  parti  contre  le 
Roy  en  Languedoc  dont  ileftoit 
Gouverneur  ,  efperant  de  trou- 
ver les  Proteftans ,  qui  font  en 
grand  nombre  en  cette  Province 
là,  des  fujets  difpofez  a  un  fou- 
levement  par  le  redcntiment  de 
leurs  pertes  récentes.  Mais  il  trou- 
va  tout  le  contraire  :  car  ils  fè 
ioignirent  univerfeiÎÉ^ment  «r.v 

0 

forces  du  Roy,  &  luy  rendirent 
excellent  fervice  en  une  bataille 
ou  le  Duc  fut  défait  &  pris,  & 
un  Evefque  avec  luy.  Le  vieux 
Marefchal  de  la  Force  qui  avoit 
échappé  le  maflacre  de  la  S.  Bar- 
thélémy ,  en  fe  cachant  fous  les 
corps  de  fês  frères  poignardez , 
étoit  un  des  principaux  Com- 
mandeurs en  cette  adion. 

Monfieur  le  Marquis  recon- 
noift  qu*  aux  gnerrcs  de  Paris  ils 

fi 
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fi  mirent  en  armes ,  &  proujterent 
refpe^fieufement  (jtiuh  étoyent  an 
fer  vice  dtt  Roy  ;  Et  leurs  actions 
eudent  juftifié  leurs  proteftations 
fi  S.  M.  euft  eu  befoin  de  leur 
fervice. 

Je  ne  perdray  ptint  de  temps 
^  de  peine  a  faire  des  reflexions 
fur  les  quatorze  voyes  qu'il  pro 
pofe  pour  nous  tourmenter  ,^  & 
pour  nous  rendre  las  de  nôtre 
Religion,  de  nôtre  patrie,  &  de 
nos  vies.  On  en  a  trouvé  d'a- 
vantage qu'il  nen  propofe.  Et 
parce  que  le  Roy  a  eu  beaucoup 
a  demefler  avec  la  Cour  de  Ro- 
me depuis  peu  d'années,  ça  été 
partie  de  la  Politique  de  France, 
lors  qu'on  faifoit  un  affront  au 
Pape  de  nous  traiter  en  rnefme 
temps  avec  quelque  feverité  ex- 
traordinaire ,  pour  prévenir  le 
foupçon  d'hcrefie.  Nous  nous 
humilions  fous  la  main  puilfan- 
te  de  Dieu ,  &  fous  celle  de  nô- 

G  4  tre 


tre  Souverain  ;  reconnoiffans  que 
nous  fommes  juftcment  chaftiez 
pour  nos  péchez.  Aureftc,nous 
fçavons  â  qui  nous  avons  creu , 
&  nous  mettons  a  couvert  fous 
la  main  qui  nous  frappe  ;  nous 
aflcurans  qu'elle  nous  protégera, 
&  que  nous  trouverons  Jefus 
Chrift  nôtre  Rédempteur .  &  fon 
Efprit  nôtre  Confolateur  ,  & 
en  cette  vie  &  en  celle  qui  eft  a 
venir. 

Comme  Monfieur  le  Mar- 
quis eft  fort  exad  a  donner  des 
inftruâions  pour  nous  ruiner, 
Il  fait  le  mefme  fur  la  fin  de  fon 
livre  pour  l'Angleterre  \  la  con- 
fiderant ,  comme  une  nation 
qui  neft  bonne  qu  a  eftre  rui- 
née. Nous  ne  pouvons  nous  fer- 
vir  des  inftrudions  qu*il  donne 
contre  nous  pour  nous  en  gar- 
der ,  car  nous  fommes  un  corps 
purement  paflîf,  expofé ,  &  fou- 
rnis a  tout  ce  que  Dieu  &  le 

Roy 
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Roy  voudront  faire  de  nous. 
Mais  pour  les  Angîois  ,  après 
qu'il  les  a  desobligez  par  le  ca- 
raâere  le  plus  odieux  ,  que  fa 
haine  puiflc  fournir  a  fon  éloquen- 
ce, il  les  oblige  en  publiant  tou- 
tes les  voyes  dont  il  faut  ufer 
pour  les  détruire  :  Car  il  y  a  de 
l'apparence  qu'en  eftant  avertis 
ils  s'en  donneront  garde.  En 
attendant  les  Ledeurs  diront 
de  luy  que  ceux  qui  publient 
leurs  finefTc  ne  font  pas  des  plus 
fins. 

Parce  que  Monfieur  le  Mar- 
quis nous  traite  de  rebelles  & 
d'ennemis  de  l'Eftat,  Apres  Thum- 
ble  confeflion  de  nos  fautes  les- 
quelles je  n*ay  point  pallié  ou 
diflimuîc  j  Je  prendray  la  har- 
dieffe  de  les  comparer  avec  cel- 
les de  quelques  uns  de  Met- 
fieurs  du  Clergé  Romain  ,  fur 
tout  des  Jefuites  &  de  leurs  di- 
fciples  :  Et  que  ceux  qui  ne  font  * 

65  point 


point  préoccupez  de  pàflion  ju- 
gent ,  fi  c*eft  a  eux  ou  a  nous , 
qu'il  faut  donner  le  titre  d'en- 
nemys  de  TEftat.  Confiderons 
les  avions  &  la  doctrine  des  uns 
&  des  autres. 

Pour  les  aéHons ,  les  horribles 
attentats  contre  les  facrées  per- 
fonnes  de  nos  Roys  commifes 
par  des  Eccle(îaftiques,  &  par  des 
ccoliers  des  Jefuites ,  Se  toutes  les 
enormitez  de  la  ligue  pour  dé- 
truire nos  Roys  ,  nos  Loix  ,  & 
noftre  Monarchie,  &  pour  la 
tranfporter  a  1  étranger  ;  empor- 
tent fans  contredit  le  prix  de 
méchanceté  ,  par  deffus  ceux  qui 
cftant  p  ofledez  d'une  frayeur 
mal  fondée  »  ont  défendu  par 
les  arn\es  les  places  qui  leur  a- 
voycnt  eftê  preftêes  par  Edit  y 
pour  la  feureté  de  leur  Religion, 
de  leurs  biens  ,  &  de  leurs  vies^ 
Joignez  a  cela ,  qu'ils  avoyent  le 
cœur  gros  du  fentiment  de  leurs 

in- 
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incomparables  fervices  a  la  Cou- 
ronne ,  &  qu  ils  croyoient  bien 
mériter  ce  qu'ils  tafchoient  de 
retenir. 

Et  quant  a  la  doflrine  ;  ceux 
ci  n'ont  jamais  fait  des  enfeigne- 
mens  de  révolte  &  de  parricide. 
Et  la  refiftance  de  quelques  uns 
de  leur  parti  contre  le  Roy  ,  à 
eRc  condamnée  par  leurs  Théo- 
logiens ,  dont  les  écrits  font  pleins 
de  leçons  d'obeïflance  Se  de  fi- 
délité a  leurs  Souverains.  Au 
lieu  que  ceux  des  Jefuites  Se  de 
leurs  Difciples  ,  enleignent  au 
peuple  a  rejetter  &  a  tuer  leur 
Roy ,  toutes  les  fois  qu'il  plaira 
au  Pape  de  l'excommunier.  La 
France  a  fenty  les  effefts  de  cet- 
te do£lrine  durant  les  longues 
guerres  de  la  Ligue  :  &  ce  fu- 
rent les  livres  &  les  Sermons 
qui  firent  tirer  les  èpèes ,  & 
qui  aiguifèrent  les  couteaux  pour 
le  meurtre  de  nos  Roys ,  tan- 

G  6  dis 
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dîs  que  les  Proteftants  expofoy- 
cnt  leurs  vies  pour  leur  preferva- 
tion. 

Or  fuis-je  content  de  laiffer 
là  tout  le  paffc ,  pourveu  qu'on 
nous  face  le  réciproque.  Arrê- 
tons nous  au  prcfent.  Lefqucls 
doit  on  eftimcr.  les  ennemis  de 
rEftat ,  ceux  qui  afTujettifrent 
abfolument  la  Couronne  de  nos 
Roys  a  la  mitre  Papale  ,  &  qui 
reconnoifTcnt  un  autre  Souve- 
rain que  le  Roy  ^  Ou  ceux  qui 
le  reconnoifTcnt  leur  unique  Sou- 
verain, &  qui  maintiennent  que 
fa  Couronne  ne  dépend  que  de 
Dieu  feul  f  En  confcience ,  quel 
cft  le  véritable  fondement  de 
la  grande  haine  qu'on  nous  por- 
te f  N'eft  -  ce  pas  pource  que  Ci 
on  nous  croyoit  ,  il  n'y  auroit 
«n  France  aucun  François  qui 
ne  fuft  fujet  du  Roy,  les  caufes 
benefi^iales  &  raatrimonialés  ne 
s'evoqueroyent  plus  à  Rome,& 

le 
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le  Royaume  ne  luy  feroit  point 
tributaire  fous  ombre  d'Anna- 
tes  &  de  femblables  impofiti- 
ons. 

Et  furce  fujct,  le  témoignage 
que  nous  rend  Monfieur  de  Car- 
dinal du  Perron  en  fa  haran- 
gue au  Tiers  Eftat,  eft  fortcon- 
fiderable  ;  quand  il  dit  que  U 
doEirine  de  U  depofîttQn  des  Roys 
fAV  le  Pave  a  éto  tenue  en  France 
jufcjHa  Calvin,  Par  où  il  recon- 
ï\o\i\  tacitement  que  nos  Roys 
éroyent  mal  fervis  auparavant; 
Et  que  ceux  qu'il  app<^llc  héré- 
tiques ,  ayant  mis  en  veuë  la  Sainte 
Ecriture  ,  ont  fait  connoiûre  le 
droit  des  Roys  qu'on  tenoitfup- 
primé* 

Appellera  t*on  ceux -la  les 
amis  deTEftat,  qui  fe  reconnoif- 
fans  fujets  d'un  Souverain  étran- 
ger ,  ofent  bien  tafcher  de  fe  ren- 
dre maiftres  de  toute  la  juridi- 
ftion  temporelle  \  de  quoy  M',  le 

G  7  Mar- 
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Marquis  fe  plaint  bien  haut ,  & 
a  bon  droit;  &  de  la  grande  re- 
fiftance  qu'ils  ont  fait  pour  fe 
maintenir  en  une  ufurpation  fi 
dcraifonnable.  Ceft  dequoy  on 
ne  peut  accufer  les  gens  d'Eglife 
de  la  Religion  reformée,  dans  les 
villes  ou  les  nôtres  ont  eu  quel- 
que pouvoir. 

Noftre  Religion  eft  haïe ,  par- 
ce quelle  combat  l'orgueil,  l'a- 
varice ,  &  les  ufurpations  de  la 
Cour  de  Rome  &  de  fc^  fup- 
pofts  dans  le  Royaume  ;  Et  que 
nous  avons  fait  voir  an  mon- 
de 9  la  fordide  banque  des  grâ- 
ces fpirituclles  qu'elle  a  plan- 
te en  l'Eglife  ,  &  comment  el- 
le a  attiré  a  foy  un  tiers  des  ter- 
res de  la  France  par  la  frayeur 
qu'elle  a  donné  du  Purgatoi:ea 
de  bonnes  perfonnes  coiffées 
d  une  dévotion  idiote ,  ÔC  a  des 
raviffeors  du  bien  d'autroy ,  qui 
Ont  penfé  faire  leur  paix  avec 

Dieu 
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Dieu  en  luy  taiiant  part  du  bu>- 
tin. 

C'eft  un  confeil  bien  fortable 
a  U  Politique  de  France  d'exami- 
ner les  controverfcs  qui  font  les 
plus  lucratives  au  Clergé ,  com- 
me celle  du  Purgatoire ,  duquel 
le  vieux  Poëte  dit  la  vérité  en 
boufonnant  Toutefois ,  Lion  ,  /î . 
les  ames  ne  s  en  vont  f  lus  au  Pur» 
gatoire  ,  on  ne  me  fç  wroit  fùre 
aeroire  que  le  Pape  y  g^gne  b(au» 
coup.  Ce  Arroit  prudemment  fait 
de  rechercher  quelle  ncceflitè  il 
y  a  de  tant  de  Moines  mendi- 
ans  ,  qui  fuccent  le  fang  &  la 
moelle  du  peuple  dévot  :  & 
de  tant  de  foires  de  perdons  à 
rhoneur  de  quantité  de  Sainti 
de  nouvelle  Edition  ;  &  a  quel 
deffein  il  fe  fait  tant  de  Confrai- 
ries.  Et  fi  ce  ne  feroit  pas  une 
grande  épargne  pour  les  fujets 
du  Roy  de  leur  enfeigner  a  fai- 
'  ye  leur  falut  &  a  mettre  leurs 

cou- 
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con(cienccs  à  repos  à  meiHcù) 
marché. 

Dieu  juftement  irrité  par  les 
grands  péchez  de  la  France ,  ne 
luy  donne  point  encore  la  grâce 
de  cette  veritéEuangeliqueduS. 
de  S.  Jean ,  P^ous  connoiflre:^  la  ve* 
rite  y  ^  la  vérité  vous  affanchira» 
Et  quoy  qu'elle  foit  cchirée  pour 
voir  l'uTurpation  des  Papes  fur  le 
temporel  des  Roy  s ,  &  fur  le  fpi- 
rituel  de  TEglife ,  elle  n'y  void  pas 
encore  affez  clair  ,  pour  d  cou- 
vrir tout  ce  noyflere  d'iniquité,  8c 
pour  fe  réfoudre  à  en  fecoûer  le 
joug- 

Pour  ce  grand  deffein  il  neft 
point  befoin  de  faire  autre  guer- 
re au  Pape  que  de  luy  ofter  toute 
jurifdiftion  en  France  ,  toutes 
Annates,  Se  toute  évocation  de 
caufcsàRome.  Cela  a?  eine  pro- 
duira d'autres  mouvemens  que  les 
plaintes  &  les  murmures  de  ceux 
qui  y  perdeat.  Et  l;eftat  vraye- 

meni 
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ment  Royal  ou  le  Roy  cft  a  prc- 
lènt  le  garcntira  fuffifamment  de 
foûlevemens  au  dedans  &  d*in- 
vafions  au  dehors.  Et  s'il  en  avc- 
noit ,  voila  plfts  de  cent  mille  HH" 
guemu  que  Monfieur  le  Marquis 
luy  a  trouvé  ah  cœur  de  [on  Eflat^ 
lefquels  il  luy  plaift  appeller  fis 
emmiSf  mais  qui  en  toutes occa- 
Cons ,  &  fur  tout  en  cette  ci , 
rendront  à  Sa  Majefié  un  franc 
&  fiddle  fervice. 

Les  deux  grande  intcrefts  de 
Jâ  France  eftant  ,  duffoiblir  la 
maifon  d'Auflrichc  ,  dont  les 
Seigneurs  luy  enferrent  les  deux 
collez  ;  &  de  fecoiier  le  joug 
de  Rome , ,  qui  a  une  Monarchie 
dans  la  Monarchie  Françoife;  Il 
cft  aifé  de  juger  qu'entre  les  fu- 
jets  du  Roy  ,  les  Proteftans  font 
abfolument  les  plus  propres 
pour  le  fervir  en  ces  deux  grands 
interefts.  Je  fçay  qu'il  y  a  en- 
tre les  Catholiques  Romains, 

tant 
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tant  Ecclefiâftiqucs  que  Séculiers, 
des  inftrumens  excellens  pour  fer-  •  : 
vir  lé  Roy  en  Tun  &  l'autre,  s*  • 
Mais  il  eft  befoin  d'une  grande  { .  :  • 
caution  pour  s'en  bien  afieurer ,  j  rjKtt 
a  caufe  de  la  multitude  d*écoliers  i 
des  Jefuites,  dont  ces  Pères  ont  i  M 
foigneufement  rempli  toutes  les  » 
profeflions  de  TEltat  &  de  l'E-  *  ; 
glife  ;  Et  ce  n'eft  pour  autre  fin  :  ^ 
qu'ils  ont  tant  de  Collèges.  Ceux  ii 
qui  ont  eRé  trop  bons  écoliers  ? 
de  ces  Maiftres  ,  font  contraires  ?r 
a  ces  deux  înterêPcs  ,  eftans  fié 
grands  Catholiques,  qu'ils  é pou- ^i  .: 
fent  l'intereft  du  Roy  Catho-  < 
lique  ,  pour  avancer  celuy  duj^ 
S.  Perc.    Mais  pour  trouver: 
des   inftrumens    affidez  pouri. 
ces  deux  inteiefts  entre  lesPro-)i 
teftans,  il  n*eft  point  befoin  de 
trier:  Ils  font  tous  duits  &for-^ 
mer  par  leur  éducation  a  ces;' 
deux  ufages  fi  neceffaires  a  kit 

France.  Jj 

Mon- 
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Monfieur  le  Marquis  afTeure 
à  bon  droit  S.  M.  de  ramitié  des 
Princes  Protcftans  d'Allemagne, 
laquelle  ils  ne  témoigneront  ja- 
mais avec  plus  de  franchife ,  qu'en 
le  fervant  a  ruiner  la  puiflance 
du  Pape  qui  favorifè  celle  de  là 
Maifon  d'Auftriche  ,  car  par  la 
ils  feront  d'une  pierre  deux  coups. 
Sans  parler  de  nos  autres  voi- 
fins,  qui  ont  rompu  avec  Ro-^ 
me  ,  &  qui  eftanr  inquiète» 
Mai-  fçj  fecrctes  menées ,  feront 

pmmpts  acontfiûueraladcitru- 
ftion. 

Qui  confiderera  bien  la'con- 
ftcllation  des  affaires  de  la  Chre- 
ftienté,  jugera  que  toutes  cho- 
fes  invitent  fa  Majefté  a  ren- 
voyer la  jurifdiâ:ion  de  Rome 
delà  les  monts  ;  Le  droit ,  Tho- 
neur ,  le  profit  ,  la  liberté  (,  la 
facilité ,  (on  devoir  a  fa  Couron- 
ne ,  a  (es  fujets ,  &  a  fa  royale 
pofterité  ;  Et  que  plufieurs  aides 

luy 
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luy  rient  ,  &  au  dedans  &  au 
dehors  de  fon  Royaume,  pour 
une  fi  belle  &  fi  jufte  entre* 
prife. 

C'eft  la  le  defir  ardent  des 
bons  François.  Et  il  n'y  en  a  point 
qui  méritent  mieux  ce  titre,  que 
ceux  qui  regardent  avec  plus  d'in- 
dignation que  leur  Roy  baife 
les  piedz  de  ce  Prélat ,  qni  luy 
devrait  baifer  les  piedz  ,  pour 
avoir  reçeu  fes  principautez  des 
Roys  de  France  ;  Se  qui  en  re- 
compenfe  de  kurs  bienfaits  a  ma- 
chiné &  machine  inceflammcnt 
leur  çuine. 

Quand  le  Roy  aura  délivré 
&  Coy  &  fon  peuple  de  ce  joug 
cftranger  ,  il  trouvera  l'inimitié 
entre  fes  fujets  pour  le  fait  de 
la  Religion  grandement  dimi- 
nuée ,  &:  la  voye  frayée  a  la  reu- 
nion. Que  fi  les  difficultéz  fur' 
la  doârine  peuvent  eftrefurmon- 
tces.  Lçs  Proteftans  n'en  forme- 
ront 
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ront  pas  beaucoup  fur  la  difd- 
pline. 

Dieu  qui  cftle  Pere  desRoys 
&  le  Roy  de  gloire,  protège  ôc 
fortifie  nôtre  grand  Roy  pour 
accomplir  des  defleins  qui  tour- 
nent au  bien  gênerai  de  fon  E- 
glife,  a  la  grandeur  Ôc  aurefpc6t 
de  fa  perfonnc  facrce ,  &  a  la  pai3j 
&  profperité  de  fon  Eftat, 


F  I  N. 


'♦V 


Avis  de  L'Imprimeur. 

LE  L^Eleur  remanjfura  s* il  Ihj 
platjl  que  lâs  matières  fur  lefi 
quelles  l'\Anteur  de  ce  Trattra  fuit 
ces  Rtfl.xiotiS^  font  comprtfes  dans 
les  Chufttres  c^HAtntme  ^  cino^mc^ 
me  de  la  FoLttcj/te  de  France  Im» 
pnmre  à  ZJtrecht  :  au  Lien  qtien 
L'excmptatre  dont  il  s'efl  fervi  elles 
ejlot'nt  contentiés  duns  le  jecond 
troiliéme ,  de  forte  qne  félon  ces  dtf* 
ferentes  dtflrihmons  des  Chapitres 
il  faut  ajufler  le  Turc  dt  ce  Li* 
*vre* 


i  * 


1 
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FàHtes  furventiet  en  t imprefjion  de 
la  Foltti^fi€  de  France, 

Page  26.  ligne ^.foumettreX\kzfoubs  wr^f- 
tfe.  p.  91.1.  dern  foyt\\Ç.[$ye.\t  i.  tlern. 
n>onarcbt\\(.  monarik  e  P  48.U  7.  des\i(  aux. 
la  •  efroc  1  H.  aux  lit  des.  p  f  i  1.  24  facîion 
IH  fi^ion  p,  s  S'  I  3  •  previtiues  lif.  frené'uei.  la 
roeltrie  1. 10  conj.'éfare  Ui\  conjcnBure  p.  7  8. 
1.  l.  tjjlcace  lii.  eJjîcMcteux.  p.  1 13 . 1.  20.  i)«  lif. 
ow.  p.  151. 1. 1  r»lir  en.  p  i-f  y.I.ô.  mnérJiC. 
mn^  la  mtiine  l.j.erramipczliC.  ^  émancipez, 
p.  165^,  1.  dern.  wowjrV  Iif.  p.  i<»9  l.  8» 

domtgurs  lif.  donataires*  P  1 8  7. 1.  dern.  lif. 
fte*  p  2o9. 1.  dern.  es  \\(  fes.  p. 2  59  I.i^.  nurêis 
li(.  *»roi/  p.  3  11.  1.  \6.  c£f\çezq'«/. 

2)<^;;J  ks  Remarques  du  S\  de 
L'Ormegrignj. 

V.%.  \.X .  amortptnent  lif  aworùjfewent.^  \xl 
J.  dern.  muftbU  lif.  nmftble.  p.  i  s .  1.  J 
«ir  envahir^ 
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